
•
l

INSTITUT

URD
DE PARIS

Bulletin de liaison et d'information
I N° 76. 77 I

JUIWT • AOÛT t99 t



Ce bulletin paraît en français, allemand, anglais,
kurde, espagnol et turc.

Prix au numéro: (France) 25 FF, (Etranger): 30 FF
Abonnement annuel (12 numéros) France: 240 FF, (Etranger) 265 FF

Périodique mensuel
Directeur de la publication: Mohamad HASSAN

numéro de la COmIlÙssion Paritaire: 659 15 A.S.
ISSN 0761 1285

INSTITUT KURDE 106, rue La Fayette - 75010 PARIS
Tél.: (1) 482464 64 - Fax: (1) 47 709904



r.
SOlDlDalre

• LE SOIT DES RefUGieS KURDES

• UNE fORCE D1NTERVENTION RAPIDE POUR LA PROTECTION DES KURDES

• INTERVENTION DE L'ARMeE TURQUE AU KURDISTAN IRAKIEN

• NEGOCIATIONS KURDO-IRAKIENNES DANS L1MPASSE

• TURQUIE: LA POUCE TilE SUR DES CIVILS LORS DES OBS~QUES
D'UN MILITANT KURDE

• EN BREf, LA IEVUE DE PlESSE

LE SORT DES Rf:FUGIÉS KURDES

.f .

t

E mouvement de retour au Kurdistan ira,
kien s'est accéléré tout au long des mois de
juillet et d'août. En Turquie, hormis les
30.000 réfugiés installés depuis 1988 dans
les camps de Mardin, Mus et Diyarbakir il

ne reste plus de Kurdes irakiens.

En Iran, en revanche, fin août plus de 400.000
Kurdes irakiens demeuraient encore dans les
camps installés au Kurdistan iranien, sous
l'autorité du Croissant,Rouge et et des Gardiens
de la révolution.

Si le rapatriement de plus d'un demi millions de
Kurdes réfugiés à la frontière turque a été pris en
charge par la coalition alliée dans le cadre de
l'Opération Provide CornfoTt ; celui des centaines
de milliers de Kurdes que l'exode d'avril dernier
avait conduit en Iran n'a bénéficié d'aucun dis,
positif d'assistance. A l'heure actuelle on estime
à 850.000 le nombre de ces «réfugiés» de retour

dans leur pays, souvent dans les ruines de leurs
villes (Qala Diza, Penjwin, Halabja, etc ... ) ou leur
villages détruits ou errant dans les montagnes,
sans abri ni emploi.

Alertés par les organisations kurdes et informés
par leurs propres représentants dans la région les
Alliés semblent bien conscients de l'urgence et de
l'ampleur de ce drame qui a notamment été évo,
qué à Paris au cours du Conseil de ministre du 31
juillet par le secrétaire d'Etat à l'Action huma,
nitaire Bernard Kouchner et le secrétaire d'Etat à
la Défense Jacques Mellick. Dans leur communi,
cation les deux intervenants ont d'abord dressé un
bilan de l'opération d'assistance menée entre le 7
avril et le 19 juillet par les Alliés, qui a permis aux
cinq cent mille Kurdes d'Irak qui avaient trouvé
refuge en Turquie de «regagner en toute confiance
leurs foyers». La France a «distribué 2500 tonnes de
produits de prerniêre nécessité, apporté une aide mé,
dicale d plus de dou~e mille personnes et contribué d
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la remise en état des villages. Un réfugié sur cinq a tribution financière: «Aujourd'hui comme hier la
transité par les relais humanitaires français installés France ne laissera pas ces réfugiés sans secours» a
en territoire irakien». Cet effort a mobilisé «2100 ajouté M. Lang avant d'indiquer: «L'idée est
militaires, dont 3 ont trouvé la mort et cothé plus de d'obtenir le droit pour les réfugiés de rentrer chez eux
200 million de francs» conclut la communication qui dans des villages sars etremis en état, ce qui demande
ajoute : «Un effort reste à faire de la part de la CEE des actions de déminage et la reconstruction des
pour aider plusieurs centaines de milliers de Kurdes infrastructures indispensables: électricité, eau pota~
irakiens réfugiés en Iran à regagner leur pays. Sur ble etc.».
proposition de la France, la Communauté européenne
a accepté de consacrer 70 millions de francs à une Fin août, les discussions entre la CEE et le gou~
oPération en faveur des réfugiés kurdes rentrant vernement irakien pour obtenir le feu vert de ce
d'Iran, placée sous la double bannière de la CEE et dernier à la mise en route de cette opération
de l'ONU. Nous assistons, à travers cette action à humanitaire n'avaient toujours pas abouti. Il reste
la naissance d'une Europe humanitaire» a souligné encore quelques semaines avant le début du rude
Jack Lang, porte~parole du gouvernement, qui a hiver kurde pour éviter de nouveaux drames,
précisé que la France, la Grande~Bretagne et voire un nouvel exode vers l'Iran de centaines de
l'Italie y participeront directement tandis que le milliers de réfugiés kurdes à la dérive, sans abri ni
Danemark et le Luxembourg fourniront une con~ secours.

UNE fORCE D1NTERVENTION RAPIDE POUR LA PROTECTION DES KURDES

•

D
ANS une décision rendue publique le 12
juillet simultanément à Washington, Paris
et Londres, les Etats~Unis, la France et la
Grande~Bretagne, ont annoncé que «la si~
tuation s'étant améliorée pour les Kurdes», ils

allaient «retirer leurs troupes du nord de l'Irak et
d'en redéployer une partie en Turquie, pour mainte~
nir une force de dissuasion» destinée à éviter que
Bagdad ne sévisse à nouveau contre la population
kurde. Le Département de la Défense américain a
indiqué que le retrait des troupes s'effectuerait
avant le lundi 15 juillet.

La décision alliée est assortie d'un avertissement
clair: les forces de la coalition sont «déterminées
à réPondre militairement à toute action de la part de
l'Irak qui menacerait la paix» a déclaré le porte~
parole du Pentagone M. Pete Williams. A Paris,
le communiqué de la présidence de la République
indique notamment: «La vigilance continue, tou~
tefois, de s'imposer au sujet du comportement des
autorités irakiennes. La France a donc adressé, en
liaison avec ses partenaires, les mises en garde appro~
priées. Aucun obstacle à l'action humanitaire, pour~
suivie par les Nations~Unies et les organisations non
gouvernementales présentes dans la zone ne sera
toléré. Conformément aux dispositions des résolu~
tions pertinentes du Conseil de sécurité, et notam~

ment, de la résolution 688, la France prendra les
initiatives qui appellerait le non~respet par l'Irak de
ses obligations ainsi que toute atteinte aux droits de
l'homme. A cet effet la France maintiendra une
présence militaire dans la région au niveau approprié
en liaison avec les autres pays intéressés».

Dans la soirée du 12 juillet, la Turquie a accepté
«le principe du déploiement provisoire d'une force
multinationale sur le sol turc, destinée à protéger les
populations kurdes du nord de l'Irak après le retrait
des troupes alliées de l'opération «Provide Comfort».
Affirmant que son pays «accordait une grande
importance à la poursuite de la tranquillité assurée
dans la région» le ministre turc des Affaires
étrangères a indiqué que «les détails concernant la
formation et les régles régissant la mission de cette
force de protection étaient en train d'être déterminées
entre les autorités militaires».

La force d'intervention rapide, d'environ de 2500
à 3000 hommes, sera assurée d'une couverture
aérienne composée d'hélicoptères de combat et
de chasseurs et comprendra des contingents
provenant de huit pays: Etats~Unis, Grande~
Bretagne, France, Turquie, Italie, Espagne, Bel~
gique et Pays~Bas. Basée à Silopi, à proximité de
la frontière irakienne, elle a pour mission de

,,.
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«répondre militairement a toute action irakienne qui
perturberait la paix». Le mandat de cette force est
fixé, en principe, jusqu'à fin septembre.

Le 14 juillet, à l'issue du sommet de Rambouillet
les présidents Bush et Mitterrand ont, à nouveau,
menacé l'Irak d'une nouvelle intervention mili-
taires, incluant des attaques aériennes, si Saddam
Hussein s'en prend aux Kurdes et aux Chiites ou
s'ils continuent d'essayer de fabriquer des armes
nucléaires. Les présidents n'ont pas précisé ce qui
pourrait déclencher une telle intervention ou si
une nouvelle résolution du Conseil de sécurité
serait nécessaire à cette fin. De son côté, le
Pentagone a indiqué que «l'armée de Bagdad, les
forces de police et les gardes frontières irakiens,
devaient continuer a éviter la lone de sécurité délimi-
tée par la coalition». De même, «aucun avion ou
hélicoptère irakien ne sera autorisé a survoler une
portion du territoire située au nord du 36e parallèle»
(au,delà de laquelle commence la «lone de sécu,
rité»), a,t,il ajouté.

Cependant, moins d'une semaine après ces aver,
tissements, des affrontements sanglants ont op'
posé dans les villes de Souleimanieh et Arbil les
Kurdes aux troupes irakiennes. Des hélicoptères
militaires irakiens ont mitraillé la population.
Selon le porte,parole des Nations,Unies, au cours
de ces affrontements 500 Kurdes ont été tués ou
blessés; 20.000 autres ont quitté ces deux villes
pour se réfugier dans la montagne. Les causes
exactes de cette tuerie restent encore indétermi,
nées. Selon de nombreux témoignages, c'est
l'intervention de troupes irakiennes contre des
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manifestations hostiles au régime, à l'occasion du
23ème anniversaire de sa prise de pouvoir, qui a
déclenché la spirale meurtrière. Les Peshmergas,
aidés de nombreux habitants en armes ont alors
pris d'assaut les postes irakiens, faisant 2500
prisonniers, dont 70 officiers. Ces deux villes
encerclées par d'imposantes forces irakiennes sont
alors formellement passées sous contrôle kurde et
le calme est progressivement revenu.

En pourparlers à Bagdad, certains dirigeants kurdes
ont qualifié de «provocation des forces hostiles a la
paix» ces «incidents regrettables». De leur côté,
estimant que les affrontements ne semblaient pas
résulter d'une volonté délibérée des Irakiens à
écraser les Kurdes et qu'ils s'étaient déroulés en
dehors de la zone de sécurité, les Alliés ont indiqué
qu'il n'y avait pas matière à intervention. Un
porte,parole américain, Richard A. Boucher, a
déclaré à ce sujet, «Nous sommes très préoccuPés
par cette nouvelle flambée d'affrontements. Nous
appelons les deux parties a éviter toute escalade ou
extension de la violence». En visite en Turquie, le
président Bush a, le 20 juillet, rappelé à ses inter-
locuteurs turcs la mission assignée à la force
d'intervention rapide: «cette force a pour but
d' éviter une réPétition des événements horriblement
brutaux dans le nord (de l'Irak). Nous ne prévoyons
pas de l'utiliser. Nous esPérons que Sadàam Hussein,
ayant appris sa leçon, ne se lancera pas dans le genre
de carnage qui avait causé notre intervention». Se
référant aux récents affrontements qui ont encore
endeuillé le Kurdistan, M.Bush a déclaré que «le
problème semblait en voie de solution et qu'il ne
nécessitait donc pas l' intervention des alliés».

,
INTERVENTION DE L'ARM~ETURQUE AU KURDISTAN IRAKIEN

P
OUR la quatrième fois depuis 1984, la de 130 sorties pour bombarder d'une manière
Turquie est intervenue, le 5 août dans le intense la zone frontalière sur une profondeur de
Kurdistan irakien pour détruire «lescamps des 20 à 25 km.
terroristes séParatistes». Au moins 20.000
soldats soutenus par des blindés ont parti, Dans une conférence de presse donnée le 7 avril,

cipé à cette opération décidée en pleine réunion le premier ministre turc Mesut Yilmaz a affirmé
interministérielle de l'Organisation de la Confé, que les troupes turques avaient «infligé de lourdes
rence islamique. Plusieurs escadrilles de bombar, pertes aux bandits» et que son pays avait décidé
diers F,4 et F,104, des hélicoptères Puma et d'occuper «une lone de cinq kilomètres profondeur
Sikorsky ont effectué pendant quatre jours plus dans le nord de l'Irak afin de créer une zone tampon
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destinée à emPêcher l'infiltration de bandes terroris, des Kurdes d'Irak, silencieux sur le sort des Kurdes
tes et l'ordre a été donnée d'ouvrir le feu contre toute de Turquie».
personne pénétrant sans auwrisation dans cette :rone».

Cette décision turque, prise, semble,t-il sans
consultation préalable des alliés stationnant dans
la région pour protéger les Kurdes d'Irak a suscité
des remous au sein de la coalition et la colère des
Kurdes irakiens. Nechirvan Barzani, l'un des
principaux dirigeants du Parti démocratique du
Kurdistan qui contrôle cette région, a «condamné
cette oPération turque menée en violation du droit
international». Il a indiqué qu'il ignorait s'il y
avait eu des pertes dans les rangs des combattants
kurdes de Turquie, maisqu'il avait «des preuves que
des avions turcs ont bombardé plusieurs camps de
réfugiés kurdes irakiens ainsi que le village du Khera
Zouk, dans le district du Sherwan et qu'on avait
déploré au moins 15morts et48 blessés ... De son côté,
M. Mohsin Dizayee, représentant personnel de
Massoud Barzani, en visite en Turquie a
publiquement réfuté l'argument du «vide de pou,
voir dans le nord de l' Irab avancé par Ankara
comme justification à son agression. Cet argument
ne tient pas a-t-il souligné. «La Turquie bombarde
notre territoire sous pretexte que nous ne serions pas
en mesure d'empêcher les incursions des guérilleros
kurdes de Turquie. Au même moment, en Turquie
même ces combattants enlêvent une di:raine de tou,
ristes dans la région de Van. Faut,il en conclure qu'il
y a aussi un vide de pouvoir en Turquie? ..

Contrairement aux trois interventions précéden-
tes de l'armée turque, effectuées dans le cadre de
l'accord de sécurité irako-turc du 14 octobre 1984,
qui autorisait des «poursuites à chaud» contre les
militants kurdes sur le territoire voisin et qui a
expiré en 1989, la dernière opération militaire
turque a été menée sans le consentement de
Bagdad qui l'a condamné et qui a eu beau jeu
d'accuser les Etats,Unis d'avoir des «doubles
standards» sur le problème kurde, «protecteurs

Déclenchée en plein mois d'août, l'aventure mi-
litaire turque a néanmoins irrité certaines
chanceleries. Premier à réagir, Hans-Dietrich
Genscher a accusé la Turquie «d'attaquer des civils
kurdes dans le nord de l' Irab. Il s'agit «de graves
violations de la loi internationale et des principes de
L'Acte final d' Helsinki .. a estimé le ministre alle-
mand des affaires étrangères qui ajoute que le
comportement du gouvernement turc «méprise les
valeurs communes que défendent les partenaires de
l' OTAN, ce qui compromet ses relations avec la
communauté euroPéenne ... Moscou a également
dénoncé l'intervention des troupes turques:
«Quels que soient les objectifs et les raisons, elle ne
se justifie pas, et à notre avis, cette voie ne répond
pas aux normes en train d'être mises en place pour la
solution des problêmes, d'autant qu'il s'agit de la
violation des frontiêres d'un Etat souverain .. indi-
que le communiqué du ministère soviétique des
affaires étrangères publié le 9 août. De même, la
Grèce a condamné ces opérations «qui dépassent
le cadre étroit d'un incident de frontiêres ou d'une
chaude poursuite» et sont des actions qui «violent
la législation internationale ... La radio de Téhéran
a pour sa part comparé «l'incursion des troupes
turques au nord du terriwire irakien à l'attitude de
l'Irak contre son voisin» soulignant que «l'agression
de Saddam Hussein contre le Kowel't a été réalisée
avec les mêmes préparations et arguments ...

Face à ces réactions internationales de plus en
plus hostiles, la Turquie a dû finalement renon-
cer à son idée de création de «zone tampon .. et
retirer ses troupes du Kurdistan irakien sans ré-
sultat tangible. Les opérations de guérilla du PKK
qui ont continué pendant l'intervention mili,
taire turque, ont redoublé d'intensité depuis.
L'opposition turque qui s'était solidarisée avec le
gouvernement n'a pas manqué de stigmatiser cette
«oPération politicienne aussi bruyante qu'inefficace ...

•
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NêGOCIATIONS IUIDO-IIAIIENNES DANS L1MPASSE

•
•

NE délégation kurde dirigée par les deux princi-
paux chefs du Front du Kurdistan, Massoud

UBarzani etJalal Talabani, est arrivée le mer-
credi 10 juillet à Bagdad pour reprendre les
négociations avec le gouvernement central.
Le 30 juin, le Front avait rejeté un projet
d'accord sur le statut d'autonomie kurde

parce qu'il excluait de larges portions du terri-
toire kurde du bénéfice de cette éventuelle auto-
nomie et qu'il ne prévoyait pas de calendrier
précis pour la transition à une démocratie
pluraliste (cf. le numéro de juin du Bulletin).

A Bagdad, les deux dirigeants kurdes ont longue-
ment rencontré le prince Sadruddine Agha Khan,
délégué exécutif de l'ONU en Irak pour l'infor-
mer et à travers lui le secrétaire général des
Nations-Unies, à la fois du sort des populations
civiles kurdes et de l'état des négociations avec le
régime irakien.

M. Barzani est resté dans la capitale irakienne
avec une délégation représentant l'ensemble des
organisations du front tandis que J. Talabani en-
treprenait fin juillet une tournée d'information
qui l'a notamment conduit à Ankara, Londres,
Paris, Madrid et Rome où il a procédé à des
consultations avec des dirigeants alliés pour ten-
ter de connaître leur vision de l'avenir de l'Irak.

Malgré des réunions âpres et laborieuses pendant

plus de 5 semaines avec la direction irakienne, la
délégation kurde n'a pas obtenu d'amélioration
significative du projet d'accord précédent. Le 16
août, dans une déclaration faite à Soulaymanieh,
une des principales villes du Kurdistan, le numéro
deux irakien, Izzat Ibrahim, a affirmé que .l'accord
avec le Front du Kurdistan était pratiquement con-
clu». Cet .accord constituera un saut qualitatif sur
la voie de la consolidation de la victoire» a ajouté le
vice-président irakien qui a été l'un des principaux
partenaires de la délégation kurde dans les
pourparlers de Bagdad.

Cet optimisme de commande n'a pas été suivi
d'effet. Le 24 août, une mission irakienne dirigée
par le même Izzat Ibrahim s'est rendue au quartier
général kurde à Chaqlawa pour .aplanir les diffi-
cultés ultimes sur la voie de la conclusion d'in accord
définitif qui renforce l'unité nationale et l'autonomie
du Kurdistan». Rencontre visiblement restée in-
fructueuse.

Fin août, après quatre mois et demi de discus-
sions, de déclarations d'intentions, d'annonces
de .signature imminente d'un accord définitif», les
négociations kurdo-irakiennes étaient dans
l'impasse. A moins d'une initiative politique des
Alliés et/ou du Conseil de sécurité de l'ONU, les
Kurdes semblaient avoir peu de chances de faire
céder le régime irakien sur leurs revendications
essentielles.

C'

..

TUIQUIE : LA POUCE TilE SUI DES CIVILS
LORS DES OBSÈQUES D'UN MILITANT KURDE

U
NE personnalité kurde èonnue pour son politique pour interrogatoire. La découverte du
engagement en faveur des droits de corps mutilé, aux jambes et bras brisés, et au
l'homme, Vedat Aydin, 39 ans, président crâne fracturé, criblé de 16 balles, de ce militant
de la fédération de Diyarbakir du Parti du courageux et très populaire, a suscité une immense
Travail du Peuple (HEP), a été trouvé mort émotion dans l'opinion kurde. Accourus de l'en-

le 8 juillet en bordure d'une route, à environ 60 semble du Kurdistan plus de 50.000 personnes
kilomètres de la capitale kurde où trois jours plus ont participé le 10 juillet à ses obsèques qui se
tôt il avait été appréhendé à son domicile par des sont rapidement transformées en une gigantesque
hommes armés se présentant comme des poli- protestation contre la politique anti-kurde et la
ciers, selon le témoignage de sa femme. La vic- sale guerre coloniale menées par le gouvernement
time avait reconnu ces derniers qui étaient venus, turc au Kurdistan. Tous les commerçants avaient
pour l'amener une fois de plus au siège de la police baissé leurs rideaux en signe de deuil. Imputant
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cet assassinat à la Contre-guerrilla (équivalent
turc du Glaudio italien) les manifestants en co-
lère ont pendant six heures exprimé leur rejet du
colonialisme turc et revendiqué les droits et la
liberté du peuple kurde. La police est alors
massivement intervenue tirant à balles réelles sur
des civiles désarmés, au premier rang desquels les
parlementaires de la région. Bilan: au moins 5
morts et 107 blessés dont 38 par balles. Plusieurs
députés kurdes du HEP (Ahmet Türk, Adnan
Ekmen, Ibrahim Aksoy, Salih Sümer) blessés ont
dû être hospitalisés. La police a en outre procédé
à 353 arrestations.

Cette nouvelle tuerie, s'ajoutant à une série

d'exécutions extra-juridiciaires, aux exactions
quotidiennes de l'armée et de la police, à la
torture pratiquée d'une manière routinière, au
quadrillage militaro-policier du Kurdistan, ac-
centuent l'exaspération de la population kurde
dont de larges secteurs se radicalisent. Une
radicalisation qui touche aussi les communautés
kurdes d'Anatolie. Faute d'avoir le courage de
prendre à bras-le-corps le problème kurde et de
lui apporter une solution démocratique et civili-
sée, la Turquie s'engage mois après mois dans un
processus de confrontation qui pourrait bien se
transformer à terme en un conflit armé ouvert et
généralisé à l'échelle de tout le pays.

•

REVUE DE PRESSE,

Juillet 1991

IRAK: LES INCIDENTS AUTOUR DES SITES
NUCLEAIRES ET LES NEGOCIATIONS SUR
L'AUTONOMIE. Washington menace à nouveau
Bagdad. Divergences au sein du mouvement kurde.
(Le Monde, 2 juillet 1991), p. 7.

SITES NUCLEAIRES IRAKIENS: L'ONU ET BUSH
MENACENT BAGDAD. Alors que la confusion rè-
gne entre factions kurdes face à Bagdad, le Conseil de
sécurité de l'ONU et George Bush durcissent le ton
pour que cessent les entraves irakiennes aux missions
des experts de l'ONU pour visiter des sites nucléaires.
(Quotidien de Paris, 1er juillet 1991), p. 6.

LE JEU DANGEREUX DE L'IRAK. (International
Herald Tribune, July 1, 1991), p.2.

FAISONS SAVOIR AU LEADER IRAKIEN QUE
DES BOMBES A NOUVEAU PEUVENT TOMBER.
(International Herald Tribune, July 1, 1991), p.3.

BAGDAD ENFONCE UN COIN DANS LE FRONT
DU KURDIST AN : Les deux principales composan-
tes du mouvement kurde se sont divisées, ce week-
end, sur le projet d'accord sur le Kurdistan. Si le PDK
de Barzani se déclare prêtà le signer, l'UPK de Talabani
le rejette. (Libération, 1er juillet 1991), p. 1.

LA CONCLUSION D'UN ACCORD SUR L'AUTO-
NOMIE DU KURDISTAN EST RETARDEE. (Le

LE CONCERT DE ROCK LONDONIEN POUR LES Monde 1er juillet 1991), p. 6.
KURDES A RECUEILLI PRES DE 600 MILLIONS
DE FRANCS. (Le Soir, 20 juin 1991), p. 2.

ANNE-MARIE LE MELEDER DOUZE JOURS AU
KURDISTAN AVEC UNE EQUIPE D'"AlDE ME-
DICALE INTERNATIONALE ... (Ouest-France, 1er
juillet 1991), p. 4.

LE REJET PAR LES KURDES DE L'ACCORD
D'AUTONOMIE SOULEVE DE NOUVELLES
CRAINTES SUR LA SECURITE. (International
Herald Tribune, July 1, 1991), p.3.

MEDECINS MILITAIRES FRANÇAIS AU
KURDISTAN: Il.000 CONSULTATIONS. (Quo-
tidien de Médecin, 2 juillet 1991), p. 7.

LES ALLIES VEULENT UNE BASE EN TURQUIE.
La Force d'intervention rapide, actuellement basée
dans le nord de l'Irak pour veiller à la sécurité des
Kurdes, pourrait bientôt se déplacer de l'autre côté de
la frontière. (Libération, 2 juillet 1991), p. 8.

QUE SADDAM SENTE LA PEINE. (International IRAK: LE BLUFF DE SADDAM. Une fois de plus, il
Herald Tribune, July 2,1991), p.3. tente de jour au plus fin. Raté ... (L'Express, 4 juillet

1991), p. 8.
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LES KURDES FONT PRESSION POUR LA DEMO.
CRATIE EN IRAK. (The Financial Times, July 4,1991),
p.9.

PRES DE 7.000 REFUGIES KURDES AURAIENT
PERI COTE TURC AVANT L'ARRIVEE DES SE.
COURS. (Le Soir, 6 juillet 1991), p. 9.

UN SENTIMENT CROISSANT QUE SADDAM
DOIT S'EN ALLER. L'IRAK AURAIT PENDU 18
OFFICIERS COMME COMPLOTEURS. (Interna.
tional Herald Tribune, July 5, 1991), p.9.

POUR LA PREMIERE FOIS: RENCONTRE ENTRE
LES CHEFS DE L'OPPOSITION KURDE ET
L'ETAT.MAJOR DES ALLIES (Le Monde, 6 juillet
1991), p. 10.

DE RETOUR DU KURDIST AN : Un premier déta.
chement de neuf hommes est arrivé hier après-midi du
Kurdistan au quartier de Rose. Retrouvailles. Emotion.
(Sud.Ouest, 6 juillet 1991), p.l0.
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TURQUIE: ASSASSINAT D'UN MILITANT DES
DROITS DE L'HOMME. LORS DES OBSEQUES LA
POLICE TIRE ET TUE TROIS PERSONNES. AT-
T AQUE CONTRE L'ASSOCIATION DES DROITS
DE L'HOMME. (HelsinkiWatch,July Il, 1991),p.15.

LES TROUPES AMERICAINES DOIVENT AIDER
A LA PROTECTION DES KURDES IRAKIENS.
Une force multinationale est prévue comme un
avertissement à Saddam. (International Herald Tri.
bune, July 12, 1991), p.17.

REDEPLOIMENT DU CONTINGENT FRANÇAIS
EN IRAK ET MISE EN GARDE A BAGDAD.
(A.F.P., 12 juillet 1991), p. 17.

LA SITUATION EN IRAK: Un bouclier américain
pour les Kurdes. Washington devrait annoncer
aujourd'hui l'envoi d'une Force d'intervention rapide
basée en Turquie et destinée à prévenir toute agression
irakienne contre les Kurdes. (Le Quotidien de Paris, 12
juillet 1991), p. 18.

SADDAM LE PARRAIN. (International Herald Tri. RETRAIT DES FORCES ALLIEES EN IRAK, MAIS
bune, July 8, 1991), p.ll. MAINTIEN D'UNE FORCE DE DISSUASION EN

TURQUIE. (A.F.P., 12 juillet 1991), p. 19-20.
IRAK: RUMEURS DE PUTSCHS MANQUES. Après
l'échec de trois coups d'Etat, dix-huit généraux et TURQUIE: Situation tendue au Kurdistan. (Le
officiers supérieurs auraient été pendus en juin. (Li. Monde, 13 juillet 1991), p. 21.
bération, 8 juillet 1991), p.12.

GEORGE BUSH TROUVE DES ALLIES CONTRE
PRES DE 7.000 KURDES ONT PERI DANS LEUR BAGDAD. Paris et Londres menacent à leur tour.
EXODE VERS LA TURQUIE. (Le Monde, 8 juillet (Ouest.France, 13 juillet 1991), p. 21.
1991), p.12.

..

KURDISTAN: LA COLLABORATION CALCULEE
DES PESHMERGAS. Les combattants kurdes favo.
risent un retour progressif et contrôlé de l'adminis.
tration centrale irakienne au Kurdistan d'Irak. (Le
Quotidien de Paris, 10 juillet 1991), p.12.

ONU: LE TEST DE LA DERNIERE CHANCE. Se.
Ion la mission de l'ONU, dix-huit généraux irakiens
ont été pendus en juin. L'option militaire brandie par
George Bush reste ouverte. (Le Figaro, 8 juillet 1991),
p.13.

KURDISTAN: DROITS D'UNE MINORITE. (Le
Courrier, Il juillet 1991), p.13.

DES KURDES MASSACRES: Dans le sud.est
anatolien à majorité kurde et sous l'état d'urgence,
des obsèques ont tourné à la démonstration contre la
police. Et au drame. (24 Heures, Il juillet 1991), p.14.

LES ETATS.UNIS VOIENT LE BON, LE MAU.
VAIS ET LE LAID DANS LES RELATIONS NU-
CLEAIRES DE L'IRAK. (International Herald Tri.
bune, July Il, 1991), p.14.

LES KURDES S'EN PRENNENT A L'AMBASSADE
TURQUE. (International Herald Tribune, July 13,
1991), p. 21.

REDEPLOIMENT DES TROUPES ALLIEES A LA
FRONTIERE TURCO-IRAKIENNE. Création d'une
force de dissuasion. (Demiêres Nouvelles d'Alsace, 13
juillet 1991), p. 22.

BUSH MENACE ET LES ALLIES SE REPLACENT:
Alors que Washington, Paris et Londres annoncent
leur retrait du nord de l'Irak et leur redéploiement en
Turquie, le Président américain a à nouveau évoqué
une reprise des bombardements si Bagdad continuait
à dissimuler ses installations nucléaires. (Libération, 13
juillet 1991), p. 23.

LA NOUVELLE DONNE DU KURDIST AN. Alors
que commence le retrait des troupes occidentales du
nord de l'Irak, la résistance kurde hésite à conclure un
accord avec Bagdad.(La Croix, 13 juillet 1991), p. 24.

NEGOCIATIONS A BAGDAD. Les Kurdes Barzani
et Talabani reprennent leurs négociations avec
Saddam Hussein. Il s'agit de définir les contours du
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futur Kurdistan irakien. Et les limites de la souverai-
neté. Espoirs permis. KURDES TURCS EN COLERE.
(24 Heures, 13-14 juillet 1991), p. 25.

L'EMISSAIRE DES NATIONS-UNIES CHERCHE
A ASSOUPLIR L'EMBARGO POUR AIDER L'IRAK.
Il y a un besoin désespéré de nourriture et de médi-
caments soutient Sadruddin. Bush approuve les 20
cibles éventuelles en Irak. (International Herald Tri-
bune, July 13-14, 1991), p. 26.

MENAÇANT DE BOMBARDER LES INST ALLA-
TIONS NUCLEAIRES EN IRAK, LES ETATS-UNIS
METTENT EN PLACE UNE FORCE ALLIÉE «DE
DÉPLOIEMENT RAPIDE .. EN TURQUIE. (Le
Monde, 14 juillet 1991), p. 27.

L'AIDE AUX REFUGIES KURDES. La Croix-Rouge
française fait le point. (L'Eveil de Haute Loire, 14 juillet
1991), p. 27.

JETS DE PIERRES, COUPS DE FEU. A Berne et à
Zurich, la police est intervenue contre deux fois
cinquante Kurdes. Des arrestations et des nombreux
dégâts. (24 Heures, 15 juillet 1991), p. 28.

TURQUIE: LE RAS-LE-BOL DES KURDES
D'ANATOLIE. Après l'assassinat d'un de leurs leaders
et la répression lors de ses obsèques, les Kurdes in-
tensifient les attaques contre les villages jugés
progouvernementaux. (Libération, 15 juillet 1991),
p.28.

BUSH ET MITTERRAND DONNENT A SADDAM
UN AVERTISSEMENT. ILS MENACENT D'EN-
TREPRENDRE UNE ACTION MILITAIRE SI
BAGDAD FABRIQUE UNE BOMBE NUCLEAIRE
OU REPRIME LES KURDES. (International Herald
Tribune, July IS, 1991), p. 29.

LA TOURNEE DU THEATRE KURDE DE TBILISSI
EN FRANCE. LE SUCCES DE LA PIECE SINDJO
DONNE SA FILLE EN MARIAGE. (Veçemî Tbîlîsî,
17.07.1991), p. 33.

UNE QUARANT AINE DE KURDES EXPULSES DE
LOCAUX D'UNE BANQUE TURQUE A PARIS.
(A.F.P., 16 juillet 1991), p. 33.

L'ARMEE TURQUE ASSASSINE AU KURDISTAN
DE TURQUIE. (Rouge, 18 juillet 1991), p. 34.
PLUSIEURS ONG FRANÇAISES SE DISENT
«DESTABILISEES .. DANS LEUR TRAVAIL AU
KURDISTAN IRAKIEN. (A.F.P, 18 juillet 1991),
p.34.

SADDAM ATTAQUE LES KURDES: MISE EN
GARDE DES ETATS-UNIS. VICTIMES EN IRAK
DEPUIS DIX ANS: BUSH PREPARE L'OFFENSIVE.
BAGDAD RECONNAIT DETENIR «LE SUPER-
CANON .. (La Repubblica, 20 juglio 1991), p. 35.

LA TENSION MONTE DANS LE GOLFE, L'ONU
REVELE QUE LE REGIME DE BAGDAD CONTI-
NUE A CACHER LA TECHNOLOGIE ET LE MA-
TERIEL ATOMIQUES. MISE EN GARDE AMERI-
CAINE (La Stampa, 20.07.1991), p. 37.

SANGLANT ACCROCHAGE EN IRAK ENTRE
L'ARMEE ET LES REBELLES. UN NOUVEAU
MASSACRE DES KURDES ENTREPRIS PAR LES
TROUPES DE SADDAM. UNE DEMONSTRATION
PACIFIQUE DEBOUCHE SUR UN BAIN DESANG,
DE 100 A 500 MORTS (Il Giornale, 20 luglio 1991),
p.38.

L'ONU DECIDERA LUNDI SI SADDAM PEUT
VENDRE DU PETROLE. L'ONU PRESENTE
L'ADDITION A L'IRAK (Il Manifesto, 20 luglio 1991),
p.39.

..

L'ONU ET LES ETATS-UNIS DOUTENT DE LA

NOUVEAUX COMBATS AU KURDIST AN : De
100 à 500 victimes selon les sources. L'incertitude
règne quant aux responsables et aux motifs de ces
affrontements entre soldats irakiens et forces kurdes.
(Tribune le Progrès, 20 juillet 1991), p. 42.

KURDISTAN: AFFRONTEMENTS ET ACCUSA-
TIONS. Le sang co~le à nouveau au Kurdistan irakien,
pour la première fois depuis l'écrasément en mars
dernier par Bagdad de la rébellion kurde qui avait
suivi la guerre du Golfe. (Tribune Le Progrès, 20 juillet
1991), p. 41.

LES KURDES AUX ALLIES: «NE NOUS QUITTEZ
PAS ... (Le Quotidien de Paris, 15 juillet 1991), p. 29. PRET A ATTAQUER SADDAM EN SIX HEURES

(L'Unita, 20 luglio 1991), p. 40.
DEUX JOURS DE JEÛNE POUR LES KURDES
D'ALSACE POUR DENONCER LA «REPRESSION ..
EN TURQUIE. (A.F.P., 15 juillet 1991), p. 30.

INVITE PAR L'INSTITUT KURDE, LE THEATRE
KURDE DE TBILISSI APPLAUDI LORS DE SA
TOURNEE EN FRANCE. (Svabodnaya Grtlziya,
16.07.1991), p. 31.

TURQUIE: LA POLICE TUE DOUZE MILITANTS
D'EXTREME GAUCHE. (Le Monde, 16 juillet 1991),
p.31.

QUI PROTEGERA LES KURDES? (Le Monde, 16
juillet 1991), p. 32.
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BONNE FOI DE L'IRAK. Alors que Bagdad affirme MISSION EN PAYS KURDE: -VOUS ÊTES AU
avoir déclaré tous ses équipements nucléaires.(Le KURDIST AN LIBÉRÉ, WELCOME!». (L'lncUpen,
Monde, 20 juillet 1991), p. 43. dant, 22 juillet 1991), p. 52.

•

TORTURE EN TURQUIE. (The New York Times, July
20, 1991), p. 43.

KURDIST AN IRAKIEN: LA MECHE RALLUMEE.
PREMIERS TROUBLES SANGLANTS DEPUIS LA
RÉVOLTE DE MARS. VIOLENTS TROUBLES AU
KURDISTAN D'IRAK: 500 morts et blessés selon
l'ONU. (Télégramme eleBrest, 20 juillet 1991), p. 44 .

LES TROUPES IRAKIENNES SE SONT AFFRONTE
AVEC DES KURDES APRES LE RETRAIT DES
ALLIES. L'ONU EVALUE A 500 LE NOMBRE DE
VICTIMES DANS DEUX INCIDENTS CETTE SE-
MAINE DANS LE NORD ... LA TURQUIE DOIT
FAIRE MIEUX. (International Herald Tribune, July 20-
21,1991), p. 45.

INCIDENTS AVEC LES KURDES ET DOUTES
NUCLEAlRES. Tout est en place pour justifier, le
moment venu, une intervention militaire américaine.
(Le Figaro, 20 juillet 1991), p. 46.

LES KURDES DE NOUVEAU SOUS LE FEU. Cinq
cents Kurdes ont été tués ou blessés dans de violents
combats les opposant à l'armée irakienne au nord-est
de l'Irak. Mais les Américains et le principal dirigeant
kurde restaient, hier, réservés sur ces incidents, se
refusant à impliquer directement Saddam Hussein.
(Le Quotidien de Paris, 20-21 juillet 1991), p. 47.

BUSH: PAS D'INTERVENTION PROCHAINE AU
KURDISTAN. A Ankara, le président américain a
fait baisser la tension. Mais la nervosité n'a pas disparu.
(Le Figaro, 22 juillet 1991), p. 48.

DES COMBATS IRAKO-KURDES MENACENT LE
CESSEZ-LE-FEU. Selon l'ONU, cinq cents personnes
auraient été tuées ou blessées dans les affrontements
qui ont opposé, mercredi et jeudi, peshmergas et sol-
dats irakiens. Action délibérée de Bagdad ou provo-
cation kurde, ou même iranienne, ces événements
compromettent l'accord irako-kurde qui étai t presque
signé. (Libération, 20 juillet 1991), p. 49.

ENCORE DES VICTIMES AU KURDIST AN IRA-
KIEN (Il Manifesto, 21 luglio 1991), p. 50.

20.000 KURDES SUR LE CHEMIN DE L'EXODE:
GEORGE BUSH S'INQUIETE. (Le Journal du Di-
manche, 21 juillet 1991), p. 51.

L'IRAK ACCUSE L'IRAN D' AVOIR SUSCITE LES
COMBATS AU NORD DU KURDISTAN. Alors
que les Occidentaux lancent un appel au calme. (Le
Monde, 22 juillet 1991), p. 53.

BAGDAD EMPECHE LA RELEVE DES EQUIPES
DE MEDECINS DU MONDE AU KURDIST AN
IRAKIEN. (A.F.P., 22 juillet 1991), p. 54.

LA SITUATION EN IRAK ET LES DECLARA-
TIONS DU PRESIDENT AMERICAIN EN
TURQUIE. M. Bush écarte une intervention immé-
diate de la force alliée contre Bagdad. Etrange
cohabitation à Souleymanieh : Dans l'agglomération
entourée par l'armée, la police irakienne patrouille
aux côtés des combattants kurdes. (Le Monele, 23
juillet 1991), p. 55.

L'ARMEE IRAKIENNE SEMBLE CEDER LA
VILLE DE SOULAIMAINIY A AUX KURDES. (In,
ternational Herald Tribune, July 23,1991), p. 57.

LES KURDES ET L'ARMEE IRAKIENNE (The
Financial Times, July 23, 1991), p. 58.

BUSH DONNE DES SIGNAUX D'ASSOUP-
LISSEMENT DANS LES REACTIONS CONTRE
L'IRAK. LE CHANGEMENT VISE A PERMETTRE
A BAGDAD D'ACHETER DE LA NOURRITURE
ET DES MEDICAMENTS. (International Herald Tri,
bune, July 23,1991), p. 58.

LES DERNIERS HELICOPTERES ENGAGES AU
KURDISTAN DE RETOUR EN FRANCE. (A.F.P.,
24 juillet 1991), p. 59.

L'IRAK AURAIT LIBERE 3000 OPPOSANTS.
L'amnistie, condition à un accord avec les Kurdes,
aurait notamment concerné la famille martyre des el-
Hakim. (Libération, 25 juillet 1991), p. 59.

ARCHITECTES ET INGENIEURS DU MONDE
RECONSTRUIT AU KURDISTAN IRAKIEN. (Lyon
Libération, 26 juillet 1991), p. 59.

PRES D'IRAK, UNE FORCE DURE AVEC UN NOM
DOUX. Le nom de code -Marteau suspendu» a semblé
trop belliqueux pour une opération de protection.
L'or de Bagdad prend de l'éclat comme le dinar plonge.
(International Herald Tribune, July 26, 1991), p. 60.

LES KURDES FUIENT LE CAMP DE BATAILLE DE AVIGNON: LES OISEAUX RARES DU
L'IRAK.(InternationaIHeraldTribune,July22,1991), KURDISTAN. Le mardi et le jeudi à Sanandaj, au
p. 51. cœur du Kurdistan sunnite, c'est jour de zekr. Un
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JALAL T ALABANI AU «FIGARO,. : «SADDAM
LES COMTATS REPRENNENT ENTRE LES VEUT UN ACCORD AVEC LES KURDES,.. Mais le
KURDES ET LES SOLDATS IRAKIENS. RAP- leader de l'UPK, admet l'âpreté de la négociation. (Le
PORTS CONTRADICTOIRES SUR LES PERTES. Figaro, 2 août 1991), p. 77.
(Gazette Telegraph, July 20, 1991), p. 70.

chant rytHmé par de grands tambourins et des
exhortations obsédantes du nom de Dieu. Entre temps,
on peut, pour retourner sur terre, fumer les meilleurs
narguilés de toute la Perse. Abas KamaL Ndi, lui,
préserve en cassette, ou en farsi sur IBM, la culture
kurde. (Libération, 29 juillet 1991), p. 61.

LES QUARANTE-DEUX NUITS QUI ONT CASSE
L'IRAK. Un bilan mystérieux. (Le Figaro, 30 juillet
1991), p. 62.

SELON LE JOURNAL BRITANNIQUE «THE
INDEPENDENT,., LONDRES A VENDU DES MA-
TIERES NUCLEAIRES A L'IRAK. (Le Monde, 28
juillet 1991), p. 63.

M. TALABANI DEMANDE L'AIDE DE LA FRANCE
POUR QUELQUES 600.000 KURDES IRAKIENS
TOUJOURS DEPLACES. (A.F.P., 31 juillet 1991),
p.64.

ENTRETIEN MERCREDI A PARIS DE MM. DUMAS
ET T ALABANI. Le président de l'Union Patriotique
du Kurdistan irakien, M. Jalal Talabani, sera reçu
mercredi en fin de matinée à Paris, par le ministre des
Affaires étrangères M. Roland Dumas, a annoncé
mardi le ministèrede- Affaires étrangères. (A.F.P., 30
juillet 1991), p. 64.

LA FRANCE ESTIME QUE «LE DRAME DU PEU-
PLE KURDE N'EST PAS TERMINE,.. «Un effort
reste à faire» de la part de la CEE pour aider plusieurs
centaines de milliers de Kurdes irakiens réfugiés en
Iran à regagner leur pays, ont indiqué mercredi devant
le Conseil des ministres le secrétaire d'Etat à l'Action
humanitaire Bernard Kouchner et le secrétaire d'Etat
à la Défense Jacques Mellick. (A.F. P., 31 juillet 1991),
p.65.

DES CHIITES ECRASES DES KURDES QUI NE-
GOCIENT. (Le Monde, 31 juillet 1991), p. 66.

LES KURDES: Une nation sans frontières. (La Revue
des Caisses d'Epargne, Juin/Juillet 1991), p. 68.

DES AFFRONTEMENTS AURAIENT FAIT 500
VICTIMES. KURDIST AN : LE RETOUR DE LA
VIOLENCE. (Demiêres Nouvelles d'Alsace, 20 juillet
1991), p. 71.

TROUBLES SANGLANTS AU KURDISTAN:
Plusieurs centaines de morts dans des combats entre
l'armée irakienne et des insurgés kurdes, jeudi dans le
nord du pays. (Nord Matin, 20 juillet 1991), p. 72.

PAS D'INTERVENTION AMERICAINE AU
KURDISTAN. (Nord Eclair, 21 juillet 1991), p. n.
KURDIST AN : L'OCCIDENT S'INQUIETE. Les
Etats-Unis, la France et la Grande-Bretagne ont ap-
pelé vendredi toutes les parties au nord de l'Irak à
faire preuve d'un maximum de retenue après les der-
niers incidents dans la région, a indiqué le représen-
tant britannique à l'ONU, Sir David Hannay. (Liberté
de l'Est, 21 juillet 1991), p. 73.

APRES LA NOUVELLE FLAMBEE DE COMBATS
EN IRAK. 20.000 Kurdes sur les routes. (L'Alsace, 21
juillet 1991), p. 73.

KURDIST AN : LES PESHMERGAS ONT REM-
PLACE LES IRAKIENS. (Le Quotidien de la Réunion,
23 juillet 1991), p. 74.

DROITS DE L'HOMME EN TURQUIE: EFFETS DE
LA NOUVELLE LOI. (Le Courrier, 31 juillet 1991),
p.75.

Août 1991

IRAK: LES DISCUSSIONS A L'ONU SUR UNE
LEVEE PARTIELLE DES SANCTIONS. Londres et
Washington sont réservés sur le projet français d'aide
humanitaire. (Le Monde, 1er août 1991), p. 75.

IRAK: PARIS VEUX RELANCER L'ASSISTANCE
AUX KURDES: Le premier bilan des opérations
humanitaires de la CEE etde l'ONU montre l'ampleur
des besoins qui restent à satisfaire. Et la France
n'abandonne pas son idée d'un droit d'ingérence hu-
manitaire. (Le Quotidien de Paris, 1eraoût 1991), p. 76.

UNE COMMUNICATION DE MM. KOUCHNER
ET MELLICK AU CONSEIL DES MINISTRES. La
France souhaite une action humanitaire en faveur des
Kurdes réfugiés en Iran. (Le Monde, 2 août 1991), p. 76.

SOUTENU PAR LE SENAT, BUSH AVERTIT
L'IRAK. (International Herald Tribune, August 3-4,
1991), p. 77.

GUERRE DU GOLFE: LES RESULTATS NE SONT
PAS TOUS LA, MAIS L'ISSUE PARAIT SOMBRE.
(International Herald Tribune, August3, 1991), p. 78.

UNE GUERRE ARRETEE" A JUSTE TITRE. (Inter-
national Herald Tribune, August 3,1991), p. 79.

..
I

• I

..



•

•

LES ABUS DES DROITS DE L'HOMME EN
TURQUIE. (The Washington Post, August 4, 1991),
p.79.

KIRKOUK, UNE CARTE VIT ALE POUR BAGDAD.
90% du brut iraleien proviendrait actuellement du
complexe du Kirleoule. Une bonne raison pour que les
Iraleiens refusent d'inclure la ville dans la future dgion
autonome leurde. (Libération, 6 aoQt 1991), p. 80.

TURQUIE: DIX ALLEMANDS ENLEVES. Selon les
autorités turques, des séparatistes leurdes pourraient
être à l'origine du leidnapping. (Libération, 5 août
1991), p. 80.

LA TURQUIE VEUT POURSUIVRE LES REBELLES
KURDES. (International Herald Tribune, August 7,
1991), p. 81.
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KURDISTAN IRAKIEN: INTENSES PILONNA-
GES TURCS. 92 sorties de l'aviation contre des posi-
tions de rebelles en Irale du Nord. (Lyon Matin, 8 août
1991), p. 85.

L'EXODE DES CHRETIENS BRIMES A BAGDAD.
Rbant d'Occident, des dizaines de milliers de chré-
tiens assyriens fuient l'Irale. La guerre a porté un rude
coup au statut relativement privilégié que leur ac-
cordait le dgime de Saddam. (Libération, 7 août 1991 ),
p.86.

LES FORCES D'ANKARA ATT AQUENT LES
SEPARATISTES KURDES JOIGNENT L'ASSAULT
CONTRE DES ABRIS PROCHES DES FRONTIE-
RES. (International Herald Tribune, August 8,1991),
p.87.

LA TURQUIE OCCUPE UNE PARTIE DU
ANDREOTTI REÇOIT TALABANI. (Il Manifesto, 6 KURDISTAN IRAKIEN. Violation du droit inter-
agosto 1991), p. 1991), p. 81. national. (L'Humanité, 8 août 1991), p. 87.

•

LES KURDES TIENNENT LES ALLEMANDS. Une
organisation leurde de Turquie proche du PKK a re-
vendiqué, hier à Bonn, l"enlèvement des dix touris-
tes. (Libération, 7 août 1991), p. 81.

LES KURDES: ET MAINTENANT LES TURCS!
L'armée turque relance l'offensive contre les rebelles
kurdes ... en territoire irakien. (Lyon Matin, 7 août
1991), p. 82.

ATTAQUE TURQUE CONTRE DES KURDES EN
IRAK. Un prétexte pour Ankara. ( Liberté, 7 août
1991), p. 82.

L'ARMEE TURQUE RELANCE L'OFFENSIVE SUR
LES KURDES. BIindés et avions de combat ont franchi
la frontière sans encombre. (Dauphiné Libéré, 7 août
1991), p. 83.

OPERATION TURQUE EN IRAK CONTRE LES
KURDES. L'opération de l'armée turque contre des
«terroristes séparatistes .. kurdes dans le nord de l'Irak,
rapportée hier par la presse turque, relance l'offensive
menée depuis 1984 contre les rebelles indépendantistes
kurdes de Turquie installés dans le Kurdistan irakien.
(Le Var Matin, 7 août 1991), p. 83.

RAID TURC EN TERRITOIRE IRAKIEN. LES
FORCES D'ANKARA BOMBARDENT LES REBEL-
LES DU PKK. «UNE OFFENSIVE POUR LA
PACIFICATION DES CONFINS ... (Corriere della
Sera, 7 agosto 1991), p. 84.

RELANCE DE L'OFFENSIVE CONTRE LES RE-
BELLES KURDES. Uournal Ile de la Réunion, 7 août
1991), p. 85.

UNE «lONE-TAMPON .. TURQUE. Nouvelle étape
dans la lutte contre les séparatistes kurdes. (Dauphiné
Libéré, 8 août 1991), p. 88.

L'IRAK: L'OFFENSIVE TURQUE CONTRE LA
GUERRILLA KURDE. (La Voix du Nord, 8 août 1991),
p.88.

KURDES DE TURQUIE. La persécution continue.
Quatre conseillers nationaux reviennent choqués d'un
voyage privé au sud-est de la Turquie. (L'Hebdo, 8 août
1991), p. 89.

A SAVOIR: LA TURQUIE RECONNAIT LE RAID
ANTI-KURDE EN IRAK. (Charante Libre, 8 août
1991), p. 89.

KURDISTAN: TROIS ANS DE «FRONT .. (Il
Manifesto, 8 août 1991), p. 90.

TURQUIE: OPERATION MILITAIRE EN TERRI-
TOIRE IRAKIEN. (Le Figaro, 8 août 1991), p. 90.

LES TROIS ANNEES DU FRONT DU KURDIST AN
IRAKIE.N LA TURQUIE BOMBARDE POUR LE
QUATRIEME JOUR LES KURDES. LE SILENCE
INTERNATIONAL. (Il Manifesto, 9 agosto 1991),
p.91.

EN TURQUIE, CE BARRAGE QUI COMMANDE
TOUT. En maîtrisant le Tigre et l'Euphrate, le pays
de Turgut Özal fait coup double. Il augmente sa pro-
duction d'électricité, irrigue des terres jusqu'ici in-
cultes. Et s'assure une position de fournisseur du monde
arabe. Un pipeline aquatique? L'idée est lancée.
(L'Express, 8 août 1991), p. 92.



LES KURDES ENTRE DEUX FEUX. (Le Quotidien de TURQUIE, LA 20e CONFERENCE ISLAMIQUE. LE
Paris, 8 août 1991), p. 95. PROBLEME KURDE OCCULTE. (Ouest-France, 10

août 1991), p. 103.

LES KURDES PROMETTENT DE RELACHER LES
TOURISTES. (The European, August9, 1991), p. 100. LES KURDES, PEUPLE DE L'AVENIR. (La Croix, 10

août 1991), p. 107.
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L'AUTRE QUESTION KURDE. L'opération menée
ces derniers jours par l'armée turque contre des «terro-
ristes séparatistes,. dans le nord de l'Irak rappelle qu'il
existe également un «problème kurde,. en Turquie.
(Le Monde, 8 août 1991), p. 94.

ANKARA TRAQUE DES KURDES EN IRAK. De-
puis trois jours, l'armée turque poursuit, dans le nord
de l'Irak, une vaste opération contre les «terroristes,.
du Parti des travailleurs du Kurdistan. Après en avoir
informé les organisations kurdes irakiennes. (Libéra-
tion, 8 août 1991), p. 95.

BOMBES SUR LES KURDES. OFFENSIVE MASSIVE
DE LA TURQUIE EN IRAK. UNE ITERVIEW DE
T ALABANI. TENSION AUX CONFINS DE LA
TURQUIE ET DE L'IRAK ANKARA DECIDE DE
CREER UNE ZONE-TAMBON CONTRE LES IN-
FILTRATIONS DES GUERRILLEROS KURDES.
(At/anti, 8 agosto 1991), p. 94.

L'ATTAQUE D'ANKARA. LA TURQUIE VEUT
CREER UNE ZONNE. TAMPON EN TERRITOIRE
IRAKIEN. AU TERME DE SON VOYAGE EN
ITALIE TALABANI ANNONCE «UNE LIBERA-
TION RAPIDE DES OTAGES ALLEMANDS,.. (Il
Manifesto, 8 agosto 1991), p. 96.

L'ATT AQUE D'ANKARA: LA TURQUIE VOU-
DRAIT CREER UNE ZONE TAMPON DANS LE
TERRITOIRE IRAKIEN. T ALABANI ANNONCE
A LA FIN DE SON VOY AGE EN IT ALI:, «LES
OT AGES ALLEMANDS SERONT BIENTOT LIBE-
RES. LE PACTE SECRET AVEC SADDAM
HUSSEIN (At/anti, 8 agosto 1991), p. 97, 98 et 99

L'OFFENSIVE TURQUE CONTRE LES
PESHMERGAS KURDES. ANKARA DÉCIDE DE
CRÉER UNE «ZONE TAMPON,. DANS LE NORD
DE L'IRAK. LES NEGOCIATIONS ENTRE LES
KURDES ET LES AUTORITES DE BAGDAD «NE
PEUVENT QUE RENFORCER LA POSITION DE
SADDAM,. nous déclare un dirigeant de l'opposition
communiste. (Le Monde, 9 août 1991), p. 99.

LA TURQUIE DECLARE QUE SON OBJECTIF EN
IRAK DU NORD EST D'ETABLIR UNE «ZONE-
TAMPON,.. (International Herald Tribune, August 9,
1991), p. 100.

ET DES MEDICAMENTS. (International Herald Tri-
bune, August 9, 1991), p. 101.

L'ARMEE TURQUE S'INSTALLE EN IRAK. Ankara
a lancé une offensive aérienne et terrestre contre les
bases irakiennes du PKK, mouvement de guérilla kurde
opérant en Turquie. Les Occidentaux observent. (La
Croix, 9 août 1991), p. 101.

TURQUIE: LA MANIERE FORTE CONTRE LES
KURDES. Ankara poursuit son offensive militaire.
(La Croix, 10 août 1991), p. 102.

L'INCURSION CONTRE LES REBELLES KURDES
EN IRAK EST TERMINEE AFFIRME LA TURQUIE.
(International Herald Tribune, August 7, 1991) I p. 104.

POURSUITE DES RAIDS TURCS EN IRAK.
(L'Humanité,9 août 1991), p. 104.

TURQUIE: POURSUITE DES OPERATION MILI-
TAIRES CONTRE LES MAQUISARDS KURDES
EN IRAK. (Le Monde, 10 août 1991), p. 104.

MANIFESTATION DE KURDES A PARIS. Mille
cinq cent Kurdes environ, -originaires pour la plupart
du Kurdistan de Turquie. se sont rassemblés samedi
devant le consulat général de Turquie à Paris pour
protester contre les opérations militaires de la Turquie
contre les populations kurdes de Turquie et d'Irak, ont
annoncé les organisateurs. (A.F.P., 10 août 1991),
p. 105.

MANIFESTATIONS KURDES EN EUROPE. Les
militants kurdes protestent contre les opérations mi-
litaires turques au Kurdistan irakien. (Libération, 10
août 1991), p. 105.

LES KURDES ONT RELÂCHÉ LEURS OTAGES.
(Le Quotidien de Paris, 10 août 1991), p. 105.

IMMIGRATION: LE «TOPKAPI-VINTIMILLE,.
DES CLANDESTINS KURDES DEMANTELE PAR
LA POLICE. (Libération, 10 août 1991), p. 106.

L'OFFENSIVE TURQUE AU KURDISTAN IRA.
KIEN. Bonn et Moscou dénoncent la «violation de la
loi internationale,. par l'armée d'Ankara. (Le Monde,
11-12 août 1991), p. 108.

..

•

"

L'ONU VA AUTORISER L'IRAK A VENDRE DU
PETROLE POUR ACHETER DE LA NOURRITURE TURQUIE: RAIDS SUR LE KURDIST AN. (Le Var

Matin,9 août 1991), p. 108.
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TURQUIE: LA CHASSE AUX «BANDITS DES CONTRE LE PKK. (El Mundo, 15deAgostode 1991),
MONTAGNES. LE DESARROI DES KURDES. p.1H.
(Ouest,France, 13 août 1991), p. 108.

LA TURQUIE CONCLUT UN ACCORD AVEC
LES KURDES IRAKIENS SUR LA SECURITE
FRONTALIERE. (The Christian Science Monitor,
August 13, 1991), p. 109.

TURQUIE: TERREUR CONTRE LES KURDES.
(Témoignage Chrétien, 17 août 1991), p. 115.

KURDES: BAGDAD CLAIRONNE UN ACCORD
FLOU. (u Quotidien de Paris, 17 août 1991), p. 116.

.. LES KURDES PEUVENT JOUER UN ROLE,CLEF UNE FAMILLE DE QUINZE KURDES, DONT
DANS LA CONSTRUCTION DU FUTUR L'IRAK. DOUZE ENFANTS, DEVRA QUITTER LA
LES EXTREMISTES KURDES ENTRAINES A LA FRANCE. (A.F.P., 22 août 1991), p. 116.

• GUERRILA AU LIBAN. LEUR CHEF MEPRISE LES
NEGOCIATIONS,SEDITENFAVEURDESRAIDS POUR UNE FAMILLE KURDE D'IRAK LE CAU-
ARMES ET DES «LEÇONS POLITIQUES •. L'IRAK CHEMAR A PRIS FIN A PLOUFRAGAN. (Télé,
ACCUSE LES ETATS.UNIS DE DOUBLE STAN, gr4mme de Brest, 24 août 1991), p. 117.
DARD AU SUJET DES KURDES. (The Christian
Science Monitor, August 13,1991), p. 111. LA GUERRE TURQUE CONTRE LES KURDES

SOUS LES YEUX DES OCCIDENT AUX (Il Manifesto,
L'INCURSION TURQUE AU KURDISTAN IRA. 28 agosto 1991), p. 118.
KIEN. Ankara n'a toujours pas annoncé la date du
retraitdesesrroupes. (uMonde, 13août 1991),p. 112. NOUVELLE NEGOCIATION IRAKO.KURDE. Les

représentants du Front du Kurdistan et de Bagdad
PRES D'UN MILLIER DE MANIFEST ANTS A PA, auraient repris leurs discussions samedi. (Libération, 26
RIS A L'APPEL DU COMITE DU KURDISTAN. août 1991), p. 118.
(A.F.P., 15 août 1991), p. 112.

TRAGEDIE KURDE, GUERRE DU GOLFE ET AIDE
LES PESHMERGAS APPUIENT LA TURQUIE INTERNATIONALE. (Hommes & Libertés, Juillet.

Août 1991), p. 119 .

•
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Les deux principales composantes du mouvement kurde se sont
divisées, ce week-end, sur le projet d'accord sur le Kurdistan. Si le PDK

de Barzani se déclare près de le signer, l'UPK de Talabani le rejette.
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IRAK ILibération lor juUletl9911

Bagdad enfonce un coin
dans le Front du Kurdistan

délégation devrait se rendre prochai-
nement soit dans la capitale, soit à
Erbil, une ville située au nord de
l'Irak. Les deux grands leaders pesh-
mergas, lalal Talabani et Massoud
Barzani, chef du PDK, participeraient
ensemble à ce dernier tour de table.,
lalal Talabani avait dirigé la première
phase des travaux, qui s'était achevée
sur un «accord de principe» avec
Bagdad, tandis que le second avait
négocié les détails du projet d'llutono-

es négociations que Saddam mie et de démocratisation de l'Irak.
Hussein a engagées depuis
deux mois et demi avec les « Nous (le Front) avons préparé deux
Peshmergas, à défaut d'abou- textes de contre-propositions et les
tir, lui auront au moins permis avons votés à l'unanimité pour les sou-
de faire apparaître des diver- mettre aux représentants de Bagdad
gences au sein du Front du lors des négociations qui doivent re-

Kurdistan. Le projet d'accord, conclu prendre prochainement », poursuit
au début du mois à Bagdad, divise les 'Ahmad Batmarni. Ces deux docu-
deux principaux mouvements kurdes ments insisteraient à nouveau sur la
-l'Union patriotique du Kurdistan nécessité de normaliser «la situation
(UPK de lalal Talabani) et le Parti dans le nord de l'Irak» et d'adopter
démocratique du Kurdistan (PDK de « une loi pour une autonomie kurde
Massoud Barzani). Depuis hier, com- ~ dans le cadre de la démocratisation en
muniqués et démentis se succèdent;;: Irak ».
autour de ce texte, dont la signature ,~ Outre les dernières exigences de Bag-
était considérée comme imminente. ~ dad qui, insiste-t-on au PDK, « ne

Dimanche, un porte-parole de'~ figurent pas dans le projet d'accord»,
l'UPK, Ahmed Barmarni, annonce à ~ des points essentiels ont été laissés en
l'AFP que le Front du Kurdistan ~ suspens parles négociateurs. Les fron-
-qui regroupe les huit principaux Peshmerllas_ Saddam leur demande leurs armes lourdes. tières de la future'région autonome,
partis kurdes- a rejet~ I~s proposi- quement to~tes les infor~~ti?ns se~on De sources alliées participant à l'opé- n'ont pas été fixées. Talabani et Bar-
tlOns de Bagdad. « Le regime de Sad- lesquelles I accord aurait ete reJete». ration « Provide Comfort» on zani s'opposent aussi sur le statut de
dam Hussein avait P?sé des conditions Le chef d~ PDK nie égal~ment l'exis- confirme pourtant l'échec des 'pour- Kirkouk. Cette cité pétrolière fait par-
macceptables», explique ce proche de tence de divergences au sem du Front. parlers irako-kurdes. En raison no- tie intégrante du Kurdistan pour le
Jalal Talabani, chef de l'UPK et co- Il affirme que des « discussions très tamment de nouvelles conditions po- pre~ie~, alors q~e ~esec~)ßdsc:conten-
président du Front. Les Irakiens de- positives se déroulent pour l'instanOI sées par Saddam Hussein et jugées teraltd une admmlstratlon mIxte kur-
manderaient notamment aux Pesh- entre les organisations kurdes. inacceptables par les Peshmergas .• do-arabe. .
mergas de rendre leurs armes lourdes « Certes, il existe des points à ajuster et « Bagdad veut que les Kurdes auri- , Ma.ssoud Ba~m sc:mbleaccepter de
et de fermer leurs deux stations de à rajouter. Mais, ajoute-t-il, nous ne huent publiquement aux Alliés lesactes revOir la cop!e, m~ls me~ en gard~
radio clandestines. Ces derniers de- sommes pas loin de signer cet accord. » de vandalisme, les destructions d'écoles c~ntre u~e attItude mtranslgeant~ ';lUI
vraientégalement s'engager à ne plus 'Et de critiquer ceux qui prétendent ,et autres méfaits », indique le capitaine nsq,ueralt de r~la~cer l~ g~erre ~Vlle.
entretenir de contacts directs avec négocier « à travers les ondes radio». 'britannique, Mike Page, des Royal « !-.a~cor~ ~Olt e.tre slgn~, apres sa
l'étranger et lutter « contre les ennemis _ Une allusion aux informations pessi- Marine, citant des chefs rebelles. Les reVlSl?n, mSlste-t-.lI. Car c est la seule
intérieurs et extérieurs». .' mistes diffusées sur la station de autorités irakiennes auraient durci solutIOnpour servir la cause des Kurdes
/Quelques heures plus tard, dans un . l'~~K. La veille, un rep~ésentant à leur attitude après l'annonce d'un et ~apaix.» A l'~P~, on réplique que
communiqué, l'autre chef du Front, Teheran ~u PDK, Banuam Chowkat, début de retrait allié du Kurdistan. « I accord sera slg.TJepar tout le monde,
Massoud Barzani, dément « catéxori- prom~ttalt. « .une bonne nouvelle d'ici Les ponts ne sont pas pour autant ou par personne.It.,

deux a trois/ours». rompus avec le régime baassiste. Une Ch.B. (alte AFP et Reuter)

COMMENTAIRE
• MA.RC KRA. VETZ

Il SADDAM HUSSEIN SURVEILLÉ DE PRES

Mauvais jour pour SI;Iddam
Hussein. Après avoir dû,
sans joie
particulière on Imagine,

ordonner de laisser opérer la
mission de l'ONU
chargée d'Inspecter les sites
nucléaires Irakiens, Saddam
Hussein volt s'évanouir
l'espoir de signer, au moins
dans l'Immédiat, l'accord avec
le Front kurde. D'un côté,
Il lui faut donc admettre que
les clauses

particulièrement draconiennes
qui lui furent Imposées pour
prix de l'arrêt des
combats avec les troupes de
la coalition ne sont pas
négociables, de l'autre, Il doit
renoncer à la démonstration
attendue d'unité
nationale dont Il espérait sans
doute qu'elle élargirait sa
marge de manœuvre à
l'Intérieur comme à l'extérieur.
On a un peu de mal à croire

que les soldats qui ont
Interdit à Falluja l'accès d'un
site nucléaire aux Inspecteurs
de l'ONU, vendredi
demler, ont agi de leur propre
chef comme le laisse
entendre ce joumallrakien
dirigé par le propre fils de
Saddam. Mals
l'Incident ne seralt-ll qu'un
geste d'humeur, la réaction
Immédiate et
menaçante de George Bush a
au moins rappelé à Saddam
Hussein qu'II ne pouvait
pas espérer desserrer l'étau. /I
en a du reste clairement pris
acte le soir même.
Gageons que, dans les jours à
venir, la mission onusienne
trouvera en effet le

meilleur accueil et toutes les
facilités requises pour son
travail.
Le volet kurde de l'affaire est
un peu plus délicat.
Soit, 51l'on en croit les
déclarations des uns et des
autres, les dirigeants kurdes
ne sont pas d'accord
entre eux sur l'accord négocié
à Bagdad. S'aglt-ll de
véritables divergences sur le
texte lui-même: la question de
Klrkouk - faut-ll ou non
exiger d'Inclure la cité
pétrolière dans le Kurdistan
autonome? - et le flou peu
artistique des clauses portant
sur la démocratisation de
l'Irak et la future

l
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Constitution du pays? S'agit-il
d'une sorte de distribution des
rôles entre les deux
principaux chefs kurdes qui se
sont relayés lors des
discussions de Bagdad? Un
peu des deux peut-être mais,
quoi qu'il en soit, le
véritable obstacle est ailleurs.
L'accord irako-kurde ne se
résume pas en effet
à ces clauses. Pour être
crédible, il appelle
des garanties. Or, c'est bien
sur ce point que l'affaire
semble buter. Les
nouvelles exigences de
Saddam Hussein vis-à-Yis du
Front kurde sont d'autant plus
inquiétantes qu'elles '
rappellent les procédés et
procédures qui vouèrent
l'accord de 1970 à
l'échec. Réclam~r .~n ~ffet des'
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responsables kurdes qu'ils
dénoncent la
présence des alliés au nord de
l'Irak et s'engagent à
défendre le régime revient ni
plus ni moins à en faire leS ,
otages de Bagdad. '
Jalal Talabani, pUis Massoud
Barzani, après avoir l'un et
l'autre évoqué l'idée
de garanties intemationales à
l'accord éventuel qu'ils
allaient négocier à Bagdad y
ont vite renoncé. Trop vite?
Saddam Hussein,
intraitable sur ce point, yaw
une faiblesse de ses'
interlocuteurs et, comme à
l'accoutumée, a cherché à

,l'exploiter pour un
avantage plus grand. Grosse
erreur de calcul car, non
seulement Il
'permet ,a,~ responsab!eli

kurdes de rePousser la
signature, mais il
donne encore Dlus
d'arguments à' ceux des
Kurdes, les milliers de
réfugiés en
particulie!, qui, accord ou pas,
sont visceralement convaincus
qu'II n'y a pas d'avenir
pour eux en Irak tant que
Saddam sera au pouvoir.
Dans l'incident de Falluja
comme dans la
négociation avec les Kurdes,
Saddam Hussein décidément
ne surprend pas son
monde, tentant à chaque
occasion de reprendre ici ce
qu'II a perdu ou
concédé là. Ainsi a-t-il toujours
agi, ainsi persévère-t-il. Et tout
aussi évidemment, il
semble ignorer les leçons de
l'Histoire pourtant plus que
,rudement
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,administrées aans un passé
très récent Certes, l'essentiel
pour le Président irakien
est d'obtenir le prus vite'
possible la levée
des s~nctions qui frappent
son pays. Pour ce faire, il n'a
d:autre voie que ~
soumettre aux résolutions de
l'ONU. Mais dans le même
temps, il semble
acharné à vouloir prouver qu'il
est, et reste, le maître absolu
de l'Irak, garant de son
intégrité et de son
indépendance, face à
l'ennemi américain comme
aux dissidents de l'Intérieur.
Les deux objectifs
semblent difficilement
compatibles. N'empêche, il
persiste. Cette fois, c'est raté.
Nul doute qu'il pense
déjà à la prochaine.

It

7lt l~INTERNATIONALm. blIltra u~~rt Unt~
Publlshecl Wilh Th. N.w Yoril TI ..... and The WuhJJI8lOD POOl

Iraq'sDangerous Game
Hitte and seek, as Iraq is choosing to play

it, is an exceedingly dangerous game. Twice
in the past week Iraqi forces have blocked
United Nations inspection teams from car-
rying out searches for nuclear materials.
The inspectors are operating under the au-
thority of the UN cease-fire resolution,
which the Iraqis accepted. That resolution
instructs the inspectors to locate and re-
move all materials usable in nuclear weap-
ons including, among other things, the
highly enriched uranium that Iraq possesses
allegedly for research. That is the commit,
ment that the Iraqi Army has now broken.

The allies are continuing the sanctions,
with the embargo on oil sales and ban on
imports other than food and medicine. But
even that squeeze, with its promise of fur-
ther suffering for Iraq's people, has not
deterred the Iraqi government from trying
to evade the requirements of the cease-fire.
Iraq now announces that Saddam Hussein
has instructed his forces to cooperate with
the United Nations. But it is performance,
not announcements, that counts. Contin-
ued evasion of the conditions of the cease-
fire, and resistance to them, would justify
further resort to military force by the allies.

The purpose of the war in the first place
was not merely to push Iraq back out of
Kuwait. It was to strip Iraq of the weapons,
particulllfly the illicit weapons of mass de-

2

struction, that made it a menace to every
country within range of its missiles: Until
that process of disarmament has been ac-'
complished, the war is not over.

President George Bush is clearly correct,
when he says that the Iraqis have violated
the cease-fire and that the evidence incon,'
trovertibly demonstrates it. When the UN
inspectors turned up at an army barracks
in Baghdad, they were blocked from enter-
ing. Meanwhile they could see large crates
being loaded onto trucks that rolled out
another gate. The same thing happened at
another military installation near Al Fal-
lujah. As the inspectors were prevented
from entering at one entrance, the Iraqis
hastily pushed suspected gear onto trucks
and sent it out another. When the inspec-
tors began to film it, the Iraqis fired over
their heads and tried to seize the cameras.

Under the cease-fire resolution the inspec-
tors are also to seize and destroy or remove
all chemical and biological weapons, as well
as the equipment for making them. Similarly,
they are to destroy all missiles with ranges
over 150 kilometers. So far Iraq has not
permitted the inspectors to make much pro-
gress. The United Nations still has a job to
finish in Iraq. All the world must hope that it
can be finished peacefully. But, one way or
the other, it has to be finished.

- THE WASHINGTON POST.

Le concert de rock londo'nien
, po.ur les Kilr~esa recueilli

près de 600 millions de francs
Le gigantesque concert de rock qui a eu lieu le 12

mai à Londres et son appel en faveur des Kurdes ont
permis de recueillir 57 millions de livres (près de 600
millions de francs), '

,Selon M, Jeffrey Archer, qui avait lancé l'idée du
concert, outre les 10 millions de livres donnés par le
gouvernement britannique, 3,8 millions de ,/.ivresont été
versés en Grande-Bretagne par des soCiétés et des
personnes privées, '

31.4 millions ont été offerts par des gouvernements
étrangers: auxquels s'ajoutent 11,7 millions de dons
privés étrangers,

Le concert. baptisé "La Simple Vérité" (The Simple
Truth), avait réuni, une vingtaine de stars du rock qui
avaient. chaT'lté pendant cinq heures, devant quelque
12.000 spectateurs à Wembley Arena- (nord-ouest de'
Londres)'. Retransmis par la BBe, ie 'con('fH1 avait été
diffusé dans 38, pay,s,

..
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Let the Iraqi Leader Krww the Bombs Can Fall Again

..

NEW YORK - Saddam Hussein has commit-
ted the one blunder that may unite the United

States and the United Nations again behind the
renewed use of force against Iraq. He tried to hide
machinery to make nuclear weapons and got caught.

If Mr. Hussein does not follow through on his
order to grant UN inspection teams instant and
full access to all facilities - or if there are any
doubts or questions - President George Bush
should move swiftly to orchestrate international
support for surgical air strikes against suspected
nuclear, chemical and biological weapons SItes.

Mr. Bush, not a man to bluff, is hCaded toward
that military option. "We've got to bomb Iraqi
weapons depots and hideouts sooner or later," said
a senior and informed administration official.

It is not nearly enough for the official Iraqi press
agency to announce that Mr. Hussein was
"shocked" to hear his troops would not let UN
inspectors do their job and that he ordered future
good behavior. U.S. intelli$ence has been tracking
the convoy for days, ever smce Iraqi troops began
loading machinery onto the trucks at a suspected
nuclear site. Satellites have been following the
convoy's every movement as it first traveled 80
miles this way and then many miles in another
direction. U.S. intelligence led the UN inspectors
to the convoy on Friday.

Now Mr. Hussein knows this convoy cannot
hide. But he does not know what else we know.
Far more disconcerting, we do not know what
else we do not know.

By Leslie H. Gelb

An Iraqi defector recently revealed the location
of several nuclear sites previously unknown to
Washington. Several chemical and biological
plants and storage areas must have similarly es-
caped U.S. detection and air attack.

'rhe United States and the United Nations went
to war in good part to destroy Iraq's growing
potential to wage war with these weapons of mass
destruction. The allies cannot afford to risk Mr.
Hussein's holding on to this capability.

There are two ways to lower this risk: Mr. Hus.
sein's instant and continuin$ compliance with UN
inspection rights, and pinpomt bombing attacks.

Many administration officials, and particularly
Pentagon officials, still prefer the peaceful route.
They still believe that UN sanctions blocking all
nonhumanitarian exports to Iraq will work and
lead to Mr. Hussein's downfall .

But increasin&1y, key administration officials
are arguing that lull UN sanctions cannot survive
tragic reports of widespread pestilence and dying
babies. They fear that Mr. Hussein will be able to
use this as a wed$e to ensure his own survival, as
well as the survIval of some weapons of mass
destruction. They say that the only way to help
the Iraqi people and eliminate the nuclear and
chemical threats is to drive Mr. Hussein from
power. And the only way to do that, they argue, is
to start selective bombing.

Their case is persuasive. Renewed limited air
strikes in unpopulated areas will rekindle Bagh-
dad's sense of Mr. Hussein's vulnerability and his
costs to Ira~'s future. That, in turn, could Ignite the
Iraqi leader s overthrow.

First, however, administration hawks have to
contend with the Pentagon's zeal to stay out of
Iraqi affairs entirely for fear of being drawn back
into large-scale fighting. This zeal to get out quick-
ly whatever horrors happen in Iraq has sent the
wrong signal to Mr. Hussein. It suggests to him
that he can violate UN cease-fire terms, including
inspections, without wo~g about the ultimate
sanction - renewal of allied air attacks.

The dll1$er of Mr. Hussein miscalculating
American will and trying to develop some kind of
biological, chemical or nuclear capability has to be
considered grave. He would not have taken the
chance of trying to save the nuclear weapons-
making machinery in that convoy unless there
were a real payoff. He did not run such risks for
something inconsequential.

Mr. Bush's record once the war stopped has not
been impressive. He did not enforce the "ban against
Iraq's use of helicopters. He allowed Mr. Hussein to
slaughter Kurds and Shiites until faced with pictures
of deaths linked to his geopolitical indifference.

But Mr. Hussein and his cohorts would do well
to recall that, while Mr. Bush can be shortsighted,
he has a well-established disposition to follow
failure with force.

The New York Times.
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Infirm ière-anesthésiste à Redon

Anne-Marie Le Meleder
douze jours au Kurdistan
~vec une équipe d' cc Aide
internationale »

Au total, Anne-Marie Le Mele. I ~.
der aura ainsi participé à 40 inter- . 'A_ ... = VI. 'AU••
ventions sous an.esthésie oér:lérate •.----- ..........-.
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Une assistance par roulement
qui est efficace mais qui ne satis-
fait pas l'infirmière redonnaise ni
l'association" Aide médicale inter-
nationale ". Parce qu'elle reste dif-'
ficlle à mettre en œuvre, .. J'al pris'
un congé sans solde pour partir,'
baaucoup de mes collègues aime-
raient en faire autant mals ont des
Impératlts tlnanclers qui les empê-
chent: C'est aussi .un problème
qu'II taud rait peut-être régler ".

Parce qu'elle est coOteuse: en-
voyer tous les mois cinq person-
nes au Kurdistan représente une
dépense importante, et " Aide mé-
diacle internationale" intervient
ailleurs. dans le monde. Et surtout
parce qu'il ne s'agit pas là de'une
solution durable.

Anne-Marie Le Meleder pourrait.
repartir au Kurdistan à l'automne
prochain. POur travailler au bloc'
opératoire de l'hôpital de Ranyah,
mais aussi espère-t-elle pour lor-.
mer des Kurdes au métier d'inlir-
mier-an'esthésiste : ccIl faut absolu-
ment trouver des relais sur place
et éviter de créer une dépen-
dance ".

Mais la formation aussi coOte
cher: l'association manque de
moyens pour atteindre l'effiClacité
souhaitable au Kurdistan. Et le
meilleur moyen de monter de l'in- .
térêt à l'aventure d'Anne-Marie Le
Meleder, c'est encore d'envoyer';
un chèque à " Aide Médicale lnter- .
nationale", 119,' rue des Aman-'
diers, 75020 Paris (15-'
1 46 36 04 04).

médicale

Former la relève
Quand elle est repartie, après

avoir tout juste eu le temps d'ap-
précier la chaleur de l'accueil des
Kurdes, Anne-Marie Le Meleder et.
les membres de l'équipe dont elle
faisait partie ont laissé l'hôpital de
Ranyah sans chirurgien, mais seu-
lement pendant quelques jours:
.. Une nouvelle équipe est arrivée
deux lours plus tard qui doit être
relayée à son tour ces Jours-cl ...

et soigné quelque' 75 patients ac-
cueillis au bloc opératoire pour re-
faire leurs pansements. Et ce avec
des moyens techniques limités:
ccOn avait emporté un peu de ma-
tériel et retapé ce qu'on a trouvé
sur place. Rien à voir avec ce
dont on dispose en France: Il y
avait très peu d'oxygène et Il tal-
lait donc l'économiser, Il n'y avait
pas non plus de' respirateur ni
d'appareils de surveillance cardia-
que.

.. Au début, on appréhende, et
puis on se dit qu'II ne taut pas
trop se poser de questions. Au
bout du compte, cela s'est plutôt
bien passé. Les Kurdes sont des
montagnards qui ont des condi-
tions de vie très rude et qui tont
preuve d'une résistance très torte.
Il y a une seule personne que
nous n'avons pu opérer sur place,
faute de moyens et qui a dû être
évacuée sur un autre hôpital. Pour
les autres, Il n'y a pas eu de
problème, et quand Je suis repar-
tie, Ils allaient tous bien ".

..~

Anne-Marie Le Me/eder, de retour d'une mission de 12 jours au.
Kurdistan

Les gamins qui jouent
avec les grenades

Des interventions chirurgicales
liées en majorité à la guerre:
ccBeaucoup de plaies provoquées
par des grenades ou des mines.
Les victimes: des gamins qui
Jouent avec les engins qu'Ils trou-
vent, et des rétuglés de retour
d'Iran. Beaucoup de pansements
de brûlures aussi, et des blessu-
res par balles, des accidents dont
sont victimes les Kurdes en ma-
niant leur .. kalachnikov" ".

Anne-Marie Le Meleder restera
douze jours sur place, avec
l'équipe de «Aide médicale inter-
nationale" et les membres d'au-
tres organisations non gouverne-
mentales (Médecins sans frontière,
Médecins du monde).

Douze jours à vivre et travailler
dans des conditions difficiles:
ccOn a commencé par dormir par
terre, à huit dans une chambre
désaffectée de l'hôpital, avant que
les Peshmergas ne mettent une
maison à notre disposition. Le ma-
tin, on commençait à opérer vers
8 h Jusqu'à midi, et on reprenal~
de 16 h Jusqu'à la nuit. Avec une
pause obligatoire généralement de
12 h 30 à 16 h, en raison des cou-
pures de courant et d'eau qui ont
lieu tous les fours dans ce cré-
neau horaire ...

tallait au.. 1obtenir les lainer-pal-
ser nécenelres pour se rendre au
Kurdistan. Les Irakiens ne s'oppo-
sent pas à ce que cles équipes
médicales allient là-bas, mals rien
qu'au mois de mal, Ils ont délivré
une soixantaine de visas et Ils
commencent à tfquer un peu ".

Il faudra encore trois jours aux
membres de l'équipe pour attein-
dre son but, au nord-est du pays,
après avoir franchi une série de
postes de contrôle de l'armée ira-
kienne puis des ~eshmergas, les
combattants kurdes.

.ccOn est arrivés sur place le 17
mal, en sachant seulement qu'II y
avait des besoins .en matière de
chirurgie, . sans aUtre précision.
Nous avons donc découvert Ra-
nyah, une ville d'environ 8 000
habitants et son hôpital, 150 à. 200
lits, un établissement qui toncUon-
nalt avec trois médecins kurdes,
mals sans chirurgien ni anesthé-
siste. Il a tallu commencer par
nettoyer le bloc, passer la serpil-
lière, ranger, remettre le mstérlel
en état, réparer les prises électri-
ques. Dès le lendemain, les opé-
rations ont pu débuter ".

En taxi Jusqu'à Bagdad
cc Nous sommes partis le 11 mal

pour Amman, en Jordanie où nous
avons obtenu nos visas Irakiens.
De là en taxi, nous avons rejoint
Bagdad après 14 heures de route.
Là, nous avons' passé cieux jours :
c'était la première mlsalOn
.d'ccAlde médicale Internationale"
à passer par la capitale Irakienne
et Il tallalt prendre contact avec le
ccCroissant Rouge ", pour nous
taire connaître et pour avoir des
renseignements su; la m18810n. Il

Sa démarche ne répond •
aucun Intérêt personnel. Au
contraire, son expérience lui
aura coûté quelques jours de
salaire. Pourtant, si elle en
parle, c'eat pour des questions
d'argent: Anne-Marle Le Me-
leder,'lnflrmlère anesthésiste à
l'hôpital de Redon vient de
rentrer d'une mission de

. douze Jours au Kurdistan avec
cc Alde médicale -Internatlo-

. nale .., une association de bé-
névoles qui, pour mener à

. bien ses opérations humanitai-
res à travers le monde et no-
tamment auprès des KJm!es,

,doit faire appel à la género$lté
publique.

Générosité, esprit de solidarité,
mais aussi goat de l'aventure,
voilà ce qui a amené Anne-Marie
Le Meleder.à adhérer à l'associa-
tion «Aide médicale internatio-
nale", il Y a déjà six ans.

Contactée une première fois
pour une mission de longue durée
en Amérique Latine, elle n'avait
alors pu répondre à l'appel. Mais
quand elle a entendu à la .télévi-
sion que «Aide médicale interna-
tionale" recherchait des volontai-
res pour aller porter assistance
pendant quelques semaines aux
Kurdes d'Irak, elle a posé sa can-
didature. Le 4 mai, on lui télépho-
nait pour partir la semaine sui-
vante pendant un mois à Ranyah,
au nord-est de l'Irak, près de la
frontière iranienne.

En se portant candidate, Anne-
Marie Le Meleder a aussi fait une
<lemande de disponibilité à l'hôpi-
tal, demande accordée tout de
suite par la direction et le médecin
anesthésiste. C'est ainsi qu'elle a '
pu rejoindre dans les délais
l'équipe avec qui elle allait partici-
per à la réouverture du bloc opé-

.ratoire de l'hôpital de Ranyah, un
'chirurgien, un médecin chef de
mission, un autfe infirmier, et deux
personnes chargées de la logisti-
que.
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Let Saddam Feel the Pain

'U 1~INTERNA110NAL m •b}''lcra u~~rt unt~
Publiohed 'ïth n.. :'Ii... yon. n .....and no. "uhI~n Pool

Kurds' Rejection of
Autonomy Deal Raises

New Security Fears

would leave the Iraqi dictator with no reason
to obey the UN cease-fire resolution. Worse
yet, he would give priority to rebuilding the
military machine that keeps him in power.
He would blame his foreign foes for whatev-
er pain his people continued to endure.

A wiser course would be to let Iraq ex-
port oil but turn the proceeds over to the
United Nations. The Security Council can
empower a special committee to disburse
the mont~y, allocating 30 percent to a repa-
rations fund for Kuwait.

Part of the balance could be earmarked
for genuine humanitarian aid, to be distrib-
uted under UN auspices by relief agencies.
The Iraqi people should be left in no doubt
about who is providing the emergency aid.
Another portion could be used to defray
expenses of the international effort to as-
sure safe havens for Iraqi Kurds. And final-
ly, as some suggest, the remainder could be
kept in a special fund to be given to Iraq
once it is rid of Saddam Hussein.

What makes this feasible is Iraq's depen-
dence on readily monitored petroleum
sales. Allied bombing did not destroy Iraq's
refineries or its pipelines to Turkey and
Saudi Arabia. There are no major obstacles
to a swift resumption of exports that can
earn Iraq $17 billion a year. And Mr. Hus-
sein has little choice but to accept any terms
that the world dictates.

- THE NEW YORK TIMES.

The sufferiag of the Iraqi people cries out
for compassion. Shortages of food, medicine,
clean water and electricity now threaten to
cause more death and disease than the Gulf
war. Indeed, the worsening plight of Iraq's
vulnerable children and powerless adults vir-
tually demands sorne easing of the economic
sanctions. Why make the Iraqi people suffer
for the crimes of Saddam Hussein?

But the sanctions remain one of the few
levers by which the allied coalition hopes to
disarm Iraq's nuclear, chemical and biologi-
cal capabiliùes. As Iraq disdainfully evades
international inspectors, the allies know they
need every bit of pressure they can muster.

There may be a way out of this problem:
Permit Iraq to resume oil exports, but im-
pound the earnings and apply some of them
to humanitarian assistance.

_Satellite photos and defectors' reports
make clear that Iraq continues to violate the
terms of the UN cease-fire. Iraq supplied
misleading accounts of its nuclear arms
program and still tries to conceal arms-
making equipment and facilities from inter-
national inspectors. As if to underscore
reports that Washington is weighing mili-
tary options, President George Bush says
"all means necessary" may be used to en-
force the cease-fire resolution. But.bombing
during the war did not succeed in eliminat-
ing Saddam Hussein's nuclear capacity.

Lifting sancùons without qualification

By Alan Cowell
Nni Yorle Times S~rYict

CAIRO - Kurdish leaders in northern Iraq have
rejected an autonomy dw offered by Baghdad and
said they would demand the renegotiation of critic~
points, raising new uncertainty about the fate of thelr
lollowers as U.S. and allied protection is reduced in
Iraq.

The Kurdish quest for greater autonomy than Bagh.
dad was offering apparently reflects conlidence that
the proposed creation of an allied force in neighboring
Turkey will force President Saddarn Hussein into new
concessions, according to members of the exiled Iraqi
opposition alliance meeting in Damascus.

The goal of the force: ~ Turkey would be to ~eter
~ution of the 3.5 million-member Kurdish mmor-
Ity in Iraq.

Feeling betrayed by the outcome of the Kurds' talks
with Baghdad, the opposition alliance on Saturday
began a tw~y meeting in Damascus to develop new
strat~es for seeking the overthrow of Mr. Hussein,
OPPOSitionofficials said.

The Kurdish leaders, mainly Massoud Banani of
the dominant Kurdistan Democratic Party and Jalal
Talabani of the Patriotic Union of Kurdistan, bave
been trying to negotiate an autonomy accord with
Baghdad since the collapse of revolts in northern and
southern Iraq in March. As many as 2 million Kurds
fled northern Iraq when Mr. Hussein's forces crushed
the uprising.

[A spokesman for the Patriotic Union said Sunday
that the government had put forward "unacceptable
conditions" to a coalition of seven Kurdish parties,
Agence France-Presse reported from Shaqlawa, Iraq.

[Baghdad had called on the Kurds "to lay down
their arms, fight against domestic and external ene-
-mies and to sever all ties with the Western world," the
spokesman said. He said the coalition was calling for
"normalization of the situation in northern I!aq and
the adoption of a law for Kurdish autonomy within a
program of democratization in Iraq."]

As the talks on Kurdish autonomy have continued,
the allied force of 12,000 soldiers sentto northern Iraq
to create safe havens for returning Kurds has been
reduced to 3,700 and is expected to withdraw
altogether.

The proposed departure of the force initially put
pressure on the Kurds to offer concessions to the Iraqi
government, which offered them a much smaller au-
tonomous area than they are demanding, diplomats in
Baghdad said recently.

But the allies' new plans, which were discussed
Saturday in Turkey by U.S. and Turkish officials,
apparently have emboldened Kurdish leaders to hard-
en their stance. The allied proposal calls for stationing
a mobile force of 5,000 U.S. and European soldiers in
-southeastern Turkey.

Iraqi opposition officials said in Damascus that the
Kurds' objections seemed to be based on Baghdad's
demands that:

• It continue to control the major oil center of
Kirkuk, which the Kurds say is their historic capital .

• The Arab Ba'ath Socialist Party retain its suprem-
acy, a status rejected by Kurds seeking democratic
elections throughout Iraq.

• The Kurds denounce the foreign intervention in
northern Iraq.

Mr. Banani was quoted as saying thatthe size of the
proposed autonomous area was the principal point of
contention in the negotiations.

Officials of other nations fear that a breakdown in
the talks or fresh retribution from Baghdad could
come momentarily, causing Kurds to flee again across
the border into Iran and Turkey.

But some Kurdish officials figure that Mr. Hussein
will offer new concessions in an effort to restore a
sense of normalcy and to secure an end to internation-
al sanctions.

•

..

•
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Sites nucléaires irakiens

L'ONU et Bush menacent Bagdad
Alors que la confusion règne entre factiOns kUrdes face à Bagdad, le Conseil
de sécurité de l'ONU et George Bush durcissent le ton pour que cessent les
entraves irakiennes aux missions des ~ de l'ONU pour visiter des sites

nucléaires.

Quotidien
de Paris

lor juUlel1991

Front du Kurdiscu. qui avait mené W.... -....- ........:. le ton. dats Irakien~ ont tiré en J air pour
la rébeUion de man derDier coetre -- .. -. uun;al intimider des observateurs de
le ~IDC du ...... s.ddam l'ONU se rendant sur le site d'une ..
Huuean apria la r..cie la JUCI'I'C du Par ailleurs, l'ONU et Washing- installation nucléaire, M. Bush a
Golfe comprend notaaunent le ton ont durci le ton après les entra- souligné que ce comportement « ne
Parti démocratique du Kurdistan .ves mises par l'Irak aux missions de pouvait pas être admis ».
(POK) de M. MaIIOUd Barwai, contrôle pour les experts de l'ONU Suite a ces menaces américaines à"

des sites nucléaires irakiens. C'est . '1' l' mconsidéré comme la plus impor. . peme VOlees, agence 0 Icielle ira-
tante (ormation lnmk irakieime. ainsi que vendredi le Conseil de kienne INA a publié un communi-

sécurite avait décidé à l'unanimité ' . d' dd«Nous (le Front) avOGl ~ que m Iquant que Sa am Hussein
deux textes des c:ontre..propoliüons que l'Irak doit permettre « un accès a donné ordre aux autorités compé-
et les avons votés • l'unanimité immédiat et sans restrictions» aux tentes de « coopérer pleinement
pour les soumettre au reprélen- experts nucléaires de l'ONU de tout avec les experts de l'ONU, en res~
tants de Baldad Ion des néaocia- le matériel qu'ils n'ont pu voir à la pect des engagements irakiens» â
tions qui doivent reprendre pro- suite de l'incident au cours duquel l'égard de l'organisation internatio-
chainement It, a déclaré le des coups de feu en l'air ont été tJrés nale. Selon l'agence, Saddam Hus-'
porte-parole. dans leur direction. sein a également demandé au minis-

M. Bamarni a ajouté que dans De son côté, le président George tère des Affaires étrangères, dont
ces deux textes le Front du Kurdis_Bush ~ clairement laissé ~n!Cndre deux fonctionnaires atrompa-
tan demandait 4( la normalisation samedi que l~.force pourrait a .nou- gnaient des missions d'inspection de
de la situation dans le nord de veau ,ê~re utJ~lsée.pour contramdre l'ONU en Irak, « de donner immé-
l'Irak et l'adoption d.une loi sur .le president Irakien Saddam HU$- diatement les ordres nécessaires à
une autonomie kurde danl le cadre sein à se plier aux décisions de toutes les structures et à tous les
d'une démocratisation en Irak ». l'ONU concernant l'abandon de ses organes pour 'qu'ils permettent sans
« Une délé,ation du Front poursui- programmes d'armement nucléaire, hésitation les visites et les inspec-.
vra prochatnement les nqociations bactériologique et chimique. tions demandées par les missions de
qui doivent reprendre à Bagdad ou M. Bush a indiqué en réponse à une l'ONU ».
à Erbil» (à 400 km de la capitale question sur l'utilisation de la force
irakienne), que «les résolutions existantes des • La dIefI d'Etat ou de ~OU,~

Nations unies l'autorisent claire- des Doue ont annonce samedi à
ment ». M. Bush a ajouté que les'.Luxembourg que Bagdad ne devra.
Etats-Unis, « comme tout le pas espérer la levée des sanctions
monde, voulaient que toutes les' prononcées contre l'Irak tant que ce
résolutions de l'ONU soient appli- pays ne se conformera pas aux
quéel » par l'Irak. résolutions 687 et 688 du Canseil de

Faisant référence à l'incident de sécurité des Nations unies, adoptées
vendredi au cours dUQuel des 591- lors de la guerre du Golfe.

La conclusion d'un accord
sur l'autonomie du Kurdistan est retardée

LE président du Parti démo-
cratique du Kurdiltan
d'Irak, POK.. Massoud Bar-
zani, a démenti 4( catégori-

quement» hier « la nouvelle selon
laquelle l'accord d'autonomie» en
cours de négociation entre les "JU'-
des et Bagdad «a été rejeté ».
~ !'IIous ne sommes pas loin de si-
gner cet accord », souligne M. Bar-
zani, dans un communiqué diffusé à
Paris par un porte-parole du POK,
Jafar Guly, tout en relevant qu'il
existe des « points à ajuster ou à
rejeter ». Il précise qu'une déléga-
tion du Front du Kurdistan se
rendra à Bagdad « dans les jours
ql,li viennent, pour renégocier» ces
points. « Des discussions très positi-
ves se déroulent actuellement au

i sein de la direction du Front du
Kurdistan », indique le communi-
qué, en faisant valoir que « l'accord
doit être signé après sa révision, car
c'est la seule solution qui puisse
servir au problème kurde et à la
paix ».

Un porte-parole de J'Union pa-
triotique du Kurdistan (UPK). au-
tre composante du Front du Kur.
distan, avait annoncé un peu plus
tôt que le Front avait refusé les
propositions de Bagdad sur l'auto-
nOimedes Kurdes.

Toutefois, M. Ahmed Bamami,
proche collaborateur du chef de
l'UPK Jalal Talabani, avait affirmé.
à l'AFP que les négociations avec
Bagdad en vue d'un nouveau projet
d'accord vont reprendre prochaine-
ment. « 4 ré~me de Saddam Hus-
sein avait pose des conditions inac-
ceptables à la partie kurde », a
expliqué M. Bamarni. Il a indiqué
que Bagdad demandait au Front du
Kurdistan une coalition de partil
kurdes du nord de l'Irak, « de poser
les armes, de lutter contre les enne-
mis intérieurs et extérieurs du ré-
gime et de couper toute relation
avec le monde occidental ».

Outre l'UPK de M. Talabani, le
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En cUpit de l'Öptlmllme amch6
cel derni.rs tempI par certalnl
dlri,.a.t. kurdei, la conclulion
d'un accord avec le r6alme de
M, Saddam HUlleln - louvent
annond. comme Imminente -
penit .. heurter l d.. mistances
et dll dlveraencII au lein du
Front du Kurdistan. Un porte-pa.
roi. du Parti d6mocraUque du
Kurdlltan (PDK) a d6cla~, ven.
dredl 21 juin, qU','l'''' Mlltlon dll
I"d,,; b,dll d,ns " "o,dd,
/'INk. _11th lt ,pproU'II' l'accord
tI"II'OIUmII" s'j,,/I '"mlnh jlUtll
'01, "", ",I/Icallon II de c.t
Icoord. Il LII tll,I,,,n,, ku,tlII
,NIt' ",.I","u"" '1lftJI" d, nou.

veaux pourparlers avec le gouverne-
men' Irakien sur plusieurs ques-
,IOfU en IIUPlfU ». a.t-it ajout~.

De lOurllel kurd.. A Dama., on
ind,ique que le proje~ d'accord
avait notamment ~t~ reJet~ en rai-
IOn de nouvelles conditlonl posée.
par 8aadad et consld~r6es comme
tnacceptabl.. , par exemple l'obli.
ptlon pour le. Kurd.. de remettre
leUR ann.. lourd.. aux autoritu
irak.lenn... De plus, M. Jalal Tala.
bani, chef de l'Union patriotique
du Kurdlltan (UPK), l'autre arand
parti kurde, a exprim6 de trh
16rleul" r6servel .ur l'accord
n6aoc16l 8aadad par M. Barzanl,
a.toOn p~clté de memo lource. -
(UPI.)
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IRAK : les incidents autour des sites nucléaires et les négociations sur l'autonomie

Washington menace à nouveau Bagdad Divergences au sein du mouvement kurde
de contre-propositions et les avant
votés à l'unanimité pour les soumet-
tre aux représentants de Bagdad lor3
des négociations qui doivent repren-
dre prochainement ». a ajouté
M. Bamarni.

Celui-ci a ajouté Que, dans ces
deux textes, le Front du Kurdistan
demandait «la normalisation de la
situation dans le nord de /'Irak et
l'adoption d'une loi pour une auto-
nomie kurde dans le cadre d'une
démocratisation en Irak».
M. Bamarni a, en revanche, assuré
qu'il n'existait entre le Front et le
gouvernement de Bagdad Que des
«diver~ences mineures» sur la déli-
mitatIon de la région autonome
kurde. « Une délégation du Front
poursuivra prochainement les négo-
ciations, qui doivent reprendre à
Bagdad ou à Irbi! (au Kurdistan»).
a-t.i1 dit.

Du côté du PDK, la tonalité est
totalement différente. M. Bazarni a
tenu à démentir lui-marne Que' la
direction kurde ait rejeté le projet
d'accord, assurant, au contraire Que
celui-ci était très près d'aboutir.
Seul point de convergence entre
l'UPK et le PDK: les négociations
doivent se poursuivre avec le
régime irakien. «Nous al/ons très
prochainement nous rendre à Bag-
dad pour mettre au point le texte
définitif de l'accord et le conclure»,
a encore déclaré M. Barzani. -
(AFP.)

Médecins militaires
français au Kurdistan:
Il 000 consultations
Onze mille consultations médicales
et une centaine d'interventions
chirurgicales ont été réalisées au
bénéfice des Kurdes par les méde-
cins militaires français, à l'occasion
de l'opération « Libage », apprend-
on au Service de santé des armées.
Le Service de santé des armées a
déployé au Kurdistan irakien, dans
le cadre de l'intervention militaire
aIliée, 5 postes de secours, une
antenne médicale de 20 lits, une
antenne chirurgicale de 12 lits et un
hôpital médical de campagne de
150 lits. Outre les 11 000 consulta-
tions et la centaine d'interventions
chirufl~icales effectuées, les méde-
cins mllitaires français ont vacciné
7000 personnes, essentiellement
contre la rougeole.
A l'heure actuelle, les structures
médicales militaires françaises ont
été rapatriées et seuls demeurent au
KurdIstan irakien les médecins mi-
litaires français chargés d'assurer le
soutien sanitaire des forces françai-
ses demeurant sur place. B. K.

Rejet de «conditions irakiennes
inacceptables», selon les uns, simple
«ajustement» de points mineurs,
selon les autres. Perceptibles depuis
déjà un cttrtain temps, les diver-
gences au sein du mouvement
kurde sur l'état des négociations
engagées avec Bagdad, en vue d'un
accord d'autonomie du Kurdistan,
se sont davantage 'manifestées
dimanche 30 juin. Dans un premier
temps, un porte-parole de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK) de
M. Jalal Talabani - l'une des deux

I principales formations - a annoncé
le rejet du projet d'accord négocié

I par M. Massoud Barzani, chef du
Parti démocrati~ue du Kurdistan
(PDK). Mais il n a fallu Que Quel-
Ques heures à ce dernier pour
démentir.

Proche collaborateur de M. Tala.
bani, M. Ahmed Bamarni a ainsi
affirmé Que «le régime de Saddam
Hussein avait posé des conditions
inacœptables à la partie kurde» et
Que les négociations avec Bagdad en
vue d'un nouveau projet d'accord
devraient reprendre prochainement.
Il a précisé Que le régime de
M. Saddam Hussein demandait au
Front du Kurdistan - coalition de
tous les partis kurdes - «de déposer
les armes. de lutter contre les enne-
mis intérieurs et extérieurs du
régime et de couper toute relation

,avec le monde occidental». «Nous
[le Fro~t] avons préparé deux textes

empêcher les experts de l'ONU
d'inspecter ses sites nucléaires,
après une série d'incidents qui ont
amené les Etats-Unis à enyisager
une nouvelle intervention mili-
taire. M. David Kay, chef de
l'équipe d'experts qui s'est vu
refuser l'accès à la base militaire
de Falloujah, a déclaré avoir
envoyé aux Nations unies un film
montrant les obstacles opposés par
les autorités irakiennes à leur tra-
vail d'inspection des sites
nucléaires.

Les militaires ont notamment
tiré des coups de feu en l'air
quand les inspecteurs ont essayé
de photographier des véhicules
chargés de matériel qui quittaient
le site en toute hâte. Déjà, en
début de semaine, des inspecteurs
de l'ONU avaient dO attendre
soixante.douze. heures avant de
pouvoir entrer dans une autre base
militaire, à Abou Ghraib, près de
Bagdad. Quand ils ont pu y péné-
trer, mercredi, des équipements
Qu'ils y avaient vus de loin
avaient été retirés.

Les inspecteurs de l'ONU se
trouvent en Irak en vertu de la
résolution 687, adoptée le 3 avril.
Elle prévoit la destruction des
capacités nucléaires, chimiques et
biologiques de l'Irak et de ses mis-
siles balistiques. Vendredi,
M. Saddam' Hussein avait ordonné
aux responsables de son pays de
coopérer sans réserve avec les
experts envoyés par l'ONU pour
i n spe c ter ses ins t a II a t ion s
nucléaires.

De son côté, le Quotidien Baby:
lone, dirigé par le fils de M. Sad-
dam Hussein, Oudai, a critiqué
dimanche les fonctionnaires ira-
kiens, Qu'il rend responsables des
contretemps. «Combien de temps
encore notre administration conti-
nuera-t-elle à agir d'une façon si
chaotique? Une telle réaction peut
nuire à la fois à notre peuple et au
Days et aider notre ennemi à met-
tre à exécution son complot», écrit
le fils de M. Saddam Hussein. -
(AFP, Reuter.)

Interrogé sur le succès de la ren-
contr<.: avec M. Khudayer,
M. Ekeus a estimé « qu'il était trop
tôt pour se prononcer», La déléga-
tion doit également rencontrer le
premier ministre, M. Saadoun
Hammadi. a.t-i1 précisé, mais il a
refusé de se prononcer sur la pos-
sibilité d'un entretien avec le pré-
sident Saddam Hussein.

Le Conseil de sécltrité de
l'ONU, réuni d'urgence vendredi,
.l'lait ordonné à l'Irak de n~ olus

Obstruction

LE MONDE
2 jumel1991

Le pr'sident George Bush a
clairement laiss' entendre
samedi 29 juin que la force
pourrait à nouveau être utilis'e
pour contraindre le pr'sident
~addam Hussein à se plier aux
Cf6cislonsde l'ONU. «Le. r~lO-
lution. exi.tant" de. Nation.
uni" l'autoriltlnt clairement »,
a-t-il d'clar' en r'ponse à une
question sur l'utilisation hen.
tuelle de la force contre Bagdad.
M. Bush a fait ces d6claratlons
à la veille de l'amv'e, dimanche
30 juin, en Irak d'une mission
de l'ONU.

Trois hauts fonctionnaires des
Nations Unies, arrivés dimanche
:JOjuin à Bagdad pour convaincre
t'Irak de permettre le libre accès à
:les installations nucléaires, ont
,rencontré pendant une heure le
ministre irakien des affaires étran.
gères, M. Ahmed Hussein Khu-
dayer. « Nous sommes ici pour dis-
cuter de l'application des
résolutions du Conseil de sécurité
de l'ONU», a déclaré à son arrivée
M. Hans Blix, directeur général de
l'Agence internationale à l'énergie
atomique (AlEA), La délégation
est aussi compo,.:e de M. Rolf
Ekeus, qui dirige la Commission
spéciale de l'ONU, ainsi que du
sous-secrétaire général de l'ONU
chargé des affaires de désarme.
ment, M. Yasushi Akashi.

•

•

..
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LIBERA TlON 2 juillet 1991

Les al6és veulent une base en Turquie
La Force d'intervention rapide, ~ellementba,sée dans '~ nord df! ':'rak pour v*;!"er à

la sécurité des Kurdes, JjOurrait bientôt se deplacer de:I autre cote de la frontIere. .
a Force d'intervention rapide l'autonomie du Kurdistan semblent contingent à s'instaflerprès de la fron-
pourrait être bientôt déployée s'enliser. Deux facteurs qui rendent .tière, à Silopi par exemple,ou sur une
en territoire turc. Les alliés «plus urgentes la constitution et la mise basede l'OTAN, tell 'aérodrome d'In-

.mettent la dernière main à ce en place» d'une présence militaire 'cirlik. La Turquie, pour l'instant, se
projet de contingent destiné à occidentale dansla région, estime-t-. :contente de répéter que ces proposi-
protéger les Kurdes contre les: on côté américain. .tions «sont actuellement à l'étude».

. .troupes de Saddam Hussein. « Nous sommes proches d'un accord :Selondes sourcesmilitairesturques, la
Selonctes sources américaines, lesmo. final»; a déclaré hier Paul Wolfovitz, .Force secomposerait de 5000soldats.
dalités et la composition de ce corps sous-secrétaire américain à la Dé. De son côté, l'opposition irakienne,
d'année devraient être annoncées fense, à l'issue d'une visite de cinq, toutes tendances confondues, vient de
après:; la visite de George Bush à jours à Ankara. L'envoyé de Wash. seprononcer à Damas pour l'arrêt des
Ankilra, les 20 et 21 juillet. ïngton reConnaît qu'à travers cette. négociations irako-k~rdes. Lesre~ré.
Poûr'éviter un nouvel exode vers les opération, intitulée Poised Hammer sentants d'une trentame de formatIOn

montagnes des assur~nces doivent (Marteau suspendu), les alliés pour.' ont décidé hier de dépêcher une dél~-
être ~onn~~ aux p~'pulati~n~c!viles. suivent un double objectif. Ils créent gation dans le Kurdistan irakien afin
qr"d.un co.te,lesalhe~,Amencams ~n les conditions politiques d'un départ de «convaincre» les Peshmergas de
tete, sduhaltent se retIrer du bourbIer .d'Irak et conservent un droit de re- continuer la lutte contre Bagdad.
irakien. D'où la nécessité de t~ouver gard sur le Kurdistan. « Le point prin. Mais, l.esdi~g~an~s ku!d~s .s'amr-
un~ fonnule d~ rech~ng~;De I autre, cipal est le retrait des forces de la. m~nt aUJourdhUldetermmes a pou~-
le nsque .devOIrles refugJ~sre'prend!e coalition du nord de l'Irak. Ces troupes. s~lvre le~pourparlers avec les aut~n-
le che,mm de la T~rqUle s accroIt. résiduelles joueront un rôle dissuasif,. t~sbaasslstes: Leschefsdes deux prm-
P~rallelement, des ~I~ergencesa~pa-. non un rôle de police. » clpaux partis. lalal Talabam de
ralssent entre les dl~ere~te~ factIons'; Reste à obtenir le feuvert du gouver- l'UPK et Massoud Barzani du PDK,
rebelles, et les negocJatlOns sur ;nement d'Ankara pour autoriser cei ont déclaré hier à l'AFP qu'ijs.« é-

taient pressés d'äboutir » à un accord.
Le principal point d'achoppement
reste toujours la fixation des frontiè-
res de la région autonome et notam-
ment le statut de Kirkouk. .
Pour Massoud Barzani, lesgaranties

démocratiques données par Bagdad
sont «essentielles ». Mais l'avant-pro-
jet de loi sur le multipartisme, dévoilé
hier par le quotidien gouvernemental'
irakien al-Joumhouriya, comporte de
nombreuses restrictions. Le texte
interdirait notamment tout parti poli-
tique fondé «sur une base confession-
nelle ».. Les formations devront en
outre s'engager à défendre « la révolu-
'lion du 17 juillet 1968», qui a vu
l'arrivée au pouvoir du parti Baas,
« l'indépendance de l'Irak, son intégrité
territoriale et son unité nationale »'.
Enfin, seul leparti Baasserait autorisé
au «sein des forces armées et desforces
intérieures de sécurité il.

D'après AFP et Reuter

..
It

tiendrons le maximum de
sanctions », dit à L'Express
un proche collaborateur du
président américain. Les
négociations compliquées
entre Bagdad et la commu-
nauté kurde - sans véri-
table résultat jusqu'à pré-
sent - facilitent la tâche
de Washington. Car un
accord à tonalité « démo-
cratique » entre Sadd am .
Hussein et la minorité du .
Nord constituerait, pense
le chef d'Etat irakien, un.
premier pas sur le chemin
de la levée des sanctions
qui le frappent. Il n'en est
pas question' pour le
moment.

Les controverses entre
mouvements kurdes sur
l'état d'avancement des
pourparlers montrent
pourtant que Sadd am
espère pouvoir se prévaloir
bientôt d'un accord avec
les rebelles. Mais les ris-
ques qu'il prend en ti~i11ant
l'ONU et la Malson-
Blanche ont de quoi sur-
prendre. Il avait déjà sous;
estimé une fois la volonte
de George Bush de lui faire
la guerre. Croit-il à nou-
veau pouvoir imposer son
« bluff» ? Jean Lesieur •

de cessez-le-feu du 3 avrii,
qui l'oblige à détruire
toutes ses armes chimiques,
biologiques,. balistiques et
nucléaires. Le voici, s'il en
était besoin, parfaitement
éclairé sur l'état d'esprit de
la Maison-Blanche. « Aussi
longtemps que Sadd~m
sera en place, nous mam-

Avec le leader kurde "alai Talabanl, en avril dernier.

Unefois de plus) il tente
de jouer au plus fin. Raté".

propos traduisent la ror-
mida ble frustra tlo.n
qu'6prouve George Bush à
voir Saddam Hussein tou-
jours au pouvoir.

L'Irakien ne fait appa-
remment que tester les
limites de la détermination
internationale à imposer
les termes de la résolution

L'èK

blolt
de Saddam

Saddam Hus-te: ~ei!l. aU,rait
mteret a se

souvenir que les consé-
quences de son den;1Ïer
refus d'observer une reso-
lution des Nations unies
ont été plutôt terribles
pour son peuple. » Dans la
bouche de Thomas Picke-
ring, ambassadeur des
Etats-Unis auprès de
l'ONU, l'observation
prend des .al1ures de
solennel avertissement. Les
obstacles dressés par l'ad-
ministration irakienne
devant les fonctionnaires
de l'Agence internationaJe
de l'énergie atomique, dési-
reux d'inspecter deux ins-
tallations « suspectes », ont
fait remonter d'un ton la
rhétorique anti-Saddam à
Washington. Ces déclara-
tions de matamore ne sem-
blent pas destinées à pré-

. parer l'opinion à une nou-
velle intervention massive.
Mais personne ne peut

. exclure une action aérienne
ou de commando contre
des équipements ayant
échappé aux bombarde-
ments de l'hiver dernier.
Car, cinq mois après la
guerre du Golfe, de tels
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Kur,ds to
press for
democracy
in Iraq
&, Edward Mortimer
IRAQI KurcUab leaders bave
allured otber oppol1t1on
lP'OUpithat they wUl inItIt on
democracy for all Iraq BI a
precond1t10n for any arree-
ment with the Bqbdad IOV-
emment on Kurdilb auton-
omy.

The plectre wu contained in
a letter from tbe pol1tical
bureau of the Iraqi KurcUatan
Fnlnt, inclucll.u Mr MallOud

Banani Who tclDdllcted th.
negotiationl in Bagbdad,
to a joint meet1nc of London
and Damalcul-bued oPpoli.
tion "action committeel-
whicb finilbed in DJmalcul
on Monday.

Tbe meeting accepted an
invitation to lend a four-man
deleptlon to Kurd1Itan, repre-
IllIltlDl the main currents of
non-Kurdilb oppolition in
Iraq.

In its letter, the Kurd1Itan
Pront conftrmed that Baghdad
bad 10 far not made any "Ieri-
OUI proposala" on democrati-
ution, and that therefore the
draft qreement u it ltandI ..
not acceptable.

Tbe Damascui meeting
called on the Unlted NatioDi to
lend observers to all parti of
Iraq to report on violatiODIof
bUDJ,atlrigbts, and to become

d1rect1yinvolved in the dutri-
bution of food and med1c1ne,
employing thoUlaDdi of Iraq"
for that purpose.

Tbe coetI, it Ia1d, Ibonld be
,paid for out of frozen Iraqi
UI8tIin the weat.

In addition, "Iafe bavenl"
should be set up all over Iraq,
dupllcatlDl the lU'l'lUlPments
belng worked out with the UN
for tbe Kurdilb area after
.. eltern forcel bave witb.
drawn •

Tbe meetin, urged tba'
Prelident Saddam HUlleh
Ibould be put on trial for will
crimea.

AlllP'OUpi represented - in,
cludln, communiltl, di .. i.
dentl Ba'atbilts and Illamic
partiel u well u pro-weltem
llberall - arreed on a Itrategy
of leekin, international
lUpport for efforts to over.

tbrow President Saddam,
rejecting arguments that tb1I
would infrin,e Iraqi sover-
elmty or play into the bands
of "lmper1al1lm":

Tb1s Itrategy appeared not
to tbe taste of tbelr Syrian
hosts. At a meet1nc with IOme
of tbe delegates, Mr Abdul-
baUm Kbaddam, the Syrian
vice-president, warned
them tbat imperialilts were
seeldq to deltroy Iraq u a
country, and tbat "we al
Arabe should preserve Iraq u
an independent state, with Its
terr1tor1alintegrlty".
For tbat reason 8
pneral conference of the Iraq:
opposition, whicb the meetlnr
decided to call witb1n the next
lix months in order to elect a
united leadership, wUl proba-
bly be beld in Europe rather
than the Middle Eut.

July 5, 1991

LE SOIR 6 juUlel1991

Près de 7.000 réfugiés kurdes
auraient péri cöté turc

avant l'arrivée des secours Saddam the Godfather

i

..

Au moins 6,700 Kurdes, en majorité des enfants,
fuyant l'Irak en direction de la Turquie ont péri durant
les mOIs d'avril et mai derniers, selon les autorités sani-
taires américaines,

Selon le dr Michael Toole, responsable du bureau
de la santé internationale du Centre de Contrôle des
maladies (CDC), un organisme gouvernemental améri-
cain basé à Atlanta (Georgie), que 63o,{) des victimes
sont des enfants âgés de moins de cinq ans sur une
population de réfugiés côté turc évaluée à 400,000 Kur-
des,

Ces estimations ne tiennent pas compte du million
et demi environ de Kurdes Irakiens qUI avalent choisi
de se réfugier en Iran parce que le CDC n'a pas particI-
pé aux efforts de secours dans ce' pays, a précisé M,
Toole, membre d'une délégation du CDC revenue d'u-
ne tournée dans la région,

Selon ce responsable américain, Ii resterait à l'heure
actuelle quelque 10,000 réfugiés kurdes à la frontière
turque et environ 500,000 à la frontière iranienne,

M, Toole a aussi indiqué que la coordination rela-
tivement rapide des secours civils et militair~s' alliés
dans les zones où s'étaient concentrés les réfygiésa
contribué à faire baisser le taux de mortalité de j'so
pour 1000 dans un camp, au début du mois d'avril. à
environ 2 pour 10,000 vers la mi-mai pour l'ensemble
de la région sous protection internationale,

HUit pays avaient envoyé des troupes protéger les
Kurdes fuyant l'Irak et les organisations de secours pro-
venaient d'au moins 20 pays,

Pour leur part, les Etats-Unis ont dépensé environ
443 millions de dollars, dont 328 millions provenant du
Pentagone, selon Mme Renée Bafalls, porte-parole de
rAID (Agence américaine pour l'aide au développe-
ment international),

Having gassed Kurdish villages and dis-
honored a 1970 agreement for Kurdish au-
tonomy, Saddam Hussein now makes an.
other offer that he believes his Kurdish
subjects cannot refuse.

He promises them free elections to a
Kurdish parliament, pluralism and a free
press. But the fine print exposes these con-
.cessions as a sham,

He demands that Iraqi Kurds support his
own Ba'ath party "until martyrdom," de-
nounce the international intervention that
saved their lives and oppose all of Bagh..
dad's enemies, including "the Zionist.
,American imperialist threat."

These are godfather terms, rubbed in by
Saddam Hussein's insistence on undivided
control of the oil city of Kirkuk, the major
Kurdish city in northern Iraq.

The two principal Kurdish leaders, Mas.
soud Banani and JalaI Talabani, have re-
jected these humiliating conditions. What
should strengthen their negotiating power
are allied plans, now under discussion
in Ankara, for stationing a mobile force
of 5,000 American and European soldiers
in southeastern Turkey.

This seems the least the world can do for
Iraqi Kurds who fled in terror from Sad-
darn's tanks and warplanes when it became
clear that Desert Storm would not protect
them. It took a global outcry to induce
President George Bush to come to the rescue,

Beginning in A ri1, 12,000 allied soldiers
entered northern taq to create a safe haven

for as many as i million Kurdish refugees.
Only 3,700 soldiers remain, and Saddam
Hussein is plainly calculating that Ameri-
can impatience will hasten a final with-
drawal as soon as the Kurds reach agree-
ment with Baghdad on autonomy.

This contemptuous approach to the Kurds
is consistent with Saddam's refusaI to permit
allied scrutiny of his nuclear facilities. He is
the same leader who calculated that revolu-
tionary Iran would be a pushover, that Iraq
could devour Kuwait. A tyrant with no claim
to legitimacy, who has brought ruin to his
people, Saddam has yet to utter a syllable
that suggests remorse or error.

Sanctions and tile possible threat of ~
sumed hostilities may be the only means of
staying a vengeful bloodbath in Iraq.

What Kurds are demanding makes moral
and political sense: a new Iraqi constitution,
with democratic rights for Shiites as well as
Kurdish minorities. The Kurds look hopeful-
ly to the rest of the world for help, despite
past betrayals at the bands of foreign friends.

Pulling allied forces from northern Iraq
will remove the shield that now protects the
Kurds. Allied agreement to station a mobile
force in Turkey seems essential to prevent
another panicky exodus.

Itwould also give an immediate boost to
the Kurdish negotiators in Baghdad and
provide a vital guarantee of their future
security in the sole language that Saddam
Hussein respects.

- THE NEW YORK TIMES.
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Selon le porte-parole, les deux
parties ont évoqué l'éventualité du
maintien d'une «.force militaire

. IRAK : pour la première fois

Rencontre entre les chefs de l'opposition kurde
et l'état-major des alliés

L'état-major des forces alliées r~sidue//e» pour assurer la protec- mler pr".Jt't d'accord a récemme~
basées dans le nord de l'Irak a tion des Kurdes d'Irak. Elles ont, a été rejeté par une partie de l'op-
rencontré, mercredi 3 juillet, pour en outre, exprimé leur «satis/ac- posi tion kurde (le Monde du
la premi~re fois, les chefs du Front lion de la coordination Ii qui existe Z juillet).
du Kurdistan pour discuter « de actuellement entre elles, Le projet P
l'avenir de la zone de s~curit~» d'installation en Turquie d'une ar ailleurs, le Parlement ira-
dans cette région, a-t-on appris de force de ccréaction» rapide eJ\ kien a adopté, jeudi, une loi sur le
source militaire américaine à remplacement de ceJle déplo)'ée multipartisme qui autorise l'exis-
Zakho. Le commandant du contin- dans la «zone de sécurilé» a fait tence de formations d'opposition
gent américain, le général améri- l'objet de demandes adressées par tout en les maintenant dans un
cain John Shalikashvili, accompa- les alliés à la Turquie, il y a envi- carcan, Ainsi, notamment, seul le
gné des chefs des contingents ran deux semaines, Ankara se parti Baas (au pouvoir) aura le
britannique, français et italien, droit d'avoir des activités au sein
s'est entretenu à Al-Amadiah (à 'contente toujours de déclarer que de l'armée et des forces de sécu-
l, t d Z kho) a ec les prl'nc.'paux ces propositions sont « actuel/e-es e a v rité. La loi, votée à l'unanimité,dirigeants kurdes, MM. Massoud ment à Ntude Ii. .
Barzani et Jalal Talabani, chefs du stipule également que les nou-
Parti démocratique du Kurdistan Négociations veaux partis politiques d'Oivent
(PDK) et de l'Union patriotique afec làgdad défendre la souveraineté et l'unité
du Kurdistan (UPK), ainsi qu'avec de l'Irak et «etre fiers Ii. du bilan
les leaders des six autres partis qui La réunion de. mercredi inter- de la révolution de 1968, qui a
forment le Front du Kurdistan. vient . tors que les chefs kurdes se amené le Baas au poUY!lir. Cette

préparent à reprendre les négocia- loi doit etre maintenant ratifiée
'tians avec le gouvernement de ,par le Conseil de commandement
,Bagdad en vue d'un accord sur d
l'autonomie du Kurdistan. Un pre- e la révolution, instance suprême

du pouvoir. - (AFP. Reuter.)
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De retour du,Kurdistan ...
lIn premier détachement deneufhommes est arrivé hier après-midi duKurdistan auquartier de

Rose. Retrouvailles. Emotion

Nouvelles scènes émouvaULes
de retrouvailles hier vers

17 heures, au quartier de Rose du
5' Régiment d'hélicoptèr~s de'
combat de Pau-Uzein. Aprè$le re- .
tour des hommes qui avaftitt par.'
ticiPéà l'oPération DawIèt; ce fut
hier .le tour d'une partie des sol-
dats partis le 24 avril en mission
au Kurdistan. Neuf des trentes
hommes envoyés à la frontière
turque-irakienne et à l'intérieur
de l'Irak pour une mission à la fois
humanitaire et militaire ont re-
trouvé avec un plaisir non dissi-
mulé le sol béarnais, accueillis par
leur famille.

• Dans un premier temps, nous
avons été à la frontière syrienne,
puis à la frontière turco-ira-
kienne. Pendant trois semain~s,
nous avons pénétré à l'intérieur
de l'Irak nan 10indes..JWais d'été

10

et d'hiver de Saddam Russem, ra-
conta .le commandant Bonnet,
chef du détachement. Nous avons
d'abord eu un rôle humanitaire.
Tandis que les soldats américains
se chargeaient du ravitaillement
en nourriture, nous nous étions
chargés de trouver des relais, desl
axes pour faire redescendre les ré-
fuWés en Irak. A la suite de quoi
notre mission est devenue plu&
militaire puisque nous assurions-
la.sécurité des camps. A cet éJcard,
nous n'avons rencontré aucun:
problème avec les soldats ira-
kIens.,

Quant aux relations &\'ecles mi.;.
litaires turcs, la réjlonse se fait
plus laconique .• Ça s'est bien
passé " répondra seulement le
commandant Bonnet sans autre
commentaire. Puis il y eut bien
slir le contact avec les réfugiés

dans des camps où chaque jour les
enfants mouraient par dizaine.
• C'est l'horreur surtout chez les
gosses. Il faut voir ce que c'est _
ajoute l'adjudant Renault, le~
yeux rivés au sol. • En Irak, nous
avons été m3j{nifiquement ac-
cueillis par les Kurdes. Ils nous
ont même invités à manKer chez
eux :; ~~rtes, ils savaient que les
AmerIcains leur envoyaient de la
nour~iture, mais n'iJCnoraient rien
du faIt que les Français étaient à
l'oriKine de la résolution 688. D'où
l~s re'!1erciements qu'ils nous pro-
dl/(Ualent -, renchérit le comman-
dantBonnet.

Tan~is que les néJcociations se
poursuIvent entre chefs kurdes et
Irakiens,l~ situation semble peu à
peu revemr au calme .• Il faut as-
surer la sécurité au nord du 36' pa-
rallèle, ecplique le commandant

Bonné!. Quelques problèmes se
po~ent encore avec les étudiants
qUI ne peuvent pas encore ren-
~~~ -

• La vie agricole est repartie. La
vie rerrend, remarque pour sa
part I adjudant Renault. De la
inontlijole les /(ens sont redes-
'cendus dans la plaine. Ils ont peur
du .r~tr~t complet ~es troupes
amerlC8lhes et françatses _.

Le reste du détachement du
S' ~~C ~era dans les jours
qUI vIennent le quartier de Rose.
Seuls deux hommes resteront sur
le terr~i~ pour ~urer un poste de
• séc~rlté incendIe " Hier soir,las
des Images de souffrance et de
1!10~tvécues en direct, les neuf mi-
htalres enfin de retour avaient
hâte de rentrer retrouver les leurs
après deux mois et demi d'ab-
sence.
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Â Growing Sense That Saddam Must Go

Iraq Reportedly Hanged
18 Officers as Plotters

Agma Franc~.Pns.u

~NA~, Bahrain - Eighteen Iraqi Army generals and high-
ranking officers were executed last month for plotting to overthrow
President Saddam Hussein, UN sources said here Sunday.

The sources, who took part in recent United Nations missions to
Iraq, said the unidentified officers were hanged rather than killed by
a f~ sq~, as is the normal practice in the military for high-
ranking officers.

The. army has mounted three coup attempts since February,
according to the sources, when Iraq was expelled from Kuwait by a
U.S.-led force. The sources said the information came from Iraqi
interlocutors. The latest effort ap~ed to have been mouunted
shortly after a Muslim religious holiday in the last week of June, the
sources said.

The army chief of staff, General Hussein Rashid Takriti, was
dismissed last month with no announcement of a new posting. In
early June, after an abortive anti-government revolt by the Kurds,
General Abdel-Wahab Mohammad Hussein was dismissed from his
post as coordinator with the allied forees that were deployed in
northern Iraq. Kurdish sources said the general had been arrested on
charges of "activities against the regime."

•

•

...

By Thomas L. Friedman
Nrw York Timer ServiCtl

WASHINGTON - While
President George Bush is going
throu~ the diplomatic motions
of trying to get the Iraqis to sur-
render their nuclear weapons-
making equipment peacefully,
many administration officials are
beginning to come around t9 the
view that there is no diplomatic
solution for their Iraq problem.
The only solution, in this view, is
the removal of President Saddam
Hussein.

Wars do not usUally. end with
the defeated general still in power
in his capital, but for a variety of
reasons the Bush administration
was prepared to live with the
Iraqi leader.

But that decision is now under
review. Mr. Saddam's relentless
efforts to retain his nuclear bomb
components are making it in-
creas:inf1y difficult for Washing-
ton to Justify having left him in
power.

In fact, many officials now ac-
knowledge that as long as he is
there, the Gulf war will never
reaJly be over.

Few in the administration,
however, want to admit that stark
conclusion publicly, because to
speak the words aloud would re-
quire doing something about
them, and the fact is that Mr.
Bush has been ambivalent about
Mr. Saddam's fate since the day
the war ended.

Mr. Bush inadvertently ac-
knowledged the source of that
ambivalence last week when he
was asked whether he was disap-
pointed about the lack of democ-
ratization in Kuwait. "The war
wasn't fou~t about democracy
in Kuwait,' Mr. Bush bluntly re-
torted.

The war was, instead, fought to
restore the status quo. And, as
every U.S. policymaker knows,
before Mr. Saddam invaded Ku-
wait he was a pillar of the Gulf
balance of power and status quo
preferred by Washington.

His iron fist simultaneously

held Iraq together, much to the
satisfaction of the American al-
lies Turkey and Saudi Arabia,
and it prevented Iranian Islamic
fundamentalists from sweeping
over the eastern Arab world.

It was only when the Iraqi dic-
tator decided to use his iron fist
to dominate Kuw4it and Saudi
Arabia that he ~ a threat.

NEWS ANALYSIS
But as soon as Mr. Saddam was
forced back into his shell, Wash-
ington felt he had become usetul
again for maintaining the region-
al balance and preventing Iraq
from disintegrating.

That was why Mr. Bush never
supported the Kurdish and Shiite
rebellions against him, or for that
matter any democracy movement
in Iraq. The president felt that
Mr. Saddam and his army were
broken and no longer represented
any external threat, especially
since Mr. Bush contentedly as-
sumed that his intelligence Ie-

ports were correct and that all of
Mr. Saddam's nuclear capabili-
ties had been destroyed.

Sooner or later, Mr. Bush ar-
gued, sanctions would force Mr.
Saddam's generals to bring him
down, and then Washington
would have the best of all worlds:
an iron-fisted Iraqijunta without
Mr. Saddam. In the meantime,
the foreign policy expert in Mr.
Bush said: Ignore him.

But Mr. Saddam and his gener-
als are not following the scripts
that Washington handed them.
The generals have not removed
Mr. Saddam, and he is refusing to
play the chastened and defeated
foe ready to preserve tacitly a
"Pax Ameri<:ana" in the Gulf.

"Vou see, there are two Sad-
dams," said Fouad Ajami, a Mid-
dle East expert at Johns Hopkins
University. "The man in power
with whom we were ready to live
because we thought he was di-
minished, and keeping him
around seemed convenient, and
the symbolic Saddam - the man

whom George Bush turned into a
devil to mobilize the American
public in a' national l;rusade
against, and whose continuiilg
presence still taunts the victor."

Mr. Bush was ready to ignore
the symbolic Mr. Saddam, taunts
and all, as long as the real one was
a strategic asset, not a threat. But
those days may be over.

Mr. Bush has begun hinting at
a military strike to knock out Mr.
Saddam's remainin~ nuclear
equipment, while leavmg him in
power. But some officials wonder
whether he will not just try to
build another bomb. Mr. Sad-
dam's willingness to risk contin-
ued economic sanctions ill order
to preserve his nuclear program
suggests that he remains more in-
terested in personal aprandizc.
ment and revenge than m rebuild-
ing his country.

Indeed, Mr. Saddam has a
unique personal incentive to con-
tinue tryin$ to obtain a nuclear
weapon qwckly: It would deter
the West from coming after him;
it could be the vehicle for his
revenge, blackmail, or intimida-
tion against Israel or those Arab
states who opposed him; it would
be of enormous value for his own
political resurrection in the Arab
world and, symbolically, it would
be the ultimate thumb in the eye
of George Bush.

The longer Mr. Saddam is in
power, the more incentive his
Arab neighbors will have for do-
ing business with him again and
reintegrating him into Arab poli-
tics. Business is business and
there is a lot of reconstruction
business to be done in Iraq. Al-
ready, one can hear murmurings
from Egypt that Iraq has been
punished enough.

In the Middfe East, "the hand
you cannot cut off, you kiss," said
Elie Kedourie, the Iraqi-born his-
torian. The Arab leaders, he add-
ed, know well the rules of their
world, which Mr. Bush too may
soon have to confront: "Either
you cut a deal with Saddam or
you kill him, but there is no third
way."
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Irak: ~rs de putsChs manqués
Après l'échec œ trois coups d'£tat, dix-huit généraux et
officiers SLiJiér/èurs auraient été pendus en juin.
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LE MONDE 8juillet 1991

Près de 7000 Kurdes ont péri
dans Jeur exode vers Ja Turquie

L'armée irakienne aurait tenté à
trois 'reprises depuis-sa défaite de
février de renverser :saddam Hus-

sein, et tous les officiers « responsa-
bles» ont été ~c:Ius: C'est ce qu'ont
ûTmné hIer <leS sources au sein des
missions de vérification de l'ONU
opérant en Irak, citant des informa-
tions recueillies, auprès d'interlocu-
teurs irakiens. Selon ces mêmes
sources, dix-huit généraux et officiers
supérieurs irakiens ont ainsi été exécu-
tés en juin pour avoir conspiré contre
'le régime. Leur identité n'a pas été
révélée.
La dernière tentative de coup d'Etat,

apprend-on encore, aurait eu lieu peu
avant la grande tète musulmane de
l'Aïd al-Adha, qui a commencé le

,22juin. Mais d'autres éléments per-
mettaient déjà de penser qu'une purge
importante de l'armée avait été effec-
tuée récemment. Début juin, le géné-
ral Abdoulwahab Mohammed Hus-
sein avait remplacé soudainement le
général Naswan Tahoun comme in-
terlocuteur de la coordination des
forces alliées au nord de l'Irak. Des
sources kutdes, av$Ïent alors affinnç.

que Tahoun avait disparu après avoir
été 'arrêté pour «activités menées
contre le régime ». En juin également,
le chef d'état-major de l'armée ira-

,ki.eJU;le,le.général Hussei.nRachid al-
Takriti, avait été hmogé et remplacé
par le général Iyad Fatayeh al-Raoui.
Sans ,explication. ,
Ces informations, si elles se confir-

ment, témoignent de la difficulté 'de
Saddam Hussein à se maintenir à la
tête de l'Irak après l'humiliation de la
guerre du Golfe: jusque-là, lesmilitai-
res, et plus particulièrement les
troupes d'élite, ont en effet toujours
été l'une des clefs du pouvoir du
Président irakien. Mais sa capacité à
déjouer les tentatives de putsch
prouve aussi qu'il garde le contrôle du
régiine.
Sur le terrain, les experts de l'ONU

ont par ailleurs annoncé que la der-
nière ogive balistique déclarée par
l'Irak avait été détruite, tandis qu'une
mission nucléaire internationale arri-
vait à Bagdad pour 'poursuivre l'en-
quête sur le potentiel atomique
irakien.

D'après AFP

,Au moins 8 700 Kurdes, en
ma10rité des enfants, ont péri
durant les mois d'avril et mai
derniers, alors: qu'ils fuyaient
l'Irak en direction de la Tl,lrquie,
seton'Iss autor_ités Unitaires
iméricaines. La D' Michael
Toole, responsable du bureaude
la 88nté intemationale du Centre
de contrÔle des maladies (CDCI,
un organisme gouverl1~m8ntal
américain basé il Atlanta,-estime
que 83 96 des,victimes sont des

enfants Agés de moins dé cinq
ans, sur une population de réfu-
giés '- CÔté turc - évaluée Il
400 000 personnes.

Ces estimations ne tienne'nt
pas compte d'environ un million
et demi de Kurd,s Irakiens réfu-
giés en tran, le CDC n'ayant 'pas
participé aux secours dans ce
pays. Selon le [) Toole, Il reste-
rait quelque 10 000 Kurdes il la
frontière turque et;ènviron
600 000 il la frontière iranienne.
- {AFP.'

•

' ..
Les combattants knrties favori-

~nt un retour progresslI et contrôlé
de l'administration centrale ira-
)tienne au Kurdistan d'Irak, par
souci de ménager l'avenir mais aussi
face aW!-:,difficultés pour gérer les
régions du nord de l'Irak placées,
sous la protection des alliés occi-
'dentaux.
, « Nous voulons réapprendre à
vivre avec le pouvoir central. Nous
avons demandé à ses représentants
qui ne sont pas impliqués dans la
'répression d'assurer leur tâche sans
,crainte », affirme un responsable du
Front du Kurdistan, une coalition
,regroupant depuis 1988 les princi-
paux mouvements kurdes. Les
peshmergas (combattants kurdes)
ont accepté depuis dimanche l'ins-
tallation d'un poste de contrôle
commun avec la gendarmerie ira-
kienne à l'entrée de Dohouk, sur la
route qui mène à Mossoul, la
grande ville,du nord de l'Irak sous
contrôle gouvernemental.

Les gendarmes venus de Mossoul
y adoptent un ~rofil bas. Leurs
armes sont remisees dans leur voi-
ture;'alors que les peshmergas por-
tent ostensiblement leurs fusils d'as-
saut Kalachnikov en bandoulière.

Selon un officier kurde, la déci-
sion de renforcer la sécurité com-
mune sur les axes routiers a été
prise après une expérience similaire
réussie daDs la ville d'Erbil, plus à '
l'est. •

Dans les deux grandes villes de la
zone de sécurité, Zakho
(125000 habitants) et Dohouk
(150000 habitants), les peshmergas
assistent les, alliés occidentaux dans
les tâChes de sélcurité,~lesJCti~

ces publics sont toujours assurés
par l'Etat. Un peu plus de 3 600 mi-
litaires appartenant à la coalition
anti-irakienne' (Américains, Britan-
niques, Néerlandais, Espagnols,
Français et Italiens), ainsi que des
agent& de sécurité de l'ONU non
armés, se trouvent dans le nord de
l'Irak depuis avril dernier, après la
répression de la rébellion kurde par
le pouvoir central et l'exode de
réfugiés qui avait suivi.

La volonté de ne pas rompre les
liens avec le pouvoir s'explique
aussi par le fait qu'une part impor-
tante de la population est composée
de fonctionnaires de l'Etat ou d'ap-
pelés. Les salaires et les soldes
continuent à être envoyés toutes les
fins de mois depuis la capitale ré-

,gi~;'>~p1~eh, tandis que

l'approvisionnement en blé et en
'carburant est assuré par l'Etat.

Résultat de cette coopération : les
services de voirie, d'eau, d'électri-
;cité et les feux de signalisation fonc-
tionnent. Le téléphone néanmoins

. reste coupé, les centraux ayant été
incendiés par la foule en colère lors
de l'insurrection de mars et d'avril.
Même si les trois couleurs du dra-
peau kurde, vert, rouge et jaune ne
flottent nulle part, les peshmergas
se sont arro¥é une prérogative de
taille attribuee à l'Etat: ils perçoi-
vent pour leur compte les taxes sur
les camions de marchandises de
« biens humanitaires» qui provien-

, nent de Turquie, les forces de la
coalition anti-irakienne ayant re-
foulé les douaniers irakiens de ce
cô,té de la frontière,
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La destruction de l'arsenal irakien

ONU : le test de la dernière chance
Selon la mission de l'ONlJ~ dix-huit généraux irakiens ont été pendus en juin.

L'option militaire brandie par George Busl1reste ourerte.

•

•

ee, ........... cie. million,
onu.l.nn., .ctuellem.nl .n
Irak ont r'vélé, hl.r, que dix-
hull g'Mraux .1 ~h:I.... Ire-
kl.n. onl ... pendu. au cou...
du mol. d. 'uln pour .volr
conaplr' eonlr. le r",lme de
Saddam Hu... ln. "Ion ce.
mim.. lOure•• , l'arllMé Ir.
kl.nn. aur.ll .... ,. • troll
r.prl ... d.pul. la d.,.II. d. la
guerre du GoK. de renv..... r
I. réglm. du rar•.

La d.rnlèr. oglv. balllll-
qu., .ur le. vingt-huit décla-
ré•• p.r l'Irak, a été détrull.
.amedl, onl .nnoncé I.. .x-
peril d. l'ONU m.nd.... •
e.lI. fin, IIndl, qu'une ml.. lon
nucléalr. Int.rnallonal. arrl-
v.lt • Bagdad pour pour.ulvr.
l'enqull. .ur I. pot.nll.l alo-
mlqu. Irakien.

Lei oglv.. eonv.nllonn.l-
le. onl expioN • 45 kllomètr ••
au nord de Bagded. Aupara-
vant, la. lu.... .1I.a-rntme.
aval.nl ét. bro,", par cie.
char.. " Pour e. qui e.t de
cette mission, elle n'a aucune
Indication laillant pen.er que
les Irakiens pOllèd.nt d'autre.
missiles ", I d'el.ré Dougl..
Englind, chef de Il ml.. 1on de
l'ONU. (AFP.)

NEW YORK:
J.an-Loul. TURLIN

Dans~ne lelfre au Conseil
de sécurité des Nallons unies
- qui s'est réuni en consulta-
tion privée vendredi -, Sad-
dam Hussein .a promis aux
équipes d'inspection onusien-
nes .. un accès prompt et sans.
entraves ", avec toutes les ga-
ranties de sécurité, aux sites
d'armements irakiens ... Nous
avons souvent entendu cela
dans le passé ", a déclaré le

.représentant adjoint des Ëtats-
!,lnis à l'ONU, Alexander Wat-
~on, résumant ainsi le scepti-

.clsme de ses collègues du

.Conseil, • échaudés" par les

.incidents du 28 juin dernier :
deux jours après l'annonce
d'une pleine coopération des
autorités irakiennes, des coups
de feu avaient été tirés en
direction d'un groupe d'Inspec-
teurs tentant d'examiner un
tonvoi soupçonné de • démé-
nager" du matériel d'enrichis-
,sement de l'uranium.

Une nouvelle fois - mals
sans doute la dernière -, Blg-
dad aura l'occasion de mettre
ses gestes en accord avec sa
parole. Une équipe de trente-
sept experts représentant
vingt-deux pays est arrivée sa-
medi, avec pour mission non
avouée de trancher le vrai dé-
bat : le régime irakien tente-t-il
de dissimuler les preuves de
l'existence d'un programme

d',rmement nucléaire secret,
comme l'affirment les Ëtats-
Unis?

Saddam Hussein a aussi
.pt'(lmls au Conseil de sécurité.
d~ l'ONU, pour hier soir ou
aujourd'hui, une liste complète
des Installations nucléaires de
son pays. !,.Inepremière liste,
Iain d'être exhaustive. avait été
fournie aux termes de l'accord
de cessez-le-feu. Les sites
al~rs déclarés avaient été Ins-
peletéspar une première délé-
~~1Ion onusien ne. Une
dff4x1èmeéquipe avait été en-
voyée pour visiter les sites re-
Rérés par les satellites améri-
dains. C'est à ce moment que
'es Irakiens multiplièrent les
bifflcultés qui aboutirent à
"épisode du 28 juin.

A l'issue d'une visite de
tl't';~ jours à Bagdad, en com-
pagnie !l0tamment du direc-
teur de l'Agence internationale
de l'énergie atomique (AlEA),
M. Hans Blix, le responsable
de la commission onusienne
chargée de l'élimination des
armes irakiennes de destruc-
tion massive, le Suédois Rolf
Ekeus, avait remis, jeudi, un
rapport largement négatif au
secrétaire général de l'ONU.
Selon M. Ekeus, les matériels
liés à la recherche nucléaire
dont l'Irak a procédé à la des-
truction n'ont pas de réel ft In-
térêt pour Ii) production d'ar-

mes 'nucléaires ". Autrement
dit, les Irakiens n'ont révélé
que le minimum pour se mettre
en conformité apparente avec
'a résolution 687, qui fixe les
.:onditions du cessez-le-feu, à
savoir. entre autres, la fourni-
ture de tous les détails sur le
!Stockageet la production d'ar-
mes chimiques, biologiques,
balistiques et nucléaires.

Il appartiendra à la troi-
sième mission onusienne de
l'AlEA, dirigée par le Grec De-
metrius Perricos, de trouver ce
qui a été jusqu'alors caché.

Du succès de sa mission,
prévue pour une semaine. dé-
pendra l'attitude du Conseil de
sécurité, dont l'impatience est
manifeste. L'option militaire;
dont- le président américain
George Bush ne cesse d'affir-
mer 'tlu'elle reste ouverte et
autOl'iséepar la violation appa-
relitê deS'term!6' du'cess~-Ie-
feu, n'a pas encore été .. discu-
tée ", selon le représentant
soviétique Yuli Vorontsov.
Mais la pression américaine se
fait sentir. Samèdi, Stephen
Solarz, membre démocrate de
la commission les affaires
étrangères à la Ohambre des
représentants, a déclaré que,
ft si Saddam refuse de se plier
à ses obligations, le cessez-le-
feu devra être considéré
comme nul et non avenu ".

J••L~

Kurdistan
Droits d'une minorité

Le Comité du Kurdistan organise un
rassemblement devant le palais des
Nations Unies demain, jeudi II juillet,
de 13 h. à 16 h., afin d'attirer l'atten-
tion de la réunion d'experts sur les
minorités nationales, qui se tient ac-
tuellement à Genève. Le but de la ma-
nifestation est de rappeler que le peu-
ple kurde ne jouit pas des droits fonda-
mentaux des minorités et de demander
que la question des Kurdes soit abor-
dée par les experts de cette réunion.

Par ailleurs, plusieurs organisations
de soutien au Kurdistan annoncent
qu'une soirée aura lieu le vendredi 12
juillet dès 20 h., à l'Université (Uni-
Bastions, salle B 106), en hommage au
leader kurde iranien, le Dr. Abdul Rah-
man Ghassemlou, secrétaire général
du Parti démocratique du Kurdistan
d'Iran, assassiné à Vienne le 13 juillet
1989 en même temps que deux autres
personnalités kurdes.

co
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Des Kurdes massacres
Dans le sud-est anatolien'à majorité kurde .et sous l'état d'urgence, des
obsèques ont tourné à la démonstration contre la police. Et au drame.
_ Au m~Jl8 .cinq.pt>~onnes a~
.., r~iellt ~t@'11ll"êe$ ..etlîltlsieurs dt~
zainmi â~ ..S;'bteliÎ" ~ar la :po-
lice alorS~U!~~~~'iPàrent, hier

, . Diyarb4It1~~.~i;sti~~.tun~rai~
les du president local du Part! po-
pulaire du travail (PPT-gauche), se-
lon des témoigna~es recueillis par
téléphone par 1Agence France
Presse (AFP).

Parmi les 'blessés se trouvent no-
tamment des femmes et des enfants
qui ont été écrasés par la foule prise
de panique lors de la fusillade, se-
lon les mêmes sources.

La «contre-guérilla»
en accusation

Aucune version officielle des évé-
nements n'avait malheureusement
pu être obtenue mercred.i en fin
d'après-midi auprès de la super-
préfecture de Diyarbakir, responsa-
ble des provinces sous état d'ur-
gence du sud-est anatolien, à majo-
rité kurde. Plus de f)0000 personnes

ontpaFti~ aux obeèq-ües àe-V~
Aydi1f,Tètrouvé mort lundt. à t
100km de Diyarbakir, qui se sont
transformées. en manifestation de
fJl'Ô\$\'a1IO'# contre: tee fol'Ces a8;
l'ordre, en particulier contre «la
contre-g 'érilla» accuséee par le
PPT d'être responsable de l'enlève-
ment et de l'assassinat de Vedat Ay-
din.

Manit de six heures
«Vive le PKK» (Parti des travail-

leurs du Kurdistan, principale orga-
nisation kurde en lutte armée con-
tre Ankara), «Vive Apo» (président
du PKK), «A bas la contre-guérilla
et les colonialistes» (pouvoir central
d'Ankara) étaient les principaux
mots d'ordre des protestataires. La
gigantesque manifestation a duré
plus de six heures, dans cette ville
de deux mille cinq cents habitants,
où les magasins étaient fermés en
guise de protestation contre «l'as-
sassinat de Vedat ,Aydin». Les pro-
testataires,.,Qui portaient. des..bande-

roles ~jÇQlores. (jaune"r.o.I.\.~-vert,
couleurs.nationales kurdes mterdi-
tes par les aütorités turques), se
sont attl!qués a'u'x postes et véh.lcu-
les bli~ .dé: l~ t.IOy~ ~ r;..AIJlpsde'
pierres, cela toujours selon les mê-
mes sources.

Retrouvé mort lundi à Maden
(100 km de Diyarbakir), Vedat Ay-
din avait été enlevé dans la nuit de
samedi à dimanche par «des per-
sonnes armées qui s'étaient présen-
tées comme des policiers de la sec-
tion politique», selon son épouse.
Sukran.

Une affirmation démentie par la
suite par les autorités turques. Qua-
tre députés et cinq responsables ré-
gionaux du Parti Populaire du Tra-
viiii (PPT, gauche) ont été blessés et
hospitalisés par la police à Diyarba-
kir, a déclaré mercredi à l'AFP M:
Mahmut Alinak, député du PPT,
contacté par téléphone, dans .cette
ville où des incidents auraient fait'
plus de cinq morts et des dizaines
de blessés.- (afp)

It

INTERNATIONAL IiERAW TRIBUNE, THURSDAY, JULY Il, 19'91

U,S, Sees Good, Bad and Ugly in Iraq's Nuclear Disclosure
By Elaine Sciolino

New York Times Service
WASHINGTON - Iraq's disclosure that it has

embarked on a secret program to enrich uranium that,
could be used to make a nuclear weapon has left the
Bush administration b~th heartened a!ld dismayed.

President George Bush and some other senior offi.
cials initially interpreted the admission as a positivt
indicat.ion .that Iraq' was responding to American
~reats of renewed military strikes and capitulating to
the stringent terms of the UN cease-fire. That docu-
jnent requires the destruction of Iraq's nuclear, chemi-
cal and biological weapons and long-range ballistic
missiles.

Underlying the public statements, apparently, is
èmbarrassment that Iraq may have succeeded in hid-.
ing an ambitious nuclear program from American'
Intelligence. There is also the firm belief that Baghdad
is still withholding information.

The State Department spokeswoman, Margaret D.
Tutwiler, said Tuesday that the document that Sad-
dam Hussein turned over to the United Nations and
the Vienna-based International Atomic Energy Agen-
cy on Monday was full of "significant omissions and
d,iscrçpancies."

There is also a growing sense within the administra:
tion of the limits of renewed military action. Fixed
~ites can readily be destroyed in military strikes, but it
IS not so easy to sight easily movable military equip~
ment or weapons-grade uranium. .'

Administration officials have begun to conclude,;
reluctantly, they say, that as long as Mr. Saddam is in:
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power, any weapons-destruction program relies tq
some extent on his goodwill.

"We can bomb all we want, but we'll never get all
his material and equipment by bombing," a Pentagon
official said. "We can use:bombing as a technique to
'punish Saddam or to scarehim. But when the dust has
.settled, you still could have some materialieft plus the
nuclear experts." . ' ,

Baghdad submitted the declaration detailing its
'clandestine nuclear program and material Monday a$
it came under increasing international pressure. UN
inspectors had discovered Iraqis trying to hide a con~
voy ofsuspicious equipment.

The Iraqi document, obtained at the United Na.
tions, openly justified the secret nuclear prOglam:
arguing that it was intended for peaœful purposes.
: . Iraq feared "exaggeration, abuse and aggression" il
,the program was revealed, said Iraq's foreign minister,
Ahmed Hussein Khodair, in a letter to Secretary-
General Javier Pérez de Cuéllar that accompanied il
lengthy inventory of Iraq's nuclear program. .:

Iraq, Mr. Khodair added, "had sound reasons.of
national security which induced it not to declare
.certain components of the program."

The document revealed the existence of sites m
which clandestine activity designed to produce en-
:riched uranium was taking place, as well as a compli-
.cated network of intermediate installations to prepare
:1!lJ'ge.,.amounts of uranium ore for use in those
.processes.

One unnameo instlilIilfiön was so large that it pro-
duced 100 tons of uranium dioxide and had the
capacity to produce 185 tons of uranium a year.

Reacting to news of the Iraqi disclosure, President
Bush told a group of foreign journalists on Monday~
"There is some, quote, good news, unquote, comin~
out of Baghdad today. I haven't seen it, but wherein
Saddam once again states that he will fully cooperate
and have inspectors. Well, let's see whether that cari
work before we have to go further with options."

When specifically asked about military action, Mr..
Bush replied: "No, I can't talk about anything other
.than to just say the options are open."

The current administration strategy is to continue;
stringent sanctions against Iraq and to bolster the UN ..
experts who are combing the Iraqi countryside iri
search of weapons of mass destruction.
. Th~ id~a is to .blank~t the country with as many ,.
mtruslve mternatlonal mspectors as possible for as'
long as it takes. '

The United States has assigned some of its best
.nonproliferation experts and analysts to the team,.
while others are supposed to provide the team with
detailed intelligence on the location and scope of Mr.
Saddam's arsenal of nonconventional weapons.
. "In our view what Iraq has revealed isjust the tip of
the iceberg," a senior administration official said.:
"This underlines the need for for having an extremely
active, intrusive and exhaustive inspection effort until
',wesatisfy ourselves."

Particularly troubling to administration officials is
the belief that Iraq has produced enough weapons-
grade urapium ~oJ)uil!i at le.~t one nuclew: device.
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-- Helsinki Watch
_ A COMMITTEE Oil HVHAN RIGHTS WATCH
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•

July Il, 1991

TURKEY: HUMAN RIGHTS ACTIVIST KILLED;
POLICE SHOOT AND KILLTHREE AT HIS
FUNERAL; HUMAN RIGHTS ASSOCIATION

ATfACKED

Helsinki Watch is deeply disturbed by the killing ofhuman rights activist Vedat Aydin in Southeast
Turkey. Mr. Aydin, 39, a former teacher who was the president of the People's Labor Party (HEF) in
Diyarbakir, was one of the founders of Ùle Diyarbakir brandl of Ùle Turkish Human Rights Association
(HRA).

Helsinki Watch is equally disturbed by Ù1edeaths of Ùlree people who were killed by police who
shot into the crowd of people attending Mr. Aydin's funeral in Diyarbakir on July 10, and by recent attacks
on the Turkish Human Rights Association.

Helsinki Watch urges the government of Turkey to halt the increasing violence in SOUÙleastern
Turkey, and to investigate promptly and thoroughly the killing of Vedat Aydin, Ù1e fatal shootings of
civilians during his funeral, and the other recent violent incidents directed at members of the Turkish
Human Rights Association.

The Killing ofVedat Aydin

On Friday, July 5, 1991, Mr. Aydin was taken from his home by several armed men who identified
themselves as police officers. Police officials later denied that he had been taken into custody. On
Monday morning, July 8, his body was found beside a road in Ergani, about 60 kilometers from
Diyarbakir; Mr. Aydin's skull was fractured, both legs were broken, and his body had 15 or 16 bullet
wounds.

According to Mr. Aydin's wife, Sukran Aydin, Mr. Aydin told her on July 5 mat he recognized ùle
armed men as policemen, and would go with them to police headquarters to be interrogated. The
Ministry of Ù1eInterior has denied mat security forces were involved in Mr. Aydin's deam.

Vedat Aydin had been on trial in Ankara State Security Court for giving a speech in Kurdish at
me annual meeting oCme Turkish Human Rights Association in Diyarbakir in October 1990; he had been
imprisoned for two monÙ1s in connection WiÙlthat charge.

TurUJ'," Human Rights Actitoist KiUtd 1 Net/JS From Helsinki Watch

HELSINKI WATCH
485 Flflh AYenue New lOrk, N.Y.10017-6104

(212) 972-8400 Fax: (212) 972-0905
1522 K St. N.W.Suite 910 Ktlshln_lOn, D.C.20005.1202

(202) 37/.6592 Fax: (202) 371-0124
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Three Killed During Mr. Aydin's Funeral

During Mr. Aydin's funeral in Diyarbakir on July 10, which was attended by thousands of people,
a mass demonstration took place in which people shouted slogans praising Mr. Aydin and ùle PKK (the
Kurdish Workers' Party, the Kurdish separatist organization waging guerrilla warfare in southeast
Turkey). Police fired into the crowd, killing three people: Behzat Ozkan, Bahattin Tufan and Mehmet
Dogan, who was 14 years old. Unofficial reports indicate that nine other people were killed as welI.

Regional Governor Hayri Kazakcioglu confirmed the three deaths, and reported that 107 others
had been injured (38 with bullet wounds), and that 353 people had been detained.

Attacks Against Members of the Human Rights Association

Mr. Aydin's death is particularly disturbing because it is the fourth violent incident ~irected against
members of the Human Rights Association in southeast Turkey since the middle of June. On June 18,
an explosive device destroyed the car oflawyer and HRA member Mustafa Ozer, which was parked outside
of his house. On June 25, at midnight, the Diyarbakir office of the HRA was bombed, causing extensive
damage. OnJuly 2, a car bomb exploded in Batman, injuring Siddik Tan, a board member of the Batman
HRA, his 10-year-old son and a friend; the car was demolished.

The Human Rights Association has suffered other incidents recenùy: the Siirt HRA office was
destroyed, the secretary general of Ùle Urfa branch was beaten, and provincial governors shut down HRA
branches in Batman, Gaziantep and Urfa.

Since its founding in1986, the Turkish Human Rights Association has suffered continual
harassment. Its officers and members have been tried for such offenses as ilOiding meetings a::d
distributing literature. Most of these trials have ended in acquittals, but some members have been
detained for varying periods of time. Branches have been closed for such offenses as having copies of
banned books in their libraries, or for providing shelter for families of prisoners who were on hunger
strikes. Other branches have been raided by police, who confiscated their membership lists. Helsinki
Watch documented 39 cases of harassment of HRA activists during 1989, including detentions and
alIegations of torture, and 24 such cases during 1990.

• • •

NroJ$ From Helsinki Watch is a pllbliaUion of Helsinki Watch, an independent organiZ4lion crealed in 1978 to monitor domes&
and inûmalional complianu with the human rig/Ils provisions of the 1975 Helsinki .Accords. The Chair is RObert L. Bernstein;
Viet Chairs, Jonathan Fanton and .Alice Henkin; Executive Director, Jeri Laber; Deputy Director, Lois Whitman; Washington
Rtprestnl4livt, Catherine Cosman; Slaff Counsel, HoUy Cartner; Slaff Consultanl, Ivana Nizich; Oroillt ScheU FeUow, Robert
Ku.shtn; .ASSOCÜUts,Sarai Brachman, Pamela Cox, and Mia Nitchun.

HelsinAi Watch is a 'compontnl of Human Rig/Ils Watch, whUh includes .Americas Watch, .Asia Watch, .Africa Watch, and Middle "
East Watch. The Chair is Robert L Bernstein and the Vra Chair is .Adrian W. DeWind . .Aryeh Neier is Executive Director;
Kmneth Roth, Deputy Director; Holly J. Burle/wltr, Washington Director; Susan Osnos, Press Director.

Helsinki Watch is affiliated with the Inûrnationa/ Helsinki FeiUration for Human Rights, which is based in Vienna.
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U.S.1roops
To Assist in
Protection of
t.aqi Kurds
Â MultinatWrwl Force
In Turkey 18 PIDnned
Âs Warning to SadOOm

By Ann Devroy
Wa.rllllll/orl POI" Se"/œ

WASHINGTON - The Bush administra-
tion plans to announce this week that U.S.
troops will participate in a multinational rapid-
deployment force to be stationed along the
Turkish border to deter President Saddam Hus-
sein of Iraq from aggression against the KI1Cds
in bis country.

A senior administration official said that the
establishment of what he c~ed a "residual
force" in Turkey was intended to provid,e a
''very visible w~' to Mr. Saddam oagamst
attacking the Kurds m northern Ira+ '

Most of the hundreds of thO\JS8I.J.1Sof Kurds
who Oed to Turkey in March as Iraqi forees
moved to suppress a Kurdish rebellion have

f';;l"rucd unaer Western protection, but man)
<o.hUlUC to fear retribution.

The announcement is expected from the De-
fense Department on Friday. It comes as the
United States continues to engage in an inter-
national battle aimed at eliminilting Irll4's nu-
clear capability after the aiscovery that it had
not been destroyed durinJ the Gulf war.

Mt. Saddam's survival m power, bis continu-
ing ability to pose a threat to the Kurds, bis
retention of nuclear material md bis diversion
of hUIIWÛtaOan suppÜes to rebllild bis military
forœs all have become a "constant irritant" to
President George Bush, aides say.

That irritation was reflected Wednesday
when Mr. Bush criticized the Iraqi leader as a
liar with "bloody bands" and warned that the
United SUlteS was "deadly serious" about forc-
ing compliance with the international agree-
IIICIlts that formally ended the war •

~. Bush and Prime Minister John Major of
Britain had a telephone conversation Thursday
to discuss further action to eliminate Iraq's
nuclear canability, a senior British government
olficial ;rd; according to ReuterSl.

('Ïbe official said Mt. Major was determin~
that "by whatever means it takes we will nOI
allow Saddam Hussein to rebuild bis nuclear
capability.")

In bis comments Wednesday, Mt. Bush said
bebad"reason to believe" that Mt. Saddam "is
bidiDa and lID not con» lotally clean" on his
nuclea{ capability, despite a 29-{)IIC letter that
~ sent the Umted ~ations this week outlin-
ing Its nuclear researcll program.

Administrâtion officiais who declined to be
quoted by name said Iraq had recently buried
nuclear bomb-~ ~uipment in the desert '
to escape U.S. detection.

Acc:ordina to administration sources, the

:.llC! ~Ulles OllS U~lJeo LOpllfticipate in a
"n&i'de-siz.cd force of roughly 5,000 troops that
MIl be based at least initially in southeastem
Turkey and that will include British, Frem:h
and Turkish military units. About 1,500 U.S.
soldiers and 1,800 allied troops remain in
northern Iraq. Some4,lOO U.S. and 1,000 allied
troops are in Turkey.

The forces in northern Iraq are expected to
depart ÜLS month, either tojoin the new residu-
ti lon:e ' Ir to leave the re.gion.

The n Imber of Americans expected to be
part of lJ1C rapid deployment force was Ilot
:immedia.ely clear, but officiais said the U.S.
contribution would be primarily in air power.

AI11on& the U.S. combat units in northern
1raq or southern Turkey, according to Pen~agon
officials, are elements of the 3d Battalion of the
"2Sth Plllcl~hute Infantry Regiment (Airborne)
.ad the 24th Marine Expeditionan Unit.

The allied ground troops are expected to be
:apable of returning to northern Iraq by para-
;hute or helicopter. Because such an airlifted
'lrce would not be equipped with heavy armor

.jr artillery, it would probäbly relyon helicopter
gunships ..nd fixed-wing attack planes and
fighters in any confrontation with Iraqi tanks.

Officials said that Turkey had agreed to pro-
vide an a,"'JIYun&t to the force but would limit
its use to "cross-border" problems with the
potential of spilling over from Iraq into Turkey.

Reulers reported earlier from Ankara:
Turkish Army commandos patrolled the'

southeastern city of Diyarbakir on Thursday,
and Prime MinistCJ Meliut Yilmaz appealed fOl
calm after 12 people were killed in the worsl
Kurdish unrest in Twkey this year.

A.F.P.-A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -À.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -
FRA0358 3 I 0300 FRA IAFP-PR82
Alliés-Irak-Kurdes lead
Redéploiement du contingent françai5 en Irak et mise en garde à Bagdad

PARIS, 12 juil (AFP) - La France a décidé de .redéployer ses forces
actuellement en place dans le nord de l'Irak mais de maintenir une pr.sence
militaire dans la région, et a adreSSé à Bagdad une "mise en garde" pour que
l'ONU et les organisations humanitaires puissent poursuivre leurs missions
auprès des ~wçdes.

Ces décisions ont été rendues publiques par un communiqué officiel diffusé
vendredi soir, à Paris par l'Elysée, alors que Londres et Washington devaient
faire une annonce similaire. '

Les Alliés estiment, 5elon le communiqué, que le5 forces militaires mises
en place au nord ~. l'Irak pour aider le. populations Kurdes ont maintenant
rempli leur mis.ion.

"Le redéploiement du contingent français est donc,mait1tenant possible,
souligne le communiqu •• L'op.ration humanitaire 5e poursuit sous l'autorité
des Nations Unie5".

Estimant. toutefois que "la vigilance continue de s'imposer au sujet dE~s
autorités irakiennes, la France a donc adressé, en liaison avec ses
partenaires, les mises en garde appropriées", ajoute-t-il.

"Aucun obstacle à l'action humanitaire poursuivie par les Nations-Unies et
les organisations non gouvernementales présentes dans la zone ne sera toléré",
dit encore le texte qui ajoute qu'en cas contraire, la France sera appelée 'là
pt'endre des initiatives". "A cet effet, la France maintiendra Ut1e présence
militaire dans la région au niveau approprié, en liaison avec les autres pays
interessés".

Pour les Kurdes dont la situation "reste préoccupante à la frontière
irako-iranienne", la France, avec ses partenaires de la CEE, "apportera son
concours sur le plan humanitaire aUK actions spécifiques que préparent
actuellement les Nati.ons Unies".
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Un bouclier américain
pour les Kurdes

La situation en Irak

Wabin2too dmait amonœr aujoml'laù ~envC?Ïd'une Forœ ~'ÏDt!"~
rapide Iiesée fil Tœquie et destinée à preveDJr toute agnsgon irakienne
œntre les Kurdes Il

I

M. Ekeus devrait également de-
mander au Conseil de lui donner les
moyens de renforcer les inspections
sur place de ses experts nucléaires
en adoptant par exemple une nou-
velle résolution au contenu très
technique afin de contraindre l'Irak
à laisser inspecter ses installations et
à dévoiler toutes celles qui ne sont'
pas encore connues.

George Bush a mis en doute mer-
credi le caractère exhaustif des '
renseignements donnés cette se-
maine par le président Saddam
Hussein sur le programme nu-
cléaire de l'Irak.
Dans une conférence de presse à
la Maison-Blanche, M. Bush a
estimé que l'admission par l'Irak
qu'il avait bien poursuivi depuis la
fin de la guerre du Golfe son
programme d'équipement en ar-
mements nucléaires était un pas
dans la bonne direction mais a
ajouté qu'on ne pouvait faire
confiance au « tyran» Saddam,
Hussein. L'Irak a révélé lundi der-
nier pour la première fois aux
Nations unies un programme
étendu de production d'ur~nium
enrichi utilisable pour la mise au
point d'armes nucléaires.

La menace de Bush
à Saddam

compris J.e ~':, ";~t:1l1at10nSI.uclei:u-
res.

Les Etats-Unis ont réalisé, après
le retour d'Irak de l'équipe d'ins-
pection de l'ONU, q~~ ce Pl1;Ys
s'était doté d'une capaCIte nuclealre
bien plus importante qu'initiale-
ment estimée, ont déclare hier des
responsables américain~. « La com-

, mission spéciale a informé les res-
ponsables de l'ONU que la quantité

:d'uranium enrichi en possession des
Irakiens pourrait leur permettre de
fabriquer 20 à 40 armes nucléai-
res», selon un responsable qui a'
requis l'anonymat. « Mais il leur
aurait fallu tO ans de travail ininter-
rompu pour y parvenir », a-t-il,
ajouté.

COnseil de sécurité, l'ambassadeur
autrichien Peter Hohenfellner, le

.chef de la diplomatie irakienne Ah,
med Hussein affirme que l'embargo
économique, imposé en août der:--
mer par le Conseil à la suite de
l'invasion du Koweït, pourrait pro-
voquer la mort de 170000 enfants
d'ici à la fin de cette année.

Toutefois, si les sanctions dè
l'ONU contribuent à plonger la:
majorité des dix-huit millions d'Ira-
kiens dans la détresse, les réticentes
du régime de Bagdad à détruire son'
'potentiel nucléaire hypothèquent
leur levée, même partielle, estiment.
les milieux diplomatiques et de
l'ONU dans la capitale irakienne.
La mission d'évaluation humani-
taire de Sadruddine Agha Khan, en

'Irak depuis lundi, est convaincue
que « si rien n'est fait maintenant,
l'Irak sera confronté rapidement à
une crise de grande envergure », '
'selon M. Dernt Demander qui coor-;
donne l'aide de l'ONU en Irak.

Les quatre groupes de travail de
cette mission - énergie, alimenta-'
tion, santé et eau - ont mis la
dernière touche à leurs rapports

, mercredi et Sadruddine Agha Khan
doit remettre ses recommandations
-lundi au secrétaire général de
l'ONU Javier Perez de Cuellar.
« Ce qui est sûr, a indiqué Otto
Denes, du Programme des Nations
unies pour le développement
(PNUD), c'est que l'aide humani-
taire ne pourra jamais combler le
trou dans les importations alimen-
taires et médicales de l'Irak» pro-
voqué par l'interdiction qui est faite

,à Bagdad de vendre son pérole
depuis onze mois.

De fait, la situation se dégrade
rapidement, assure un expert de
l'ONU: « On assiste, a-t-il dit, à

. une paupérisation des Irakiens».
Le Conseil de sécurité commen-

cera lundi prochain à discuter des
suites à donner aux' différents ra'p-
ports concernant l'importance qu'il
y a lieu désormais d'accorder aux
installations nucléaires irakiennçs.

Lors d'une réunion dite de
consultations, les membres du
Conseil entendront notamment
Rolf Ekeus, président de la commis-
sion spéciale ds: l'ONU chargée de
l'élimination de toutes les armes de
destruç~on massive de, l'Irak y

LES Etats-Unis devraient an
noncer aujourd'.hui l'~~vo.
des troupes qUI partiCIpe
ront à une force d'interven-

tion rapide multinationale, basée en
Turquie et destinée à prévenir toutli
agression irakienne contre les Kur.
des en Irak, a rapporté hier l~
« Washington Post ». Le journal
ajoute, citant un haut responsable
de l'administration, que cette force
« résiduelle », qui doit être station"
née le long de la frontière turco-ira ..
kienne, a pour objectif de mettre e~
garde « de façon très vi.sible» le
président Saddam Hussem contre
toute attaque contre les Kurdes
dans le nord de l'Irak.

Cette force aura la taille d'une
brigade d'environ 5 000 hommes et
inclura des unités britanniques,
françaises et turques. Elle sera ba.
sée, au moins initialement, dans le
Sud-Est de la Turquie, précise le
« Post».

La contribution américaine repo.
sera essentiellement sur l'armée de
l'air, ajoute le « Post», citant des
responsables américains. « Il y aurà.
un dispositif aérien suffisamment
important pour signifier à Saddam
Hussein qu'en cas de besoin nouS
pourrons l'atteindre vite, et que
nous le ferons», a assuré le haut
responsable américain cité par le
journal. ;

Environ 4 100 soldats américains
et I 000 autres soldats alliés sont.
actuellement stationnés en Turquie,
Mille cinq cents militaires améri-
cains et I 800 soldats alliés sont en
outre encore déployés dans le nord
de l'Irak.

Près de 500 000 Kurdes, fuyant la:
répression des forces de Bagdad,.
~'etaient réfugiés en Turquie en
mars. La plupart d'entre eux sont-
rentrés en Irak sous la protection

.des alliés.
l e gouvernement irakien a de-

mandé mercredi au Comité de sane-
.tions de l'ONU l'autorisation, pour
des « raisons humanitaires», de
vendre du pétrole pour une valeur
de 1,5 milliard de dollars (plus de
9 milliards de francs) et le dégel de
fonds irakiens d'un montant d'un
milliard de dollars.

Dans une lettre adressée au prési-
dent du Comité. de. sanctions du
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Irak-Alliés-Kurdes prév
Retrait des forces alliées en Irak, mais maintien d'une force de dissuasion en
Turquie

Le 12 juil (AFP) - Les Etats-Unis, la France et la Grande-Brefagne ont
décidé vendredi de retirer leurs troupes du nord de l'Irak et d'en redéployer

• une partie en Turquie, pour maintenir une force de dissuasion destinée à
éviter que Bagdad ne sévisse à nouveau contre les populations Kurdes.

Cette force de dissuasion doit être composée de troupes américaines,
françaises, britanniques néerlandaises et turques, selon les informations
disponibles vendredi.

La décision, annoncée simultanément à Washington, Paris et Londres, a été
prise parce que la situation s'est "améliorée" pour les Kurdes, la
quasi-totalité des 400.000 réfugiés kurdes qui avaient fui dans les montagnes
~ la frontière irako-turque ayant regagné leurs villes et leurs villages,
selon un com~uniqué du Foreign Office. La majorité des Kurdes qui avaient fui
du cOté iranien "en ont fait de même", a indiqué de son cOté la présidence
française.

Cette décision est néanmoins assortie d'un avertissement très clair: la
coalition internationale est "déterminée à répondre militairement à toute
action de la part de l'Irak qui menacerait la paix", a déclaré le porte-parole
du Pentagone M. Pete Williams. A Paris, la présidence de la République a
souligf\é qu'''aucun obstacle à l'action humanitaire poursuivie par les
Nations-Unies et les organisations non gouvernementales présentes dans la zone
ne sera tolérée".

200 à 300 Français

Les déclarations officielles font état d'un "redéploiememt" des forces
actuellement dans le nord de l'Irak sans indiquer le lieu de ce
"redéploiement". Mais at' a précisé de sout'ce gouvernementale britam1ique et de
source autorisée à Paris que la force de dissuasion alliée serait stationnée
en Turquie, non loin de la frontière irakienne.

Le Département de la Défense américain a indiqué que le retrait du nord de
l'Irak se ferait avant lundi. La taille de la force résiduelle alliée n'avait
pas encore été précisée vendredi en début de soirée, mais le Washington Post
indiquait jeudi qu'elle comprendrait S.OOO hommes.

Paris s'est borné à indiquer qu'elle maintiendrait une "présence militaire
au niveau approprié". On précisait de bonne source que le contingent français

~ compterait 200 à 300 hommes. La Grande-Bretagne a indiqué qu'elle y
participerait à hauteur d'une compagnie des Royal Marine~ (environ 300
hommes). ~es Etats-Unis qui disposaient de 1.400 hommes sur place n'avaient

Il pas précisé la taille de leur contingent.
Selon le Foreign Office, ces forces "de dissuasion" disposeront d'une

"puissance aérienne importante" et seront chargées de protéger les populations
du nord de l' l rak contre une éventuelle repr Ï!sede la répress ion par Bagdad •
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"nouveJ..le menace"

Ces forc~:s seront prêtes "si les circonstances lé demat1dent, à it"d:è~'veni.t'"
rapidement: à retourner (en Irak) si nécessaire pour protéger la sécurité des
réfugiés et du personnel des Nations-Unies et à prendre tout autre mesure qui
'pourrait èt,re t'equise".

L'annonce de cette décision avait été précédée jeudi par des consultations
téléphoniques des présidents George Bush et François Mitterrand, ainsi que du
Premier ministre britannique John Major.

Depuis plusieurs semaines, les alliés examinaient les conditions du
retrait de leurs troupes du nord de l'Irak o~ elles étaient intervenues pour
installer des zones de protection pour les centaines de milliers de kurdes
jetés sur les routes de l'exode par la répression du régime irakien.

Des consultations avaient notamment eu lieu fin juin, en marge du Conseil
ministériel de la Conférence sur la Sécurité et la Coopération en Europe à
Berlin, o~ le chef de la diplomatie française Roland Dumas avait souhaité que
le retrait des troupes alliées du nard de l'Irak s'effectue dans des
conditions garantissant que les Kurdes line soient pas à la merci d'une
t1ol../vell,emenace" du Présid(i?ntSaddam Hussein.

, Les alliés étaient convenus de confier le relai aux Nations-Unies.' Il y a
actuellement 2~)0 "Gar'des bleus" de l'ONU sur place et'.iJ..sdoivet'{:éi:re biE'!t1{:6t
500, indique-t-cn de source autorisée à Paris.

mn-ps/dbo
AFP 122021 JUL 91
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FRA036~3 GP 0334 FRA IAFP-PU97
AJ..J.i.és-Irak ..-J~des
Redéploiement du contingent français en Irak : texte intégral ,du commuhiqué

PARIS, 12 juil (AFP) - Voici le texte intégral du communiqué diffusé
vendredi soir par la présidence de la RépubJ.ique franc;aise concernant le
redéploiement du contingent français actuellement en Irak, tout en maintenant
une présence militaire dans la région et la mise en garde de Paris à Bagdad:

•

"L.es farces militaires mises en place au Nord de l.'IY'akdans le cady'e df.'~
l'opération humanitaire engagée au profit des populations kurdes à la suite de
l'adoption, par le Conseil de sécurité, de la résolution 688, à l'initiative
de la France, ont maintenant rempli leur mis~ion. Les réfugiés kurdes en
Turquie ont, dans leur quasi totalité, regagné l'Irak. Du c6té iranien, la
majorité d'entre eux ont fait de mème. Le redéploiement du contingent français
est donc maintenant possible. L'opération humanitaire se poursuit sous
l'autorité des Nations Unies.

"La v ig ilance con tinue, toutefoi s, de s'imposer au su jet. du compor t.ement.
des autorités irakiennes. La France a donc adressé, en liaison avec ses
partenaires, les mises en garde appropriées. Aucun obstacle à l'action
humanitaire poursuivie par les Nations Unies et les organisations
non-gouvernementales présentes dans la z6ne ne sera toléré. ,

"Conformément au:< disposit:ions des résolutions pertinenb?s du Cc.mseil,dE:"
sécurité et, notamment, de la résolution 688, la France prendra les
initiatives qu'appellerait le non-respect par l'Irak de ses obligations ainsi
que toute atteinte aux drotts de l'homme. A' cet effet, la France maintiendra
une présence militaire dans la région au niveau approprié en liaiso~'avec les
autres pays interessés.

IIPar ailleurs, la France rappelle que le problème des réfugiés kurdes
reste préoccupant à la frontière irako-iranienne. Avec ses pattenaires de la
Communauté européenne, elle apportera son con~ours sur le plan humanitaire ayx
,"l.ctiOt1sspécifiques que prépar'ent:i::tc:tuellememt.les Nations Unies".

l
vd/mfo

AFP ;;1820 ..IUI 91
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Bagdad prennent donc une
forme plus concrète. Une force
multinationale d'intervention ra-
pide est en cours d'installation
en Turquie. Composée de 5 000
hommes (Américains, Français,
Britanniques, Hollandais, Ita-
liens, Espagnols), elle aura pour
objectif de prévenir toute agres-
sion irakienne contre les
Kurdes.

sés ", car la situation des
Kurdes ........ préoccupanle il
I. 'ront"r. Irako-Iranlenne ..~
explique Paris, et .. aucun obsta-
cle il l'actfon humanitaire pour-
suivie par les Halions unies et
les organfsalfons non gouverne-
m.ntal.. pré •• nt.. dans la
zone ne ..,a toléré ...

Les mises en garde adres-
sées depuis quelques jours à

Le représentant de l'ONU, le prince Sadruddin Agha Khan (à
droite), a rencontré le leader du Parti démocratique Kurde.
Massoud Barzani, vendredi à Bagdad.

Le. ml en garde .m6rl-
c81 dr...... i "gud
pren t forme. Ch8cun. i
.... r men , .. Fr8nce .t
.. Grend gn. .ppor-
tent .... r .ppul i George
Buah

George Bush a multiplié les
conversations téléphoniques,

.jeudi, pour faire connaltre son
point de vue sur la situation qui
prévaut en Irak.

Sion Ignore, officiellement, ce
. qu'II a pu dire à François Mitter-
rand, on connatt en revanche le

.contenu de sa conversation avec
le Premier ministre britannique,
John Major: Il l'a entretenu de
ses craintes de voir reconstiu-
tuer le potentiel nucléaire irakien
et de la situation des popula-
tions kurdes.

Vendredi, la Grande-Bretagne
a donc apporté son soutien aux
menaces américaines en faisant
savoir qu'elle .. utll ........ tous
les moy.na doni .11e dIapoH ..
pour empêcher Saddam Hussein
de se refaire une santé nu-
cléaire.

la France, de son côté, a dé-
cidé - tout comme les États-
Unis - de redéployer ses for-
ces toujours en place dans le
nord de l'Irak, mals en mainte-
nant une présence militaire
.. • vec les autres paya InNres-

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

OUEST.FRANCE 13juillet 1991

George Bush trouve des alliés contre Bagdad

'Paris et ,Londres menacent à leur tour
LE MONDE 13juillet 1991

TURQUIE

Situation tendue
au Kurdistan

Trois personnes au moins onl
été tuées, une soixantaine d'au-
tres blessées et plus de
250 arrêtées il Diyarbakir, mer-
credi 10 juillet, lorsque les forces
de l'ordre ont ouvert le feu sur
une foule de plus de 20 000 per-
sonnes qui participait aux funé-
railles de Vedat Aydin. Agé de
trente-six ans, ce dirigeant kurde
local du Pp:ti travailliste du peuple
(HEP) et '.e l'Association des
droits de i homme, dont le corps,
criblé de balles aprb avoir été
apparemment torturé, avait été
retrouvé, lundi 8 juillet, dans la
province d'Elazig, avait été arrêté
chez lui, vendredi dernier, par qua-
tre hommes af!", se prétendant
policiers.

les forces de urdre Ol"t ouvert
le feu lorsque les rll,1nifestants ont
.commencé il scander des slogans
séparatistes. Plusieurs personnes,
dont quatre députés kurdes du
Parlement, ont été blessées dans,
la panique et les combats qui
s'ensuivirent. Huit combattants
kurdes du PKK ont également été
abattus par l'armée turque, mer-'
CF JI 10 juillet, dans la province
de Siirt. - (Corresp.)

•
•

Kurds Raid Turkish Embassy
Compi/N by Our Staff From Dispatclres
LONDON - Kurdish demon-

strators stormed and ransacked the
Turkish Embassy in London on
Friday and then surrendered, offi-
cials said.
.The police said no one was hurt

when about 30 people crashed
through the embassy doors to pro-
test the treatment of Kurds by the
Turkish government.

There were other demonstrations
by Kurds in Europe, too. About 60
Kurdish protesters in the Nether-
lands clashed with policemen out-
side the Turkish Consulate in De-
venter, and about 50 Kurds in
Brussels occupied the offices of
Amnesty International.

The London demonstrators

briefly occupied the embassy be-
fore being forced out by the police.
The police trained their guns on the
embassy as the protesters, chanting
slogans, streamed out with their
arms up. At least 20 were arrested.

Commander Robert Marsh of
Scotland Yard said the demonstra-
tors held the Turkish Embassy for
about an hour and 20 minutes and
did "quite a lot of damage."

"They rubbished the place and
damaged pictures and furniture,"
said Commander Marsh, a member
of Scotland Yard's Royalty and
Diplomatic Protection Group.

The semi-official Anatolian
News Agency of Turkev reported
that shots were heard atthe embas-
sy. But the Scotland Yard officer
said, "There is no evidence that

anybody has been assauh~d or shot
at."

A Kurdish demonstrator outside
the embassy said the prote~t W8\

organized by the Nati:mal Libera-
tion Front of Kurdistan to dray.
attention to a clash between Kurds
and the pulice in the southern
Turkish town of Diyarbakir.

Twelve people were reported
killed by security forces in Diyar-
bakir and other Kurdish VIllages,in
the worst violence involving Kurds
in Turkey this year.

"We wanted to show the world,
especially Turkey, that when Kurds
are being killed by Turkish forces
we Kurds in Britain won't stand by
and watch," said a protester who
said he WaS from Diyarbakir.
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Le communiqué
de l'Elysée

Voici le texte intégral du
communiquédiffusé vendredi
soir par la présidence de la
Républiquefrançaise concer-
nant le redéploiement du
contingent français actuelle-
ment en Irak, tout en mainte-
nant une présence militaire
dans la région et la mise en
garde de Parisà Bagdad:

ecles forces militaires
mises en place au nord de
l'Irak, dans le cadre de l'opé-
ration humanitaire engagée
au profit des populations
kurdes è la suite de l'adop-
tion, par le Conseil de /Iécu-
rité, de la résolution 688, è
l'initiative de la France, ont
maintenant rempli leur mis-
sion. les réfugiés kurdes en
Turquie ont, dans leur quasi-
totalité, regagné l'Irak. Du
côté iranien, la majorité
d'entre eux ont fait de
même. le redéploiement du

LIBERATION 13juillet 1991

contingent français est donc
maintenant possible. l'opé-
ration humanitaire se pour-
suit sous l'autorité des Na-
tions Unies.

ecla vigilance continue,
toutefois, de s'imposer au
sujet du comportement des
autorités irakiennes. la
France a donc adressé, en
liaison avec ses partenaires,
les mises en garde appro-
priées. Aucun obstacle è
l'action humanitaire poursui-
vie par les Nations Unies et
les organisations non gou~
vernementales présentes
dans la zone ne sera toléré.

« Conformément aux dis-
positions des résolutions
pertinentes du Conseil de
sécurité et, notamment, de
la résolution 688, la France
prendra les initiatives qu'ap-
pelleraient le non-respect
par l'Irak de ses obligations,
ainsi que toute atteinte aux
droits de l'homme. A cet ef-
fet, la France maintiendra
une présence militaire dans
la région au niveau appro-
prié, en liaison avec les

autre. pays intéressés.
ecPar ailleurs, la France

t'appeUeque le problème des
réfugiés kurdes reste préoc-
cupant è la frontière irako-
iranienne. Avec ses parte-
naires de la Communauté
européenne, eUe apportera
son concours sur le plan hu-
manitaire aux actions spéci-
fiques que préparent actuel-
lement les Nations Unies. Il

Le feu vert de
la Turquie

la Turquie a hier soir ac-
cepté le principe du déploie-
ment provisoire d'une force
sur le sol turc, destinée à pro-
téger les populations kurdes
du nord de l'Irak après le re-
trait des forces alliées de
l'opération de «Provide Com-
fort It.

le chef de la diplomatie
turque, M. Safa Giray, a par
ailleurs indiqué que la Turquie
participerait également à
cette force ecè un niveau

convenable », ajoutant que
les détails concernant la for-
mation et les règles régissant
la mission de cette force
« étaient en train d'être dé-
terminés entre les autorités
miltiaires Il.

M. Safa Giraya précisé que
la Turquie «accordait une
grande importance è la pour-
suite de la tranquilité assu-
rée dans la région)), après le
retrait des forces alliées.

les autorités turques
avaient reçu à la mi-juin une
demandede chacundes alliés
pour l'installation sur le sol
turc d'une force militaire
destinée à protéger le~
Kurdes du nord de l'Irak
contre une éventuelleattaque
de l'armée irakienne et à évi-
ter la répétition de l'exode
des réfugiés kurdes d'Irak.

Plus de 21000 soldats des
forces alliées, principalement
américains,français et britan-
niques, avaient été déployés
dans le nord de l'Irak pour
cette opération militaro-hu-
manitaire.

Bush menace et les alliés se replacent
Alors que Washington, Paris et Londres annoncent leur retrait du nord de /' Irak et leur

redéploiement en Turquie, le Président américain a à nouveau évoqué une
reprise des bombardements si Bagdad continuait à dissimuler ses installations nucléaires.

New York, de notre correspondant
arallèlement au déploiement
d'une force d'action rapide
dans le sud de la Turquie
pour protéger les réfugiés
kurdes, les Etats-Unis et la
France ont annoncé hier leur
retrait militaire du nord de

l'Irak. Selon le Pentagone, les effectifs
compris dans ce redéploiement se
chiffrent à 3300 soldats alliés, dont
1500 Américans. L'opération devrait
être achevée lundi. Afin de préserv~
la sécurité des milliers de Kurdes
réfugiés dans le nord de l'IraI, 1r est
prévu qu'aucun avion ou hélicoptère
irakien ne devra survoler la zone si;.
tu~e au nord du 36< paranèle. pàf
ailleurs. une force multinationale de
2500 à 3000 hommes de différen~ ...
nationalités sera prête à intervent'
depuis la Turquie.
Cette décision ne signifie pas que le'

alliés aient renoncé à faire pression &Ut
Saddam Hussein. Les Etats-Unis m~
nacent de reprendre à tout momentlb
bombardements sur l'Irak si Bag(.ad
persiste à soustraire aux experts .ieS
Nations unies ses installations w.
cléaires. Cette semaine, le présid:na
Bush a approuvé une liste d'une vin~
taine d'objectifs militaires qui lui a.at.
soumise par le Pentagone. Selon ~
New York Times et l'agence Reuter,.J
s'agirait de centres de commande llfI
contrôle militaires, ce que Washing-
ton a admis vendredi. Depuis deu~

jours, des mformations non officielles
sont distillées à l'intention des médias
américains sur une possible reprise des
opérations militaires si l'Irak ne res-

:pecte pas les termes de la résolution
687 votée par le Conseil de sécurité le 3
avril dernier. Jeudi, la chaîne de télévi-
sion NBC avait indiqué que le Penta-
gone avait plusieurs options possibles,
dont une liste de, cette fois, une cen-'
taine d'objectifs liés aux activités nu-
cléaires de l'Irak. Un raid est techni-
quement tout à fait faisable: il reste en
Arabie Saoudite de nombreux chas-
seurs bombardiers - parmi lesquels
les avions invisibles F-117 A - et des
attaques pourraient être lancées de-
puis les porte-avions actuellement
dans la région.
Jeudi, George Bush, en vacances

-&ins sa résidence de Kennebunkport,
s'était entretenu au téléphone avec le
Premier ministre britannique John
Major ainsi que François Mitterrand
pour leur rappeler la nécessité de
maintenir la pression sur l'Irak pour
qu'elle respecte les dispositions de la
résolution de l'ONU sur les armes de
destructions massives.
A New york, le Conseil de sécurité

devrait entendre lundi le rapport des
experts de retour d'Irak. « Il y a neu)
chances sur dix pour que leurs conclu-
sions débouchent sur uneproposition de
résolution qui sera discutée dans la
semaine», affirmait hier une source

occidentale aux Nations unies. Cette
résolution pourrait contenir la me-
nace implicite d'une intenention mili-
taire pour détruire les installations
nucléaires qui ont survécu à la campa-
gne aérienne de janvier-février. Mais
selon les milieux onusi~ns, en dépit des
menaces, les Etats-Unis Y~\i.lent sur-
tout que cette comnriSionspéciale,
chargée de superviser l'anéantisse-
ment des armes de destruction mas-
sive. fonctionne correctement. Le
Pentagone serait ainsi tO\lt à fait
conscient du fait que si 43 jours de
campaggne aérienne ne sont pas ve-
nus à bout des installations ira-
kiennes, un nouveau raid ne cha1l.~~ra
pas grand-chose. Les satellites esplO1lS
américains ont d'ailleurs détecté des
opérations de camouflage et de trans~
port de ce qui reste du matériel nu-
cléaire irakien.
Washington est d'autant plus agace

par cette défiance qu'en janvier der-
nier, une.semaine après le début des
bombardements, George Bush en per-
sonne avait clamé que « les attaques
précises ont éliminé Saddam du busi-
ness nucléairepour un bon moment ... ».
Il y a deux jours, Pete Williams, le
porte-parole du Pentagone avait
confessé lors de son point de presse
quotidien: « Par diverses sources de
renseignements, nous apprenons au-
jourd'hui des choses que nous ignorions
lorsque nous avons ptabli les plans de

bomliardèrne1l1itdi: leurs installations
nucléaires... il.

Avant le début de la guerre aérienne.
les services de renseignements améri-
cains avaient pourtant décelé des indi~
ces laissant croire que ['Irak avait
massivement recours aux fameux ca-
lutrons, cette technologie rustique ser-
vant à l'enrichissement d'uranium à
des fins militaires. Selon le Washing-
ton Post, des particules radioactives
relevées sur des vêtements d'otages
occidentaux, qui avaient été détenus
sur des sites de recherches nucléaires,
avaient permis de déduire que les
ingénieurs irakiens avaient recours
aux calutrons pour produire de l'ura-
nium enrichi. Mais les observations
- très partielles - des membres de la
commission spéciale des Nations
.unies ont révélé que \'Irak avait déve-.
loppé simultanément trois filières
d'enrichissement d'uranium, des plus
simples aux plus sophistiquées, que les
bombardements étaient loin d'avoir
mis hors d'état de nuire en totalité.
Même si les officiels américains répè-

tent qu'aucune attaque n'est immi-
nente, le gouvernement israélien reste
très préoccupè par une possible reo
prise des hostilités. L'agence Reuter
rapportait hier que le gouvernement a
décidé d'inspecter les abris antiaériens
et de revoir toutes les procédures
d'urgence en cas d'attaque aérienne,
comme ce fut le cas l'hiver dernier.

Frédéric FILLOUX
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LastofAllies
Leaving Iraq

WASHINGTON (Reuters)
- The Pentagon said Friday
that the final 3,300 U.S. and
allied forces had begun pulling
out of northern Iraq in an op-
eration due to end Monday,
and that the coalition would
establish a rapid deployment
force to protect Iraqi Kurds
once the troops are out.

The Pentagon spokesman,
Pete Williams, said the allies
had warned Baghdad that they
maintained "a clear interest in
peace within Iraq" and re-
served the right to enforee
peace militarily through the
strike foree. The force is ex-
pected to be based in Turkey.

or the United States and other countries could
release money from the overseas bank accounts
they have blocked.

Asked about the Bush administration's con-
tention that Iraq still has secret caches of gold
and foreign currency around the world suffi-
cient to pay for such imports, former Attorney
General Eliot L. Richardson, who is a member
of the UN mission, replied that Iraqi officials
had assured him that this was untrue.

About $5 billion worth of foreign Iraqi assets
are now blocked.

Presenting the mission's assessment of Iraqi
nutritional difficulties, Sir John Moberly, .a
former British ambassador to Baghdad, said
low-priced government rations accounted for
only a third of an average family's need&.

As a result, he said, people are being forced
to sell jewelry, furniture and television sets to
huy extra rations on the free market, where
prices have soared since the end of the Gulf
war. But many people are now running out of

'resources, he said.
Before the Gulf crisis, Iraq had been spend-

ing $2 billion a year on importing 70 percent of
its people's food needs. Without any money to
spend on such imports now, Sir John said, there
are "signs of impending famine around the
country."

Security Council to relax sanctions so that the
country could buy food, medicine and other
essential supplies, saying that otherwise it was
heading for "a major catastrophe."

"Sanctions were never designed to make peo-
ple suffer the way they are suffering now,"
Prince Sadruddin Aga Khan said at a press
conference, adding, "We need to design an
acceptable formula for easing them."

The Security Council's Sanctions Committee
will meet in New York Monday to consider an
Iraqi request to be allowed to sell about $1
billion worth of oil on international markets to
finance the humanitarian purchases.

Speaking at .the end of his mission's visit to
Iraq, Princè Sadruddin said he would present a
concrete plan in Geneva on Monday under
which the United Nations could relax sanctions
so that Iraq got cash to pay for essential im-
ports while simultaneously ensuring that the
money was correctly spent and the goods that
were bought were fairly distributed around the
country.

He said that either the Security Council
could allow Irao to selliimited quantitie~ of oil

weeks or face senous consequences. diplo-
mats told Reuters in New York.

[The sources said the five were "nüHspecif-
ic" about possible consequences. "This is an
attempt to elicit from them finally what they
should have done in the first place - and not
related to what is rumbling out of Washing-
ton," said a senior envoy close to the talks.]

In a l5-minute telephone calIon Thurs-
day, Mr. Bush and Prime Minister John
Major agreed that Mr. Saddam had violated
the United Nations resolution ordering
Baghdad to provide details of its nuclear
weapons so they can be removed or de-
stroyed, British officials said.

Administration officials said Thursday
that some UN inspectors had concluded that
Iraq possessed enoughraw uranium to build

. 20 to 40 nuclear weapons over 10 years. but
only if work proceeded without a hitch. That
assessment reflects the "high end" of Iraq's
nuclear potential, they said.

"That might bave been their ultimate goal.
but it doesn't reflect anything like their cur-
rent capability," an administration official
said.

About 100pounds (45 kilograms) of weap-
ons-grade uranium that Iraq has acl;nowl-
edged to be in its possession is under interna-
tional safeguards. But administration
officials said this week that they believed
Baghdad max bave: clandestinely produced
enou$h to build at least one nuclear device. It

. is believed that a bomb can be made from as
little as 55 pounds of enriched uranium.

Bush Approves 20 Contingency
Targets in Iraq

By Eric Schmitt
New York Times Service

WASHINGTON ~ President George
Bush has approved a list of about 20 Iraqi
comman~-and-control targets that would be
~ttack~ if Baghda.d refused. to comply with
mternattonal sanc~ons to destroy its nuclear
.~echnology,according to Pentagon officials.

U.S. officials quickly added that no air
strike was imminent.,

Administration officials have concluded
that punitive strikes on Iraqi leaders would
inllict more pain on President Saddam Hus- .
sein and his high command than strikes
~ed at si~eswhere Baghda~ is suspected of
hl'Jmg eqwpment and matenals used to de-.
veIop nuclear or chemical weapons, a senior
Pentagon official said.

The United States has several squad~ons
of fighter and attack planes, including about
20 F-117 Stealth fighters, left in Saudi Ara-
bia.

The announcement of the new target list is
another attempi to intimidate the Iraqi gov.
ernment into full compliance with the Unit-
ed Nations-mandated destruction or remov-
al of its nuclear materials and biological and
chemical arsenals. It also reflects a shift in
thinking by senior administration officials,
who in recent days have acknowledged the
difficulty of striking this material, much of
which can be moved easily.

[Iraq's UN ambassador was summoned b~
the fiv~ ~ent members of the Security
C:ouncil on Fnday and told to provide a full
disclosure of Iraai nuclear materials in two

By Paul Lewis
New York Times Servii'e

BAGHDAD - The head of a United Na-
tions mission tQ Iraq called Friday for the
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Menaçant de bombarder les installations nucléaires en Irak

Les Etats-Unis mettent en place une force alliée
« de déploiement rapide» en Turquie

•

~
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~
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~~ Washington, Paris et Londres
',ont mis en garde l'Irak, vendredi
12 juillet, le menaçant implicite-o ment de reptisailles en ~s de

~ non-respect des obligations de
,.~, I~ONU, Le pr6sident George Bush
~ a appl'CMlri une liste de postes de
~ commandement et de centres de

contrale irakiens susceptibles
d'itre bombardés par l'aviation
américaine si Bagdad refuse d'ap-
pliquer la résolution 687 sur la
destruction de son matériel
fluc"aire. De son caté, la France
a annoncé le maintien dans la
région d'une présence militaire
«au niveau appropri.JI.

«Aucun ob.tae/e j l'aet;on
humanitaire poursuivie par le.
Nation. unie. et le. organisations
non gouvernementale. pr•• ente.
dan. la zone ne sera toi.,.JI, pré-
cise le communiqué de l'Elysée,
La mise en garde conjointe des
alliés fait suite Il des discussions
par téléphone, jeudi, entre le pré-
sident Bush, le président Mitter-
rand et le premier ministre britan-
nique, M, John Major.

NEW-YORK
de notre correspondant

Le Pentagone a annoncé le
12 juillçt que les forces militaires
alliées mises en place au mois de
mai dernier dans le nord de l'Irak
pour protéger la population kurde
des représailles de Bagdad, avaient
commencé à se retirer de cette
zone; l'opération devrait s'achever
le 1S juillet. Estimant que la situa-
tion humanitaire <lui avait justifié
cette présence militaire de la coali-
tion s'est «améliorée ». M. Pete
Williams, le porte-parole du dépar-
tement de la défense, a toutefois
précisé que la coalition continue-
rait à surveiller la situation et que
le retrait des quelque 3 300 mili-
taires alliés encore présents dans le
nord de l'Irak s'accompagne de la
mise en place d'une «force de
déploiement rapide» installée «à
proximité» et destinée à garantir
la sécurité des réfugiés.

M. Williams a refusé de préciser
si elle serait installée en Turquie,
mais selon certaines sources
proches du Pentagone, cette force
d'environ 2 SOO à 3 000 hommes,
assurée d'une couverture aérienne
composée de chasseurs et d'héli-
coptères de combat et regroupaRt

des contingents provenant de huit
pays (Etats-Unis, Grande-Bretagne,
France, Turquie, Italie, Espagne,
Belgiqueet Pays-Bas) serait effecti-
vement installée dans la partie est
de la Turquie, à proximité de la
frontière irakienne de façon à
«pouvoir répondre militairement à
toute action irakienne qui perturbe-
rait la paix».

Réunion du Conseil
de sécurité le 15 juillet

Cette opération fait suite à la
visite récemment effectuée en Tur-
quie par le sous-secrétaire à la
défense, M. Paul Wolfowitz, afin
d'obtenir d'Ankara l'accord per-
mettant de faire stationner des
troupes étrangères dans ce pays.
Le porte-parole du Pentagone a
indiqué, par ailleurs, que l'armée
de Bagdad, les forces de police et
les gardes frontières irakiens,
devaient continuer à éviter la zone
de sécurité délimitée par la coali-
tion. De même, «aucun avion ou
hélicoptère irakien ne sera autorisé
à survoler une portion de territoire
située au nord du 36- parallèle»
(au-delà de laquelle commence la
«zone de sécurité»), a-t-il ajouté.

Selon certaines sources proches
de l'administration. le Dr~sident

Bush aurait approuvé une list.e,
d'une vingtaine d'objectifs mili-
taires situés en territoire irakien
qui pourraient être bombardés si'
Bagdad ne se conforme pas à l'en-
semble des dispositions prévues
par la résolution 687 du Conseil
de sécurité et prévoyant notam-
ment la destruction totale de ses
équipements nucléaires (le Monde
du 13 juillet) dont l'existence a été
confirmée par une mission spéciale
de l'ONU. Le chef de cette mis-
sion, l'ambassadeur suédois Rolf
Ekeus, présentera son rapport le
lundi 15 juillet devant le Conseil
de sécurité. Une communication
jugée déterminante par l'adminis-
tration américaine et par les mem-
bres du Conseil après les informa-
tions selon lesquelles Bagdad a
volontairement dissimulé les
détails d'un important programme
nucléaire dont le caractère mili-
taire ne fait plus de doute.

A quelques heures de la réunion
du Conseil de sécurité, le ton était
à la fermeté parmi les cinq mem-
bres permanents. Sans qu'il soit
possible de préjuger une nouvelle
action militaire contre l'Irak,
même si elle est implicitement.
autorisée par les précédentes réso-
lutions votées par le Conseil.

SERGE MARTI

:Eveil de Haute Loire 14juillet 1991

L'aide aux réfugiés kurdes
lA CROIX-ROUGE FRANÇAISE FAIT LE POINT

•

Mise en garde
française

Voici le texte de la mise
en garde Bdressle. vendredi
12 juillet. è l'lrBk pBr IB
France - en IiBison Bvec les
quatre Butres membres per-
manents du Conseil de slcu-
ritl - contre le non respect
des obligations imposles pBr
l'ONU:

«les forces militaires
mises en place au nord de
l'Irak dans le cadre de l'opd-
ration humanitaire engagde
au profit des populations
kurdes il la suite de l'adop-
tion par le Conseil de sdcu-
ritd de la rdsolution 688, il
l'initiative de le France, ont
maintenant rempli leur mis-
sion. les rdfugids kurdes en
Turquie ont, dans leur quasi-
totaHtd, regagné l'Irak; du
cOté iranien, la majoritdd'en-
tre eux ont fait de mOme. le
reddploiement du contingent
français est donc maintenant
pOlSible.l'opdratlon humeni-
taire se poursuit sous l'auto-
ritd des Nations' unies.

• la vigilance continue,
toutefois, de s'Imposer au
sujet du comportement des

autorités irakiennes. la
France a donc adressd, en'

'liaison avec ses partenaires.
les mises en garde appro-
p1.ides4

, Aucun obstacle il
l'aation, humanitaire poursui-
itie P.Jr' les Nations unies et
18sb~aniS8tlons non gou-
vernementales prdsentes
dans ~ zone. ne sera toldré.

• C~nformdment aux dis-
positions des rdsolutlons
pertinentes du Conseil de
sdcurité et, notamment, de
la résolution 688, la France
prendra les initiatives qu'ap-
pelleraient le non-respect par
l'Irak de ses obligations ainsi
que toute atteinte aux droits
de l'homme. A cet effet, la
France maintiendra une pré-
sence militairedans la région
au niveau approprid en liai-
son avec les autres pays
intdressds.

• Par ailleurs. la France
rappelle que le problilme des
rdfugids kurdes reste préoc-
cupant il la frontiilre irako-
iranienne. Avec ses parte-
naires de la Communauté
europdenne. elle apportera
son concours sur le plan
humanitaire aux actions spd-
cifiques que pr'parent
actuellement les Nations
unies,.

On nous communique:
A l'heure où les réfugiés ont entre-

i>ris lentement le retour dans leurs
vi1leset leurs villages, la Croix-Rouge
Française a souhaité faire le point des
!lctions et des opérations diversifiées,
menées en leur faveur.

C'est ainsi qu'ont été expédiés à
'fabriz et à Orumiyeh :

- 760 tentes,
- 18.000 couvertures,

. - 45 tonnes de nourriture;
- des kits de médicaments pour

'5.000 personnes,
- 2 véhicules 4 x 4.
Le montant de ces aides s'élève à 8

millions de francs. Dans le même
temps, un convoi destiné aùx réfugiés
kurdes en Iran, organisé par le minis-
tère des Affaires étrangères, a pennis
de rassembler 15.000 couvertures et
des aides alimentaires.

Les volontaires de la Croix-Rouge
Française ont largement participé à
l'ensemble des opérations:

- 5 ~rsonnes etaient présentes à la
premiere mission d'accompagnement
des envois en Turquie, du 8 au 16
avril;

- dans le même temps, 7 personnes

effectuaient une mission identique en
Iran.

A travers les différentes actions
mises en œuvre et exécutées à un
rythme so'utenu, la Croix~Rouge
Française a rempli sa mission d'auxi-
liaire des pouvoirs publics et a assuré
son concours aux actions humanitai-
res organisées par le mouvement in-
ternational des Croix-Rouge et Crois-
sant-Rouge.

La mobilisation de la Croix-Rouge
départementale et des comités de la
Haute-Loire a pennis de récolter la
somme de 80.179 francs, 46.340
francs pour les Kurdes, 33.139 francs
pour les sinistrés du Bangladesh et
700 francs pour le Mali.

Une fois de plus, nos compatriotes
ont été généreux et nous les en remer-
cions.

Ces sommes ont été expédiées inté-
gralement au siège central. Les frai~
de timbres, pour envoyer aux dona-
teurs les reçus fiscaux, ont été pris
intégralement sur notre budget de
fonctionnement. La présidente

du conseil départemental
de la Croix-Rouge:

G.GOUJON
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une porte et endommagé une voi-
ture. Les dégâts sont estimés à quel-
que 30 000 francs. Quatre personnes
ont été arrêtées.

A Bâle, 50 à 100 Kurdes ont aussi
protesté hier avec des banderoles et.
des ~anses populaires contre l'op-
press~on de le.ur peuple en Turquie.
Certams avalent commencé une
grève de la faim. Les trois manifes-
tations étaient organisées dans le
cadre de la Journée nationale de ré-
sistance et de lutte pour la dignité
humaine proclamée par le Parti des
travailleurs du Kurdistan.

Ozone plus attrayant
Samedi à Zurich, quelque 500 per-

s,onnes ont par ailleurs répondu à
1 appel du WWFet d'un comité local
de cyclistes pour protester contre le
smog estival. Les orateurs ont no-
tamment critiqué le gouvernemant
cantonal, qui a interdit aux autorités
de la ville de fermer le centre à la
circulation pour lutter contre la pol-
lution atmosphérique. - (ats)

A Zurich, une manifestation non
autorisée a réuni samedi devant le
consulat de Turquie quelque 50 à 60
Kurdes. A l'aide de sprays, ils ont
dessiné des graffiti sur la façade du
bâtiment. Ils ont ~galement enfoncé

•. Entre 5'0et 100 Kurdes ont ma-
. - nifesté samedi devant l'ambas-
. sade de Turquie à Berne. Selon les
manifestants, six coups de feu ont
été tirés depl,lis le bâtiment, à quoi
ils ont répliqué par des jets de pier-
res, brisant des vitres et une caméra.
La police est alors intervenue, inter-
p~llant deux personnes après avoir
fait usage de gaz lacrymogènes.
L'ambassade a refusé de confirmer
~u de <;ié"?-e~tirles tirs, dont la po-
lIce a mdlqué' ne pas avoir trouvé
trace. Hier, une cinquantaine de
Kurdes sont revenus devant l'am-

. bassade et fait des dégâts évalués à
plusieurs milliers de francs, notam-
ment en lançant un objet enflammé
dans le hall d'entrée. La police a ar-
rêté 13personnes.

Jets de. pierres, coups de feu.
A Berne et à Zurich, la police est intervenue contre deux fois cinquante Kurdes. Des arrestations
et des nombreux dégâts. L'ozone avait également mobiHsé 500 person08s. outre-Sarine.
-;::::r
enen~...,.

Q.).................
::S......

1.0~

. Après l'assassinat. d'un de leurs leaders et la répression lors de ses obsèques,
les Kurdes Intensifient les attf!Jques contre les villages jugés progouvernementaux.

TURQUIE

Le ras-le-bol des Kurdes d'Anatolie

La v;lgue actuelle de manifestations
des Kurdes de Turquie contre les
forces de l'ordre, amorcée mercredi

lors des sanglantes funérailles d'un de
leurs hommes politiques,s'est durcie
samedi avec une série d'attaques à la
grenade en Anatolie, au sud du pays.
Dix-huit personnes, dont onze civils,

. seraient mortes lors de ces raids du
PKK, selon l'agence de presse
anatolienne:
A Harmancik, les hommes du Parti

des travaillews du Kurdistan auraient
décimé une .mille dans la nuit de

. samedi à dimanche. tuant grands-
parents et petits-enfants lors de l'as-
saut de leur maison. A Caglayancerit,
quinze à vingt autres membres armés
du mouvement ont tué l'un des gardes
du village et deux enfants de sa fa-
mille, âgés d'une dizaine d'années.
IlLe PKK a choisi d'intensifier ses

. attaques sur les villages qu'il considère
comme progouvernememaux Il, a ana-

. lysé Mustapha Demir, le gouverneur

. de la province de Kahramanmaras.
Plus de cent personnes, sont mortes
depuis le début juin lors d'affronte-
ments semblables dans cette région.
En marge de ces assauts. 'plusieurs

milliers de Kurdes ont pacifiquement
investi samedi plusieurs localités
d'Anatolie pour manifester contre les
forces de l'ordre. Dans leur cas aussi,
il s'agissait de 'protester contre le mys-
térieux assassinat de Vedat Aydin, le
président local du Parti populaire du
tra"ail ( parti né il y a deux ans d'une
'scission à gauche des deputés kurdes
du SHP, le parti social démocrate)
dont le corps a été retrouvé lundi
dernier à 100km de Diyarbakir, et
contre la mort deux jours plus tard,'
sous les balles de la police, d'une;
« dizaine au moins Il (selon les Kurdes)
de personnes assistant à ses obsèques.
Les autorités elles-mêmes ont reconnu
que 3 personnes ont été tuées, et 107
blessées. lors des funérailles.
Quatre mille personnes ont ainsi blo-

qué samedi la route de la soie qui relie
la Turquie à l'Irak. entre Cizre et
Nusaybin, en scandant des slogans
hostiles à « l'Elat lurc Il et en brandis.
sant des portraits d'Abdullah Ocalan,
le secrétaire général du PKK, en lutte
armée contre le pouvoir central depuis
l'été 1984. A Idil et Nusaybin, des
paysans qui organisaient illégalement
une marche de protestation ont été
dispersés sans incident. A Konya. la

police a arrêté 135 des manifestants
réunis pour honorer la mémoire de .
Vedat Aydin, Tandisqu'à Izmir, le
port de Iii mer Egée, quatre perSOf.mes
ont été interpellées pour avoir crié des
slogans favorables aux Kurdes lors
d'une marche organisée. de façon lé-
gale cette fois, pour que toute la vérité
soit faite sur le meurtre du leader
kurde,
Les forces de l'ordre, plus ou moins

violemment prises à partie lors de ces
manifestations, ont de nouveau fait
parler d'elles ce week-end à Istanbul.
en lançant un assaut sanglant contre
Dev-Sol, le plus radical des groupes
turcs de guérilla urbaine. Dix mem-
bres de l'organisation (qui s'était no-
tamment illustrée pendant la guerre'
du Golfe en dynamitant une vingtaine
de cibles alliées ét en assassinant deux
Américains) ont été tués .et une dou-
zaine arrêtés lors d'une s~rie de raids
nocturnes qui ont permis à la police de
saisir 36 revolvers, une centaine de
bombes et différents types d'explosifs.
Une spectaculaire opération coup de
poing à une semaine de la visite en
Turquie du président américai.n
George Bush,

D'après AFP, Reuter
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pressure to ensure a new lease on'
life fo~ th~ North Atlantic Treaty
OrgamzatlOn, and U.S. objections
to European Community attempts'
to become the focal point for de-
fense cooperation among the Euro-
pean allies.

When Mr. ~1itterrand raised
these issues Sunday, the two men
agreed to devote a separate discus-
sion to defense while they are in
London together this week, a
French presidential aide said .

By talong the security issue in'
hand directly, the two apparently
hope to dispel recent reports of,
bickering between the officials in
Paris and Washington.

Recent impressions of French in-
flexibility on defense policy have
isolated Paris from its neighbors"
who had been heartened by earlier
indications that MI. Mitterrand
was preparing to consider modify-'
ing the traditional Gaullist insis-
tence on total national indepen-
dence.

Some French readiness for Euro-
Pean defense cooperation - along-
side the planned NATO changes,
that Mr. Mitterrand is known to
dislike - is essential for the EC to
{each full agreement, even on eco-
nomic union, which is on the sched-
.ule later this year, officials from
,several European countries said
Sunday,

A German official said that bis
government felt "unready and un-
willing to put the Deutsche mark
into the improved EC unless there
'IS also a defense component and
concession by France."
• The show of solidarity on Sun-
day between the Bush administra-
:ion and Mr, Millerrand's contin-
3ent is expected atleasl to blur the
fWQ governments' quarrel about fu-,.
lUre security arrangements in Eu~
rope.

By settmg the meeting outside
~ans at Rambouillet, a historic'
cl.ateau often used for state talks,
'Mr. Mitterrand kept the occasio~'
distinctly separate from the tradi-
tional military ceremonies on Bas-
.lIl1e Day, which this year focused
on France's performance in the'
Gulf.

French leader said that he and the American president
had ordered their top military aides to assess the
nuclear threat posed by Iraq, adding that a small
French force and some air power had been sent to
Turkey.

From that position, the French and U.S. units
would be ready to intervene on behalf of Iraqi Kurds
or to strike at several sites that appear, in light of
recent disclosures, to be crucial to Iraqi attempts to
produce weapons-grade nuclear material.

Mr. Bush and Mr. Mitterrand skirted the specifics
of what might trigger military action and what, if any,
fresh international resolutions might be needed.

Noting that the threat of fresh attacks had now
prompted Mr. Saddam to pledge compliance with the
nuclear aspects of the Security Council's cease-fire
terms, Mr. Bush said that he hoped "this last confes-
sion will be followed to a Y' in every detail by the Iraqi
leader.

Mr. Bush's stopover in France was part of a series of
bilateral talks that he has been holding with those
taking part in the economic summit conference in
London this week.

For Mr. Mitterrand, the occasion to play host to
Mr. Bush was a welcome political lift after several
months in which his Socialist Party and his personal
political ratings have dropped sharply from their peak
during the Gulf war. The meeting provided visibility
for Mr. Mitterrand's statesmanship at a time of
mounting domestic woes.

Mr. Bush repeatedly cited what he called "the
extraordinarily helpful" counsel that he had received
from the French president and said that the two
~overnments were cooperating again as they had done
In the Gulf crisis.

Among points of contention between Paris and
Washington: what France views as overbearing U.S.

taient à l'entrée de Zakho, située à
15 kilomètres de la frontière
irako-turque, et n'ont pas été au-
torisées à se rendre à la frontière.

Deux manifestations non auto-
risées d'opposants kurdes ont
aussi eu lieu devant l'ambassade
de Turquie à Berne et devant le
consulat turc à Zurich et ont mal
tourné. Six personnes ont été arrê-
tées, mais trois ont rapidement
retrouvé la liberté. Ces manifesta-
tions ont provoqué pour plus de
30000 francs suisses (environ I

120000 FF) de drgâts.

Les K:urdes aux alliés :
« Ne ooœ quittez pas »

Plusieurs centaines de Kurdes
irakiens, venus de la ville fronta-
lière irakienne de Zakho, ont ma-
nifesté samedi pour protester
contre le départ des forces alliées
du nord de l'Irak, bloquant la
frontière. Les manifestants por-
taient des pancartes sur lesquelles
était écrit en anglais: « Ne nous
quittez pas, qui va nous proté-
ger? » et scandaient « Vive Bush,
à bas Saddam », a-t-on constaté
sur place.

Selon des officiers américains,
4000 autres personnes _ manifes-

--'------------'---------------

By Joseph Fitchett
lnlenultio1ltÙ Herald TribuM

RAMBOUILLET, France - President George
!lush and President François Mitterrand of France
hreatened Sunday to order new military attacks
19ainst Iraq if Saddam Hussein persecuted Iraqi
Kurds and Shiites or continued trying to make nuclear
Neapons.

With France sounding fimùy in support, Mr. Bush
;an probably expect all five permanent members of
the UN Security Council to back the tough U.S.
~ttitude toward Mr. Saddam, Western diplomats said.
, Emerging from an hour of talks, the two leaders
spoke in forceful terms that suggested that a renewal
:>flimited military action has become a likely option in
view of the postwar behavior of the Iraqi leader.

Mr. Bush again characterized Mr. Saddam as a'liar
IUldrepeated that Washington would oppose any help
for Iraq until he was removed from power.

At a news conference given by the two leaders, Mr.
Bush said the United States and France were "shoul-
der to shoulder" in agreeing on the need to keep up
international pressure on the Iraqi leader.

Mr. Mitterrand said France would need to see that
"the information was clear enough to justify an
intervention."

This remark prompted Mr. Bush to say that he had
incontrovertible proof of Iraqi transgressions, appar-
ently referring to Iraqi attempts to pursue a secret
nuclear weapons program.

Earlier, Mr. Mitterrand had said that a new Western
military intervention, probably involving air strikes,
would be justified to protect Iraq's minorities, includ-
ing Kurds and Shiite Muslims, or to halt any attempt
to develop a nuclear arm.

"If that need arises, we are ready," Mr. Mitterrand
said Sunday in his Bastille Day television interview,
which has become an annual presidential platform.

Answering questions later with Mr. Bush, the

Bush and Mitterrand
Give Saddam a Warning
They Threaten Mililnry Action if Baglulad
Makes Nuckar Bomb or Represses Kurds
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FRA0333 4 GI 0172 F~A IAFP-HK25
Di ~"E:::-"'s-t\ut"'des
L\.êU:< jOlH'~:;de jE:~t~nepout' les hUi"des d'AlsacE') pour dénoncer' la "r'épn:'~s'5ion"f~t.
::T.tU'quie

STRASBOURG, 15 jlül. (AFP) - UnE' centainE' de hur'des, "'sy'mpat.hisant.s"dt.i
Front national de Libération du hurdistan (ERNK), mouvement. indépendantiste
kurde, ont observé deux jours de je~ne dimanche et lundi à Strasbourg pour

: Il a t. t i~'et' 1.'a t ten t ion SlH' ].a Si it.uati on de 1.t=~tH'Scumpa tr' icd:'.e~5en Tu t'ql...lie" ,
:.a-'t'-onappt...i Si 5tH' pJ.i'.:l.ce.

Il Il V' a act.uerleltlE:~nt.des in t ifadas kl~rdes en TUf'qu ie", a. décl.a.f'éà J.' AFP
• I • • • •un militant, lançant un appel aux autorltés françalses pour qU'elles
•il intei"vientient. auprès du goU\/ef'n€~ment t.I...lt"C".

Lundi après-midi, environ 70 militants ont également investi la cour Je la
station f'égionale de FR3, dans 1.e but de "st'~nsibi]_is€.~i"1.E~sitlédia':5".

Le 14 juillet est célébré chez beaucoup de Kurdes co~me la "Journée de la
dignité" depuis 1982, ont indiqué certains ressortissants, précisant que cette
date commémore l'~ctiun de quatre Kurdes emprisonnés qui avaient mené une
grève de la faim jusqu'à la mo~t.

fka/ ~:;c/egel
AFP 151825 JUL 91
FRA0344 4 IG 0146 FRA IAFP-HR29
FranceTurquie-K~~des
Fin db l'occupatio~ des locaux de la sect~on française d'Amnesty International

:par une centaine de Turcs

PARIS, 15 juil (AFP) - Une centaine de Turc~ se réclamant du Comité contre
Ta "].oi anti'-b~f'f'Clr'i!5te"tut'que, c~ui avaiE:mt occupé 1.I.~ndiam"è',5'--I'11idiJ..t'::~'::i

':JJ'" >:U:< ch.'?J.a '~:;;E\ct.iot1fl"af1(;:aisE~,j't ...mnt:?sty'Ù.;t;':H'~',aticH":::il.à Pct~'is.; pO;~ir'" pt'otèstf~t'
';! b'e des V' iul.ences po].i.c ièr'es dans 1.E:~ur' pa':is,cm t m i.s fi. t1 à lél.H'ItlOU'/E.'iiiE?n1=.•

<_t"on appris auprès d'Amnest.y en fin d'après-midi. .
]~l.se:<Î.f.~E~aiEmt:.égaJ..eltlE'~nt.d'Amne~5ty une "fji"ande act:.ion" ,;;.?t'1 fa.'1/~2Ut'cie~.;

Kurdes de Turquie. Une occupation similaire des locaux de l'organisation
'humanitaire avait eu lieu la semaine dernière en Belgique.

Aftlnt~~d~}"£~nvi.~:;agE~ci'af"t"ét€'~i'"toutes ses action':; conc:ef"nant la TI.H'iJUÙ?'5i.ce
genre de pratique se poursuit, selon un responsable de l'organisation à Paris
contact.é par téléphone.

FRA02S9 4 I 0163 FRA IAFP-GW91
F't'~::Hicf",--TI.H'quie
Jets de pierre contre l'ambassade de Turquie: douze Kurdes interpellés

PARIS, 15 juil (AFP) ~ Douze ~urdes ont été interpellés, lundi après-midi"
~près que des pierres eurent été jetées contre l,es vitres de la façade de
~'ambassacie de Turquie, dans le 16ème arrondissement de Paris, a-t-on appris
~e sourc~ policière. W

Ils étaient entendus, peu avant 17h00, dans les locaux de la 1ère Division'
de police judiciaire (DPJ), ehargée de l'enquète.

On ignorait l'ampleu~ exacte des dégAts, qualifi~s, selen les premiers
élA?m('~nt.~:ïd~'?].'enqI.H~d:{-~,de "mat.érie:~l.set J_égE?r',;".

Dimanche, ~ers 16h30, des engins incendiaires avaient été lancés contre la ~
façade du consulat de Turquie, boulevard Malesherbes (Sème), par, selon la
police, une quarantaine de Kurdes rassembJ.és devant celui-ci. La porte
d'entrée ~vait été partiellement calcinée et un auvent avait été détruit. La
brigaae criminelle a été saisie de cette enquête, a-t-on indiqué lundi.

A.F.P.-- A.F.P.-- A.F.P.~ A.F.P.-- A.F.P.-- A.F.P.-- A.F.P.-- A.F.P.-- A.F.P.-- A.F.P.- A.F.P.--
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NICOLE POPE

Série d'attentats
contre des intérêts
turcs en Europe

Une série d'attentats contre des
int~rêts turcs en Europe ont été
perp~trés samedi 13 et dimanche
14 juillet à Francfort, Paris et
Bruxelles pour protester contre les
opérations ccanti-terro.ristes It
menées par la police à Istanbul
dans la nuit de vendredi à samedi
(voir par ailleurs), Ces attentats
n'ont fait aucun blessé, et ont
causé des dégâts matériels limités.

A Francfort, des inconnus ont
jeté, dimanche

i
un engin incen.

diaire dans les ocaux vides de la
compagnie aérienne Turkish Air-
lines, provoquant des déaâts maté.
riels peu importants. le m~me
jour, un cocktail Molotov a été
lancé contre la façade du consulat
de Turquie à Pans. Selon les pre-
miers témoignages, une quaran-
taine de jeunes gens qui s'étaient
appr~hés de. l'imm~ublç ont pris
la fUIte aussItÔt apr~s le jet de
l'engin. L'un d'entre eux a été
interpellé .

Dimanche encore, un cocktail
Molotov a été lancé contre le siège
de la banque turque Halk Bankasi
à Bruxelles. La veille, un inconnu
avait lancé un cocktail Molotov
contre la façade du bureau des
Turkish Airlines dans Ie centre de.
la capitale belle. Samedi, une cino
quantaine de manifestants kurdes
ont jeté des pierres sur l'ambas-
sade de Turquie à Berne. A
Zurich, des manifestants ont trac~'
des graffitis sur la façade du.
consulat de Turquie et en dom.
majé un véhicule diplolJlatique. ~
(AFP~ Reuler,)

PKK et les forces gouvernemen.
tales ont fait plus de trois mille
victimes au cours des sept der.
ni~res années, Mais récemment, le
PKK semble avoir consid~rable-
ment intensifié ses activités et plus
de cent personnes ont trouvé la
mort dans la r~lion du sud-est au
cours des six derni~res semaines.

Samedi, plusieurs milliers de
manifestants kurdes ont défilé
dans plusieurs localith de la
région, scandant des slogans hos-
tiles aux autorités, pour protester
contre les violents affrontements
au cours desquels trois civils
avaient été tués par l'armée, et qui
avaient marqué. mercredi, les
funérailles d'un homme politique
kurde, M. Vedat Aydin, assassiné
par des inconnus.

TURQUIE

.LE MONDE 16.07.1991

Lutte
anti-kurde

Mais la violence qui a marqu~
cette semaine en Turquie n'a pas
~t~ limitée aux grandes villes de
l'ouest du pays. Dans le sud-est,
dix huit personnes ont ~t~ vic-
times, ce week-end, de la lutte de
plus en plus violente qui s~vit
entre le mouvement s~paratiste
PKK ,(Pat.~ ",~.travailleu.n du
l'.w:1iist,an) et les forces arm~es
turques.

. Neu£, civils, daot cinq enfants,
appartenant à la famille de mili.
clens prosouvernementaux, ont ~té
tu~s lorsque les combattants du
PKK ont attaqu~ deux villages
dans la province de Karamanma-
ras durant la nuit de samedi à
dimanche. A Diyarbakir, deux
membres des forces arm~es. tur.
ques ont ~té abattus par le PKK.

De leur côt~, les forces de s~cu-
rité ont annoncé avoir abattu sept
combattants du PKK, qui avaient
attaqué des installations apparte-
nant au gouvernement dans la pro-
yince de Bitlis. La luttç entre_Ie

La police tue
douze militants d'extrême gauche

ISTANBUL
de notro correspondents

A quelques jours de l'arriv~e du
pr6sident am~ricain Georac Bush,
attendu samedi 20 juillet à
Ankara, les forces de sécurit~ tur.
ques, aaissant apparemment sur
d~nonciation, ont frappé un grand
coup contre le mouvement
d'extr~me lauche Dev.Sol, qui
avait revendiqu~ une s~rie d'atta-
ques contre des compalnies ~tran.
g~res et le meurtre de deux ressor.
tissants am~ricains durant la
guerre du Golfe, Douze militants
de cette organisation ont en effet
~t~ tués à Istanbul et Ankara.

Vendredi soir, des policiers,
v~tus de gilets pare.balles et ~qui-
pés d'explosifs et d'armes automa.
tiques, ont attaqu~ simultan~ment
cinq arpartements utilis~s par
Dev-So dans divers quartiers r~si.
dentiels d'Istanbul. Dix militants,
au moins, dont une femme, ont
trouv~ la mort lors de l'opération
et une douzaine d'autres ont ~t~
arrêt~s. Selon le chef de la police,
M. Mehmet Agar, deux policiers
ont ~t~ blessés lors d'~changes de
co~ps de feu qui ont dur~ pr~s de
trOIs heures. Dans les locaux utili.
s~s par le groupe, qui, selon la
police, ~révoyait des attaques con.
tre des \ßt~rêts am~ricains dans les
jours à venir, d'importantes quan-
tités d'armes ainsi que des bombes
et des munitions ont ~t~ saisies.
Lors d'une opération similaire à
Ankara dimanche soir,. deux autres
militants de gauche ont ~t~ abattus
par la police.

napHJK
annOAHpOBan
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mHe CneKTalUlH npownH C a~'.
lIInaroM.

CocTOMOCb O'leHb Mllor~
BC'lpe'l, MW C'lanK Y'IaCTHHK'
MH HecKOJlbKHX. npecC.ROH~'
peHUKrt. DpocTO 6ecc~ollanl4
CO apHTenRMH. H HaHCAblR p,~
Hac npocHJIK paCCRa38Tb 0 nö-
JlOlfteUHH KYPAOB B CCCP, J.

.8 ':IaCTHOCTH, B Ipy3HH. £\lh!
OblnH AaJKe YAHBneHbJ,. H,.,
CKonbKO Xopowo l!>paRqy3bJ
HHll><>PMHpoBaHbl060 BCeM, 'lTO
npoHcxOAHT Y.Hac 8 pecny6nH-
He. If reM He MeHee HHcJlop-
Ma~Hß 3T8 BeCbM8 HC nonHaß.

HMeHHO D03rOMY Il paCCRa.
aan npaBAY 0 nonOmeHRH na~-

STa noe3AKa. HeCOMHeHHO. MeHbWHHCTB B l'pY3HH, 0 Ha,
RBHJlaCb cepbe3HblM HcnblTa- ~OH8JJbHO - ocBOooAHTenbHOM
HHeM AJlR HapoAHoro TeaTpa. ABHmeHHH B pecnyOnHKe, 0 TOM.
~~lleD:CTOMaCb OnaroAapR KaK y Hac npownH BblOOpbl~K:a. A,:~~:e=t:E:~;>n~:::::T~P~B=~:~
CTBHIO rOCDOlIHH.8.KPHllAna He, CTBO l'PY3HH R H~eHbllIHHcT-
3aHa IJDe:UllIeH'l'A l\y1)lICKO- BaM. fi HeoAHoKpaTHo no~qep-
TO HHCTH'l:)'TA R nAp'HfP. KI1Ban, '1TO KYPAcKoe H8cene-

OH npHe3Ht8n B fpY3HJO B HHe B £'pY3RK He npHTeCHßeTCß
npoIWIOM roAY. n03HaKOMHnCR (a 06 3TOM cnpaUlHB8JIH ,no,
C TBOp'leCTBOM KYPACKOro Te-. CTOSlIIHO), OO1>RcHßn, '1TO Bce
aTpa H ßpHrnacHn apTHcToD AenaeTCß Anß pa3BHTHß HaweR
BO <Ppa~. JlYJlbTypbl, HCKyccTBa. IlpHBO-

HBilO OTMeTHTb, ':ITO ~ AHn B npHMep He TonbKO KYPA-
CHHR HHCTHTyT B na Hme - CltHA TeaTp HO H nOAqepRK-

HTeTHOe DO Ban. ':ITO B T6HnHcH eCTb H
e H He TO bHO KYPACKHA aHcaMönb. H PaAHO

o • Tp AHRKH HH~ nepeAa'la Ha KYPAcKOM Sl3b1-
CTHTyTa 0 e a ae. 3 He,ll8BHO op,'aHR301l3Ha
~ I,;IlU~llIH KqwrAMH HilJII~. ACCOUHa.UHR IiYPAOB "PK Bce,
fH~ ctpaH, BeJlYT Hccne,ltOBa- rpyaHHcKoM 06me(' rBp PycTa-
TeJJbC 10 aoo n Dara BenH, KYPACKHß Sl3blli H3~l\la-

oe HC 'CCTB. eTcn B HI'CKOJlbKHX WKOJlaX,
TaRme H aeT - H3,llaIOTCß "pOH3Ben ....HHH Ha.

H H3b1- WHX ßKcaTt:.'1eA H nO~~TOB...
.H8X. ce 3TO l\eJ1aeTCH ,qnH B 06meM npHMepoa 0blJlO
TOro, ':11'00&1 MHpoB8ß OO~eCT- npHBeAeHO npeAOCraTO'lllo. Hu
BeHHOCT& D03BaKÖMJUlaCh è rnaBHoe, 11 rOBopH.'1 0 BCTpe-
fi0J10meHReM KVD.DOBB ~ 'lax KYP.IlcKoro Hace.1eHHA c
CTp8B&X ".fJl8.JUloe. B RylijiH, rOCnOAHHOM 3BHaA01of faMca'
CTaBe. .' XYPAHa H npeAce.llaTeJleM Bep,
~ Aame ne MornH XOBHoro COBeTa Pecny6.lJHKH
npeADOJJoJlCJl1'b, 'ITO BO <PpaH~ fpY3HH l'OCnOJ:\HHOMAKaKHelol
qJIH HUI OKlUKyT CTOnb Ten~ AcaTuaUH, 06 HX 6.'1aromena,
.11&11 JJPIIeM. - rOBOpHT XYAO- TeJ1bHOM O'lHoweRHH KO BeeN
HœC'I'BeHHw8 PYKOBOAHTeJIb HaM . H HaWHM npo6.neMaM, 0
KYPACKOro HaPOAHOro Te8Tpa menaHHH C03AaT& B l'pyaH11
Mpa3 ,lUKa~apoB. - racTpo- KYPACKHR HYJlbTyPHblR l\eHTp.
J1H npoIWIH C 15 DO 27 HIOBR. Bce CKaaaHHoe Bbl3Bano or.
C H8U.DIMH cneKTaMIIMH no. poMHblA HHTepee aYAHTOpllH.
3HaKOMHnHCb He TOJJbKOB na. 0 Hac nRcana 4lpaHqyJCKaH
pHme, HO H B ero npHropoA8X npecca. PeueH3HH 6blJ1H nono,
H ropoAe Pese. Bo 1Zlpa~H 1fIHTenbHble. A ~aMbJA rn8B-
ceroAHJI npoJlOlB8eT npuMepBo HblR CIOpDpH3 oHtH,qan Tpynny
100 TblCJI'I KYPAOB. He Tonh- B KOH~e racTponeR. ,lteno B
KO IWDH COOretfecTBeHBRKH roM, '1TO KYPACKHR HHCTHTyT
nplllWDl HI cneKTalUlH, HO H npe~noll(HJ1 HaWeMY Tearpy
4lPlUI1QFaw, TypKH, apMIIHe. e~e OARy noe3AKY. Tenep&
npeACTaBRTenJI rpY3HHcKoft yme no cTpaHaM Egponbl, a
~acnoplal so cz-pa~. TaRme BhIcTynneHHII B KYP.IlH:

ßpnJI8JOCJt. Bee Mbl O~e.Hb CTaBe. OHR COCTOR'1'CJIB (Sv-
HepBBRtfana, CB8Qana 6b1n Aa' lIytlteM ro11.Y. 3TO He TOJ1bKO
me ReKOTOPwA Rcnyr, TaK KaK BAOXBOBnReT, HO H 38CTaMReT
.B oepBIaI8 Aem. 3an He 8&00./1- pllCloTaTb C ABORHoA oT~aQefl_
HBnCJI. O~H8KO YJKe ene)lylO, HPIII MHPHAHAWBHJlH.
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Qui p..olége ..a les Ku..des '9•

•

FRANCOISE CHIPAUX

Les gardes de l'ONU' présents
dans la région patrouillent pour
surveiller. la' situation mais leur
très léger armement, un simple

.revolver à la ceinture, ne consti-
'tue pas une grande dissuasion. De'
'plus, sans interprètes, ils n'ont
aucun moyen de communication
avec les gens et, souligne un
'garde, «même s'ils nous deman-
'daient .de l'aide on ser~it bien
:incapables de les comprendre».

. La meilleure assurance des
Kurdes aujourd'hui est' sans doute

.~attention internationale dont ils
'bénéficient à l'inverse des chiites
4u~Sud, nous confie un responsa-
E>~. « Nous avons au moins gagné
lu: fait que la paix au Kurdistan
iàit plus ou moins inscrite dans le
maintien du cessez-le-feu. Saddam
Hussein ne peut reprendre les hos-
tilités contre eux maintenant, cer-
tain de se voir encore une fois
puni. C'est notre me.ilIeure garan-
tie et nous l'avons payée cher.»

Enclave quasi autonome au sein
de l'Irak, le Kurdistan profile à
plein d'une liberté qu'il voudrait
bien toutefois inscrire définitive-
ment dans les faits, même si ce
nouveau chapitre' des difficiles
relations avec Bagdad n'en mar-
quera sûrement pas la fin.

•Soufaymaniyah

«Quand Saddam
redeviendra puissant»
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Sinjar

Saddani Husseiil.'.intégrer dans fa province litHo:
nome du Kurdistan et aussi sur la
responsabilité du maintien de la
sécurité à l'intérieur du Kurdis"
tan.

Celle-ci, assurée pour l'instant
par les peshmergas aidés d'un Si, sur les étals à même le trot-
nombre minime de policiers ira- toir, on peut acquérir tous les
kiens, ne pose pliS 'de problème, portraits des lead'ers historiques
affirme, ravi, urT"comJTIerçant de de la lutte des Kurdes, on cher-
Dohouk. «Maintenl1nt tout va
bien. Notre peuple est revenu puis- cherait en vain celui du président
que les Irakiens sont à JO kilomè- \ irakien, omniurésent dans le reste
tres de la ville.» du pays. Deux~~me manifestation,

d'indépendance, les' Kurdes refu-
Le dernier barrage de l'armée sent aussi tes nouveaux billets de

irakienne sur la route Mossoul-. 50 et 100 dinars mis sur le mar-
Dohouk prend en effet quelque
peu l'allure d'une frontière et, ché à Bagdad et dont la fabrica-
pour mesurer le fossé qui sépare tion grossière se ferait, assurent
aujourd'hui le Kurdistan sous certains diplomates, à l'aide de
contrôle allié du reste de l'Irak, il photocopieuses à laser très perfec-
suffit de voir la peur des fonc- tionnées « rapportées» du Koweït.
tionnaires de Bagdad de s'aven tu- Le retrait des troupes alliées ne
rer dans la région. devrait pas, en tout cas, remettre.

Pillé, ravagé, à moitié brûlé, le en cause le retour de la jJopula-,
gou vernorat de Dohouk porte. tion «fafiguée et à la recherche dé
encore les traces de la révolte la paix», souligne un responsable
de mars. Nommé par Bagdad, le kurde.« Certes, les gens ont peur,
nouveau gouverneur, un Kurde, dit-il, mais pas assez pour repren-.
ne peut agir désormais qu'en Iiai- dre la route d'un exode» sur le
son étroite avec les représentants bien-fondé duquel certains ne
du front uni, intermédiaire indis-. craignent pas de s'interroger. «Le
pensable pour tout rapport avec la problème pour nous., affirme

. . é Mohamed, un jeune homme qui a
po~ulatlon. De. nouveau .aOlm e - fait six ans d'armée lors de la
80 Yo des familles auraient r~ga- guerre contre l'Iran, c'est quand
gné leurs foyers - Dohou~ n en- Saddam Hussein redeviendra puis-
tend pas retomber sous le Joug de sant. Nous, nous espérons que
Bagd.ad et, comme partout au l'Occident ne le laissera pas de'
Kurdistan, a enlevé du p~ysage' nouveau acquérir une grande force
toutes les photos du préSident mililtaire.»

ZAKHO
de notre envoy~e sp~ciale

« La nation kurde n'oubliera
jamais ce que vous avez fait pour'
elle. Vous l'avez sauvée dans sa
plus dure expérience.» Chef du
front uni du Kurdistan, Maho-
met Khaled Bosali, lui-même usé
par les épreuves, entouré de ses
peshmergas armés jusqu'aux
dents, ne trouve plus ses mots
pour dire au revoir au général
Garner, commandant des forces
américaines dans le secteur.

A quelques kilomètres de la
frontière turque, sur une des
routes écrasées de soleil, l'adieu
des Kurdes aux troupes alliées
qui quittent ce lundi IS juillet le
Kurdistan d'Irak, se veut chaleu-.
reux. Troquant sa casqut'lte verf
olive pour le turban kurde, le.
général Garner, enthousiaste,.
affirme: « Les marin,'f et It's
Kurdes sont désarmai,) fri'rl!s.
Nous avons tous vécu iCI une
merveilleuse expérience. Ne nous
oubliez pas.»

Entraînant le chef kurde sur sa
.Jeep, il fait en sa compagniè un
:tour d'honneur devant quelques
.centaines d'enfants tout juste.
amenés par camion. Brandissant.
des calicots qui proclament
« Votre travail n'est fait qu'à:
moitié. Qui nous protégera quand
vous partirez?», ils applaudissent
en hurlant « Oui, oui Bush»
«Non, non Saddam» au passage'
de tous les véhicules militaire3:
qui regagnent la Turcuie.
. Si les Américains sont les pius
nombreux et objet de toutes les
sollicitudes, Français et Italiens
circulent aussi dans ce secteur qui
ne sera plus «protégé» qu'à dis-.

.tance par la force d'intervention
rapide que les alliés mettent en
jplace en Turquie.. ., ~.. _. . .

Une initiative 'qui rassure' quel-
que peu la population, inquiète
d'un départ qui s'opère alors
qu'on attend toujours la signature
d'un accord entre le gouverne-
•ment de Bagdad et le front uni du
Kurdistan. Annoncée comme
imminente - les deux leaders
kurdes, MM. Jabal Talabani, chef
de l'union patriotique du Kurdis-
tan et Massoud Barzani, chef du
parti démocratique du Kurdistan,
ont été reçus séparément au cours
des cinq dernières semaines par le
président Saddam Hussein, - la
conclusion de cet accord buterait
toujours sur la question de Kir-
kouk gue les Kurdes veulent voir
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KaK n<HBYT ikYMbl B l'pY3HH.
KpaTKHä 3KCKYPC B flCTOpHto
peony6nHKH. paCCKll13 0 npo-
HCXOJ(llfl\HX B HeA nOnHTH'ie-
CKHX npo~eceax, Ha~OIfan&-
HOM J(BHmeHHH H MeCTe B HeM
HaltHOHanbablX MeHbWHJtCTB,
pa3J(enIlIO~X .H nOMepH<Hsa-
I9~HX CTpeMJ1eH11e rpy3HH-
CKoro HapoJ(& K lHe3aBHCHMOC'
'IIH, C OOn&WH,M BHHMa'HHeM
6LlnH BOcnpHHJlTbl CPpaH1U'3-
cKoA 06~eCTBeHHOCTbto.

MomHo eMeno CKll3aTb, 'ITO
nepBble aapy6emHble raCTpo-
nll Tpynnbl, ee MHCCIfJI (H He
To.'IbkO TeaTpanb'ltaSl) yœeH-
'IanHCb ycnexOM. 0 'leM nH-
cana H <l>PMlUY3Ckall npecca.
TorAa me 6bU1a J(OCTHrHYTa
norOBope","oCTb 0 nepanekTH-
Bax llanhIHeAwHX kOHTaKTOB
C HYPJ(CKHM JfHCTHTyTOM
RynbTypbl, t<ypJ(CIQf.MH olS~e-

CTBellHWMH opraHH3llUHIIMH B
esponeAcKHx c:rpauax.

ITonb3ySlCL cnY'iaeM. KOJJ.-
neKTHB TeaTpa 8blpa>KaeT
6.narollapHOCn. npocpcolO3l pa-
60'llKHKOB TOproBJtH_. ero 11.0My
KYnLTypbl Ga OJ<a3&HHoe CO-
AeAcTBHe H 06pamaeTCIl K 'Iff-
T8TenlfoM CBe'lepHerO T6HJIH_
CH., roPO>KaHaiM Bcex iJla~-
oHanbHocTeA, npHr namall HX
npllHJITL yqacme B '8e'iepe-
KOHL(epTe APy»c6bl. }f{J(eM

BamHX npeJlJI()jf(eHHlt.

POllaa COJlOrAWBHJIH.
xYA08Cee7BeBIIId pyaoBOAR'
'IeJIIl AOlla rcym.!')'pJII pa_
6o'l'llHlCOB l'OC'rOproB.IIH.•no npoc&6e aBTOpa rOHO-

pap nepe'lHc.'1ReTCJI B 4JoH,II
nOCTpaJ(aBIllHX oT :leMJJeTpR-
C£>HIfH8 rpYOOK.

Hac H H II K a x: a4»Hwr4
BWCT)'UeHRA TCS.mrcclCoJ' 0
KYP~CBOro Tea'IpA:
4HmtrpatllJl Ha aaMJlTIa y
&AtMe.. GaWHJI
(cr.OTOxpoHHka
CA1ŒR<t>OPMa).

TYPbl H JUI'iHO ero npe3HJ(eH'
Ta - H3BeCTHOro iKYPJ(CKoro
o6IQeCTBeHHoro J(eJlTeJJJI. 1'0-
ClJO~ KeHAana lte3&Ha.

c eHJ()K0 1B&maer J(0'l1> 3&-
MY>K.. cCBeRpoBb.. .eoce-
AB. Bbl3B8JJH HHTepeC B ITa-
pWKe Hero npHil'opoJ(lx. fJ(e
B Te'ieHHe J(ecll'11l J(HeA cneK-
TaKJIH npoxoJ(KJIH "PH 8:HWJla.
re (HaAo CKa3an, 'ITO BO
~PaHl\HH AOBonbHO .MHo-
rO'iHCneHHaR KYPJ(euaJi ]('HaC-
nopal.

IJ:OMHMO cneJttaRneA. I<YPJt-
CRHM HHCTHTYTOM kynbtypbl,
YCTpoHBWHM lAJIJI rocTeA H3
T6HJlHCH HCKJlIO'iHTen.hIHO Ten.
nblA npHeM, 6b1JIH opraHH30_
BalIbI paanll'rHble KyJlbTypHble
MeponpHßTHs:t, 3KCKYpcmI. no-
CeTHJIH Oft!{ H rpyaHHckoe
Knai.\6H~e- 9 JIeBH~.

COCTOßnHCb BCTpe'iH C
RYPJtCKOA 06~eCTBeHHOCTb~
ITapHma H ~nH3Jlema~HX ro-
~OB, C 'ItpeJ(éT8BHTeJlRMH
pa3Jllf'lHbIX OpraHJfGaUHA It
06~HH. Hf Mem.weA nouy-
nSipHOCTblO, 'leM cnekT8IHJlH,
nOnb30B8J D œoe06pa3ffblC
,"peCC-KOH~petUtHH nepen ux
Ha'lanOM, 1(orna apTHCTbl OTr
Be'laJJH Ha MHOrO'lHCJJemtble
10npOCbl i3pHTe.1eü 0 fOM.

«CEH~1KO..B~AAET ~Oqb 3AMY}K» ...

,llOM KYJlbTypbl pa60'l1HHKOB
rocToprOBJUI xopollio HGBeC-
TeH .CBOH1MH '1'eaTpa.JJloIIhllMH
TpaABQllJlMH. CKom.kO nOKO-
.JJeHHA T6HJJHCqeB pa3ItbIx 1Ia-
ltHoHaJIbHOCTeR 11 B03paCTOB

BbIC'l'yna.JJH H npoJ{oJIDKaJOT Bbl-
cTynaTb Ha ero C&MoJ(eJlTe.JJb-
Hoil c~eHe. ~YJI 3PHTeJleA
nOHCTHHe npOclMlccuOHa.JJhllbIM
MacTepcTBOM.

CBe'iepKU lHe pa'J nHea'
.JIa 0 BblCTyllneHHJIX HYPJ(-
CKom BOKaJIWOro H T8IH~e.
BaJlbHurO aocaM6JI1J1. a He-
CKOJlbKO neT !Ha3a,lt B ,llOMe
«nocenHnCß. e~e H KYPACKHÜ
lIapOAHloIÜ TeaTp co CBOHM !Ha.
tl,HOHanbllblM, . 1<0JI0pHTHblM
penepryapOM. Ero cneKTaKJIH
nOJlb3yIOTCR: 60nbW:HM yene.
XOM H, KaK BbIJlCiHHnOCb. He
TOJIbl(O AOMa, ITepeMeHbl ill
06~(:CTBeffHO - ifiOnHTH'JeCKOA
)KHauK pecny6nHIeK A8JUl B03-
MomHOCTb }(YPACKOMY TeaTpy
npeACTaTb H nepeJ( 38Py6e)K'
HblM apHTeneM.

BYJ\DaJtbHO 'Ita AHSIX Ron.
JJeRTHB. BOOrnaBJlJleMblA My-
pa30M ,llmaclJapoBbJM, BepHyn-
.CIl H3 nepBoA l'&cTponb'HoA
noe3J(RK 110 4> H, l'J(e Ha.
lCOJ(HnCJf no Il awemno,yp CTHTYTa 1<YJlb-
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Fh~AD401 4 I 0116 FRA IAFP-PJ3it- AFP AFP AFP AFP AFP AFP... - ... - ... - ... - ... - ... -France-Turquie-Kurdes
Une quarantaine de Kurdes expulsés des locaux d'une banque turque ~ Paris

PARIS, 16 juil (AFP) - Une quarahtaine de personnes se réclamant de la
défense des intérêts kurdes ont été expulsés mardi par la police des locaux
d'une banque turque qu'ils o~cupaient ~ Paris.

Vers 15H30, une quarantaine de.Kwrdes s'étaient barricadés dans les locaux
CÜ? l.abanque b..lrqueMnak, 14 t'uedf~S Mat.hurins, à Paris (9ème), pour protester'
contre la politique du gouvernement d'Ankara.

Vers 17H30, le directeur de la banque a fait appel ~ la police qui a
expulsé les occupants. Ces derniers ont été conduits pour vérification
J'identité au siège de la police judiciaire.

gt'/af/eb
AFP 161922 JUL 91
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FRA033j 4 I 0310 FRA /AFP-GB02
I r'ak-ONG
Plw5ü~Llrs Oi\!G Ft'ani;:aises se disent "dést.abiJ.,isées" dan.::; ~Lt?lH-'ti'a\/ai~l al~
Kurdistan irakien

personnes dans ta nUlt du 5'/tu
6 juillet dans la province de
Karamanmaras, et onze civlIs -
grands-parents et petits~enfiints' - à"
Hannancik et Caglayancerit. Les
représentants du PKK en Europe
rejettent ces accusations, qui visent:
à faire passer les militants du PKK ;
pour des terroristes. et à justifier'
-ainsi la politique d'occupation mili-
'taire et de répression meurtrière de
l'année turque au Kurdistan.

Ce n'est pas le PKK qui agresse le :
peuple kurde. C'est l'année turque'
qui occupe le Kurdistan et cherche
à couvrir sa politique criminelle en
accusant les guérilleros du Parti des
travailleurs du Kurdistan d'actions
qu'ils n'ont pas commises. Les mili-
tants du PKK ont participé, quant à
eux, aux côtés de dizaines de mil-
'liers de Kurdes, au cortège qui a
rendu un dernier hommage à Vedat
Aydin, comme à la manifestation
de dizaines de milliers de partici-.
pants venus de Cizre, Nuzaibin, qui i

ont bloqué, le 14 juillet, la route de
la soie entre l'Irak et la Turquie,
scandant des slogans hostiles à l'Etat
turc et favorable au PKK. .

MM.

bre de fiÄssociattbri de Batman des
droits de l'homme.

Le 10 juillet, le peuple kurde de
Turquie a sUivi l'enterrement de
VedatnAydin. ''fous'1es commer-
çants avaierit fermé It!s rideaux de"
leurs magasins. Trente mille per-
sonnes ont suivi le' cortège funé-
raire et ont fait un sit-in au cimetière
où repose aujourd 'hui Vedat Aydin. ;
Des milliers de personnes étaient
venues des villes et des districts
avoisinants. Les forces de l'ordre
ont fait feu sur le cortège, une di-
zaine de participants au moins ont
été tués. Des centaines d'autres sont
blessés ou ont disp~, selon le co-
mité du Kurdistan de Paris. L'auto-
car du Parti du travail du peuple a
été bombardé, le président du parti
et plusieurs de ses députés ont été
blessés.

Ces faits remettent à leur place
les affirmations diffusées par l'Etat.
turc et son agence de presse offi-
cielle, qui sont reprises par l'AFP et
publiées notamment dans le Monde
du 9 juillet ou Libération du IS.
Selon ces deux journaux, des mili-
tants du Parti des travailleurs du
Kurdistan (pKK.) auraient tué sept

KUR biS TAN D E
TURQUIE

'L'armée turque
•assassIne

Dans la nuit du vendredi 5 au
samedi 6 juillet, des policie~
ont enlevé à Diyarbakir - ca~

" pitalédl,l Kurdistan de
.Turquie - Vedat Aydin, Kurde, pro~
fesseurâgé detrente-sepnms, mem-'
bre de l'Association turque des droits
de I'homme, très connu comme pré-
sident de la section de Diyarbakir
du Parti du travail du peuple (HEP).
Au matin du 8 juillet, son corps
criblé de balles a été retrouvé sur le
bord de la route.
. Ce meurtre survient à la suite
d'une série d'attentats en chaîne au
;Kurdistan de Turquie. Le 18 juin, à
2 h du matin, un explosif détruisait
le véhicule de 1'avocat Mustafa Özer.

Le 25 juin, une explosion détrui- i

sait le bureau de l'Association des'
droits de l'homme à Diyarbakir. Le
2 juillet, l'explosion d'une bombe
ble~sait grièvement Sidik Tan, mem-

LYON, 1a juil (AFP) - L'association humanitaire Action No0d-Sud, dont le
':5iège est à L'lion, est.ime qU(~ "les cH'gani':.-:iat.ions non 90l~Vet't'IË~iil~?ntalË?~:;(ONG)
travaillant aux c6tés des .~~rdes dans le nord de l'Irak sont déstabilisées par
le départ des armées alliées et le durcissement. diplomatique entre l'Irak et
J.' ONU". fi

Dans un communiqué diFfusé jeudi, Action Nord-Sud (ANS), qui regroupe
plusieurs ONG présentes dans le Kurdistan irakien depuis la fin avril, indique
qu'une de ses équipes médicales est bloquée à Amman. •

"Depuis J..e 1t.:~rjuiIlE?t, J..E?Spt"cj(.::édLH'(~':5dt? dE?ma.ndf.:-'dE'~vi.'::.:;a':spm.H' J.e'",
v'cüofttait-'E!S des ONGsont bloquées par' J.E'Sa.ut.cH'ité~., it-"':ih:i.f:?nnE:!S",,"Les équip';?~:i
i~>npL'ic~e ;à Zak.ho sont fati~~uéE?s et ne ,/oient b:Ju~jout'~::;pas ar't.,i.v,:::'!'-'J_a f'E?J.A~\/;:?
prévue", ajcHAt.e ANS.

"Ce bl.ocage s' inscf'ii: cla.it'ement dan~:ï :1.'2 Cadt'E~de J_i:'l pt-.es-:::iioncle Bagdad
~::;I..H' IE~s pa,;":<occidE"~t1tau:<", ~iE?J..on:te C:Dn~iCH"'t.iumhumani.tai.t'f?

En Clt~t.t'E~,"d.;2v'ant 1.21 t.en'5ion ct'oissant~~~ E:'!n It'ak, I\ction NOt'd.._.~)t~d,COmitlf?..ta
pJ..clpat't. Ch2S ONGencor'.;.;?d8.n'::i1.;;1 régi.on a d'ewe'.::.;t?t. déjà pt'évu un p:L::Hl

d'évacuation (de ses volont.aires) su~ Silopi, à la frontière tu~que, dans le
ca',5 dl..~décJ..etlchetI1E~ntd'un tlouv(.:-!auconflit ,.:H"'tl1é".

Enfin, une mission d'évaluation d'ANS dans l'Est du Kurdistan a montré que
It-'2~.,bE~SClitl~:;médic:o-sat1i1.:a.it't~s y sont "éncwmE:?s". t'1a.i.::; J.'a'3';:.:;ocia.t.iotl ft'dnç:ai':;:ie,
un 'i. qt.IE~ftlf?nt pt-'éf:ïent.e à Zaldïo ju,squ' il pt'ésiE\nt., i\ SOl-d"ld i t:.f;~ ObSf"'r'......er 1." évol.u ti on dE:'
J_a '~-'iit!~lat.iCln'l aVatlt. d'y envoyer' J..'équipf.'~ pi"évue. "En ca.s ;j'at.ta.quE~, Ufle
évacuation des volont.aires expatriés serai.t difficile", explique le communiqué.

F\ctiotl--Not'd y'egt'oupe le~;;; aS:::ïociat.ions Handiiap Intt-'2t'nationi::1J_, 'v'étét'~në1i.!"'es
sans frontières, Altair (agronomie), Architectes et. ingénieurs du monde et
Bi.oforce (~ormat.ion des volontaires).
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Ii,il vincitore di Saddam Hussein
ha ricordato che la base cretese
«gesti 31.000 voli nel conflittodel
Golfo Persico». Nel sole cocente,
ai piedi degli storici bastioni ve-
neziani, cilando Tucidide davan-
ti a un pubblico eterogeneo che
andava dall' ex premier greco Pa-
pandreu all'ambasciatore del
Kuwait ad Atene, Bush ha ricor-
dato che «~li uomini di pace non
sono sicun se non hanno al fian-
co uomini di guerra».

Ma il presidente, che è poi see-
so lra i soldati per ringraziarli,
non ha fatto il minimo cenno a
una Tempesta del deserto 2. Solo
nel volo di ritorno sull'Air Force
One, illussuoso jumbo che con-
tiene tra l'altro uno studio e una
camera da letto, si èmessoin con-
tatto con Cheney e il capo di Stato
maggiore generale Powell a Wa-

Consultazioni
con Cheney e Powell

"Tempesta
neI deserto 2"

che essa «conosce henissimo il
terreno perehé vi ha costruito le
sue basi e i campi di profughi». Il
dipartimento di Stato pero ha in-
trodotto una nota di cautela. Pur
definendo la situazione «seria» il
portavoce Boucher ha notato
che «ldi scontri sono avvenuti
£Uori aellazonadi sicurezza stabi-
Iitadagli alleati», e che «si ignora
sinora che cosa Iiabbia causati».
«8eguiamo g1isviluppi con estre-
ma attenzione» ha concluso ap-
prensivo ilportavoce.

Anche il leader curcio Barzani,
impegnato nei negoziati di pace
con Saddam Hussein, ha fornito
una versione riduttiva dei gravi
incidenti, ammettendo pero che
i suoi carluti sono oltre cento. Ma
altri eventi inaspettati hanno ieri
accresciuto la possibilità di una
operazione Tempesta nel deser-
to 2, come la Casa Bianca chiama
il piano messo a punto il mese
scorsodel bombari:lamento degli
alti comandi - e quindi dell'ucci-
sione di Saddam - nonché degli
impianti ato01ici iracheni.

Smentendo le proprie dichia-
razionidi mereoledi,l'Onuhaac-
cusato Saddam di celare tuttora
parte dei materiali e delle tecno-
logie nucleari in suo possesso

Bagdad dice di avere
n "superamnone"

NEW YORK - L'Iraq ha lnformato lerl
le Nazlonl Unite dieuere ln po.. euo
dl un cannone chlamato.1I glgante.,
che èlungo 350metrl. e ha unaJ(lttata
dll50 cliUometri. La notlzla i atata
rea nota lerl daU'... enzla dlatampa
eJ(lzlana Mena ln un dlapacclo prove.
nIente da New York.

Secondo la Mena, Il delepto Ira-
cheno aIle Nazlonl Unite, ln un mea-
aauio lndlrlzzato al aegretarlo gene-raTe deU'oraant"''''one, Javier Pe.
rez de Cuellar, e al presidente deI
Conalgllo dl ncureaa. ha preclaato
che Il cannone al trova attualmente
nella repone montapoaa di Haa-
arln.

"prwldentedegll StIltI Untti George BuIh Invl8ibIei"""IOM con .. mogHe Berbera

dal nostro inviato
ENNIO CARETTO

Decine di vittime in Iraq
Bushprepara l'offensiva

ATENE- Lospettro di unasecon-
daguerradel Golfo Persico si è ri-
presentato profrio nel momento
m cui a Creta i presidente Bush
visitava una delle basi da dove la
superpotenza potrebhe attacca-
rel'Iraq, Asoliquattro giorni dal-
10~mbero delle truppe alleate
da! Kurdistan,l'Onu ha infatti an-
nunçiato 10scoppio di sanguino-
si scontri tra la Guardia repubbli-
cana di Saddam Hussein e i curdi
aSulejmaniae ad Arbil, con circa
SOOtra morti e feriti secondo Ie
fonti dell'Onu. La~ di Sad-
dam avrebbe espulso 73 osserva-
tori deU'Onu dalla prima città e
54 daUa seconda, mentre i curdi
avrebhero fatto prigionieri un
~iaiodi iracheni. Incidenti sa-

ro esplosi anche nel sud
deU'lraq tra gli seiiti e le truppe
del rais con numerose perdite CIa
entrambe le parti.

La reazione americana è stata
immediata e ferma. La casa viag-
giante al seguito di Bush ha ricor-
dato che «una delle possibili ra-
gioni di un'azione militare con-
troBagdadèproprio larepressio-
ne dei curdi e degli sciiti». A Wa-
shirutton, il Pentagono haaggiun-
to cfie «la forza multilaterale di
stanza a Silopi in Turchia è pron-
ta a intervemre nel Kurdistan», e

REVUE DE PRESSE. PRESS REVlEW.BERHEVOKA ÇAJ>Ê.RIVISTA STAMPA.DENTRO DE L\ PRENSA.BASIN ÖZETi

«Laricercafattasulcampo si at-
fenna in una dichiarazione uffi-
ciale della commissione dell'
Onu per la distruzione delle anni
nucleari dell'Iraq - ha dimostra-
to che molto lavoro resta da fare
I?rima di arrivare a conclusioni
definitive. Inoltre l'Iraq ha cerca-
to di occultare alcune delle sue
installazioni».

Infineildelegato Usa al Palazzo
di Vetro di New York, Pickering,
ha protestato che il tiI-anno na-
sconde anche alcuni dei missili
balistici che avrebhe dovuto di-
struggere. Di fronte alla escala-
tion -di quelli che ha definito «at-
tentati alle risoluzioni delI 'Onu»,
ilministro della Difesa Dick Che-
ney ha confermato a Washington
l'indurimento del suo governo:
«Il problema non è solo ilnuclea-
re», ha detto Cheney, «è altresi l'
arsenale chimico di Saddam, e l'
aggressione delle minoranze ira-
chene». Sarà Bush in persona,
oggi ad Ankara a colloquio con il
presidente tureo Ozal, uno dei
suoi alleati più preziosi nella
guerra del Golfo, a precisare alla
stampa la ~izione americana.

La notizla della nuova crisi ira-
chena ha colto Bush a Souda Bey
a Creta tra g1i incrociatori e i cac-
cia F-IS Eagle che partecipereb-
hero all'eventuale attacco all'
Iraq. ln giacca da pilota della Ma-
rina militare, la moglie Barbara
al fianco, come quando 10 scorso
novembre visito in Arabia Saudi-
ta le portaerei e gli F-117 A
Stealth, i cosiddetti aerei invisibi-

•

•

•
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dal nostro inviato LEONARDO COEN

Elogio all'accordo tra iGrandi

RPapa contrario
a una nuova guetTll

la distruzione dell'avversa-
rio e con la guerra •. È la par-
te in cui si denuncia «l'ineffi-
cienza del sistema economi-
co. quale £attore di crisi.

Perché per Wojtyla, «10
sviluppo non deve essere in-
teso 10 un modo esclusiva-
mente economico ma in
senso integra1mente uma-
no •. Del resto, la via dello
sviluppo economieo e civile
non puo non tener conto di
uno «straordinario sforzo
per mobilitare le risorse, di
cui ilmondo nel suo insieme
non è privo - si legge testual-
mente nella Centesimus An-
nus - verso fini di CI'eSCitae-
conomiea e di sviluppo co-
mune, ridefinendo le prio-
rità e le scale di valori, in
base alle quali si decidono le
scelte economiche e politi-
che •. Quei valori «costrutti-
vi. accennati ieri pomerig-
gio.

Ma già spirano nuovi venti
di guerra, è stato detto al
papa, e sono rumori cheven-
gono ancora da! Medio O-
riente, da! Golfo Persico:
cosa ne pensa? «Quale guer-
ra?, ha risposto Wojtyla, «vi
riferite all'Iraq? Non si sa an-
cora: hanno già passato due
guerre laggiù, l'Iran contro
l'Iraq, adesso per ilKuwait ...
Non si deve esagerare, an-
che questa popolazione ha i
suoi limiti •. Di sopportazio-
ne? Il papa ha annuito, ma
non ha aggiunto nulla. La
guerra non porta «l'uomo
verso le cose nuove., verso
cioè una «morale. nuova.

Il tema, appunto, della en-
ciclica che il pontefice sta
per terminare e che proprio
q~i ad Int;od è stata oggett?
di una pnma accurata reV}-
sione, con l'aiutodell'amico
Tadeusz Styczen, professore
di etica fllosoflca ail 'univer-
sità di Lublino, cattedra che
fu di Wojtyla ai tempi in cui
era primate di Cracovia: una
enclclica incentrata tutta
sul binomio etica e libertà,
«dadove viene ildoverfare.,
cosllui stesso - parlandone
con i collaboratori - ha volu-
to spiegare, «vedete, tratta
della morale, ma nei suoi
fondamenti». Quali? «Poi ve-
drete .... , ha sorriso ilponte-
flce, ammiccando, come a-
vrebbe fatto uno scrittore 0
un ~sta prossimo alla
pubbhcazione e gelose del
manoscritto.

INTROD- Poche, masignifi-
cative le parole di Giovanni
Paolo II per commentare l'
accordo sul negoziato Start
raggiunto a Londra da Bush
e Gorbaciov. Il p<?ntefice e-
sjmme cauta soddisfazione,
ma lascia trapelare anche
apprensione per ilfuturo: le
strette di mano dei Sette al
leader deI Cremlino al verti-
ce londinese non risolvono,
secondo ilpapa, i problemi
dell'umanità.

Ci vorrebbero ben altri
passi, ])er consolidare la
pace, £a capire Karol Wo-
J!yla: «Èbellochei due Gran-
di si siano incontrati - ha in-
fatti dichiarato pochi minuti
prima di lasciare Introd, il
villaggjo valdostano in cui
ha trascorso una breve va-
canza alla vigilia dell 'impor-
tante viaggio all'Est, che 10
vedrà impegnato da!13 al20
agosto a Czestochowa per il
Festival mondiale della gio-
ventù~fin Ungheria-sl,è
bello lUttO cio. Ma io penso
sempre che si deve avere un
programma positivo: come
costruire il mondo, come
aiutare questi popoli poveri,
questo Terzo Mondo.
Perché vincere ed eliminare
la guerra è piuttosto un pro-
gramma negativo •.

Chiaro ilriferimento al re-
cente conflitto contro l'Iraq
Com'è altrettanto chiaro il
messaggio lanciato ai «Sette
più Urio.: l'economia di
mercato non è l'uniea solu-
zione ai mali deI mondo.

Insomma, Wojtyla rinno-
va i suoi dubbi ri~do ad
un ordine mondiale fondato
sul mercato, 9uindi sulle
massime istituzlOni capitali-
stiche dei paesi ricclli: «Si
deve avere un programma
costruttivoperil mon do - ha
insistito ilpapa - cosl si JX>7
tranno eliminare i pensleri
della guerra, sostituendoli
con altri pensieri, con ben
altri impegni, e sono tan-
ti ...•.

La Chiesa si pone come la
grande «esperta. in uma-
nità, una missione che si pro-
pone sempre più «terza via.,
quel modello proposto nell'
enciclica Centesimus Annus,
special mente nel capitolo
dedicato all'anno 1989: cl
problemi dei popoli possa-
no essere risoIti col metodo
deI dialogo edella soli da-
rietà, anziché con la latta per
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shington e col segretario di Stato
Baker in visita a Damasco. Se-
condo indi.screzioni della Casa
Bianca, Bush .i.ntendevapiù tardi
telefonare al presidente francese
Mitterrand ed al premier inglese
~r, da cui negli scorsi giorni
haottenuto l'assenso ad una spe-
dizione punitiva contro Bagdad

Laserata finale di Bush in Gre-
cia trascorsa a banchetto col
p~dentegreco KaramanlisalI'
ambasciata Usa,èstata agitata. Il
consialiere della Sicurezza na-
zionaTeScowcroft e ilcapo di Ga-
binetto Sumunu 10hanno inter-
rotto due volte per riferirgli gli
uttimi sviluppi. Le loro annota-
zioni principati. ASilopi, in T~-
chia, il colonnello John Woo-
dhouse, ha dichiarato che «gli
Stati Uniti stanno studiando pos-.
sibili reazionÎl>ai drammatici e-
venti in Iraq. ANew York ildele-
gato iracheno alI'Onu Al Anbari
ha accusato i curdi di aver attac-
cato laGuardiarepubblicana per
indurre le truppe alleate a toma-
re nel KurdiSt.an, 0 addirittura
spingere Bush a una seconda
guerra del Golfo. IIDipartimen-
to di Stato 10ha subito rintuzzato:
«Mentrenonèancorachiaroche
cosa succede nell'Iraq deI
nonl-, ha tuonato il portavoce
Boucher, «sono incontestabili le
violazioni delle disposizioni dell'
Onu contro gli scüti nell 'Iraq deI
sud •.

Il viaggio di Bush in Europa,
incominciato in un c1ima di otti-
mismo al G-7di Londra, c1imae-
saltato dallo storico accordo con
Gorbaciov sul disarmo strategi-
co, rischia cosl di concludersi
non con l'edificazione di un nuo-
vo ordine nel Golfo Persico, ma
con un secondo e risolutivoduel-
10con Saddam Hussein. Le due
giornate deI presidente in Tur-
chia, ad Ankara e a Istanbul, non
saranno facilL I servizi segret:
hanno messo la Casa Bianca in
allarme: ilgruppo terrorista Dev
Sol, sinistra rivoluzionaria, di e-
strazione mandsta, ha minaccia-
to di «punire Bush per la sua poli-
tica di assassinio-. I giorni scorsi
la polizia turca ha ucciso dieci
terroristi, catturandone altri do-
dici. Ma l'amministrazione Usa.
al1armata anche dalla nuova cri-
si irachena, considera i prossimi
giorni il momento di massimo
pericolo per Bush. Il presidente
ha indicato con chiarezza di non
avere paura. Tra straordinarie
misure di sicurezza, esdi p.c?rterà
avanti lasualinea, cheèdi libera-
re una volta pertutte ilGolfoPer-
sico dall'incubo di Saddam.
Bush ha strappato a Mitterrand a
Majore ad altri membri del grup-
p<> aei Sette il consenso a usare la
forza contro ilrais. Non esiterà a
farlo se il dibattito ail 'Onu con-
fermerà la sue accuse. Merco-
ledl e giovedl Bush ha taciuto
perché l'Onu è sembrate con-
traddirlo: ma ilcolpo di scena di
ieri 10pone ora in condizioni di
intervenire militarmente in
Iraq, e l'unico interrogativo ri-
guai'da i tempi e imodi. Riguarda
soprattutto la sua disponibilità
ad attendere 0 no il vertice con
GorlJaciov a Mosca alla fine del
mese.
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Paolo Passarini

che gli inCidenti sono stati «seri»,
.anche se non è ancora chiaro che
casa li abbia determinati. ln agni
casa, il Dipartimento ha detto
che l'Iraq ha già compiuto certi-
ficati atti di brutalità contro gli
sciiti. Pertanto la violazione deI
cessate il fuoco c'è già stata.

n Pentagono, ordinando una
settimana fa il riposizionamento'
della forza multinazianale che
proteggeva i campi dei curdi,
aveva specificato che la nuova
concentrazione di forze a Silopi,
appena altre il confine con la
Turchia, avrebbe avuto il carat-
tere di un contingente di «pronto
intervento», dotato di un robu-
-sto appoggio aereo. Ieri, dopo
che il segretario per la Difesa
Dick Cheney e il sua portavoce
Pete Williams hanna confermato
'che un attaceo iracheno.ai curdi
provocherebbe una pronta rio.
sposta, un altro portavoce, Carl'
Rochelle, ha affermato cJte 'la
«task force» di Silopi è già perfet-
tamente in grado dqnt,eryenire.

Anche dall'Onu arrivano brut-
ti segnali per Saddam. '.Mentre i
commissari delle. NazionÏ ,Unite
in Iraq si sono detti soddisfatti
delle ultime informazioni rice-.
vute sulle dotazioni nucleari ira~
chene, a New York imembri del
,sottocomitato del Consiglio di Si-
curezza che segue questa vicen-
da hanna espresso scetticismo e
hanna sostenuto l'idea di un'a-
zione militare. n capo-delegazio-
ne americana, Thomas Picke-
ring, ha ammonito l'Iraq, a «non
sbagliare i calcoli una seconda
volta,.. Tanto più che, a Vienna,
l'Agenzia per l'Energia Atomica
dell'Onu ha condannato l'Iraq
«per produzione clandestina di
urania arricchito». In altri ter-.
mini, aile Nazioni Unite si ra£,
forza la posizione di chi dice che,
elenchi e verifiche a parte, ~a
violazione degli accordi interna-
zionali edella risoluzione. sul
cessate-il-fuoco da parte dell'I-
raq e'è già stata. Un'altra com-
missione Onu ha condannato ieri
l'Iraq per violazione dei diritti
umani, riferendosi a torture e
delitti polit ici.

ATENE
DAL NOSTRO INVIATO

n pericolo di guerra aumenta.
George Bush, che arriva oggi in
Turchia, sta esaminando i rap-
porti dei servizi segreti per sta-
bilire la dimensione e la dinami-
ca degli incidenti di ieri tra curdi
e soldati iracheni, che, seconda
alcune fonti, avrebbero causato
circa 500 tra morti e feriti da una
parte e dall'altra. Ma, sia dalla
«staff» che segue il presidente
nel suo viaggio sia da fonti uffi-
ciali del pentagono è stato con-
fermata ieri che, a parte le ina-
dempienze di Saddam Hussein
sulla verifica delle sue dotazioni
nucleari {ieri, tra l'altro, Ba-
ghdad ha ammesso all'Onu di
possedere un supercannone in
grado di colpire obiettivi a 150
chilometril anche agni offesa di-
retta ai curdi e agli sciiti viene
considerata una ragione suffi-
ciente per un nuovo attacco ar-
mata sull'Iraq. Bush, agni giorno
di più, fa capire di essere inten-
zionato a eompletare illavoro ri-
masto sospeso con la guerra deI
Golfo e a liberarsi di Saddam.
Una serie di bombardamenti ae-
rei a scapa punitivo potrebbe
partire da un momenta all'altro.

Fonti delle Nazioni Unite han-
na informato che gli incidenti tra
curdi e militari iracheni nelle
città di Sulaimanya e Arbil si so-
no protratti per un paio di giorni,
tra mercoledi e giovedi. Manca-
no rapporti precisi sul numero
dei morti e dei feriti e anche sul-
le ragioni specifiche degli scon-
tri. Salah Jmhor, rappresentante
curdo pressa le Nazioni Unite di
Ginevra, ha parlato di 100 morti
a Sulaimanya e 4 a Arbil, tutti
curdi uccisi dai soldati iracheni.

n fatto che proprio oggi Bush
arrivi in Turchia, dove, tra l'al-
tro, pochi giorni fa, è stata ridi-
slocata, tra le proteste dei curdi,
la forza multinazianale che li
proteggeva, rende gli americani
abbastanza cauti nella valuta-
zione degli incidenti: èi potrebbe
essere stato un tentativo äi for-
zare la situazione da parte dei
curdi. Tuttavia, ieri sera, il Di-
partimento di Stato ha sostenuto••...I:

'"::::a
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fenti. I curdi avrebbero preso
anche 14carri armati, distrug.
gendone altn dieei. Il bilancio .
dei fenti e dei molti di entram- .
be le parti avrebbe superato le'
500vittime. .

Anche . il Pentagono, da
Washington, ien mattina ha
confermato gli scontri, dicen.
da che sarebbero nati da una
manifestazione pacifica du-
rante la quale alcuni ribelli
curdi avrebbero tirato dei sas-
si a soldati iracheni. i quali in
risposta avrebbero aperto il
fuoco. Il portavoce de1l'Onu
da Ginevra ha sottolineato che
la situazione è gravissima e
che armai gli ospedali di Sulai.
mania non sono in grado di far
fronte al continuo flusso di
tutti i feriti. Anche ad Erbil vi
sarebbero stati sanguinosi
scontn: la situazione sarebbe
sfuggita di mana ai leader cur-
di, che starebbero adesso cer-

. cando di ristabilire la calma
mentre circolano voci che an-
che alcuni leader della mino-
ranza curda locale sarebbero
nmasti uccisi negli scontri.

Ieri mattina, per controbi-
lanciare iltono preoccupato e
drammatico delle dichiarazio-
ni ginevrine dell'Onu, a Bag-
dad uno dei leader della mina-
ranza curda ha tenuto una
canferenza stampa ribadendo
che gli scontri hanna avuto
proporzioni molto mena san-
guinose e che tutto sarebbe,
iniziato a causa di un inciden-
te avvenuto a un posta di bloc-
co lungo una strada. Il porta-
voce curdo ha dichiarato che'
tale incidente è stato provoca-
to da «mani straniere che vo-'
gHonoa tutti i casti intralciare
ildialogo costruttivo che si sta
svolgendo a Bagdad tra il go.
verno di Saddam e i nbelli», e
che anche stamane le trattati-.
ve per un accorda di coabita-
zione nella difficile regione
settentnonale continueranno
senza ntardi, per salvare
quanto di positiva era stato già
raggiunto nei negoziati sul-
l'autonomia. Il dip~imento
.di Stato amencano non esclu.
de neppure che i disordini sia-
no una provocazione per pro.
vocare un nuovo intervento
delle forze alleate in Irak.

Nonostante le dichiarazioni
curde, anche il Pentagono ha
ribadito ieri mattina che la si.
tuazione nell'Irak settentrio-
nale nmane comunque <Œstre-
mamente tesall e che la zona è
una bomba aorologeria pronta
a scoppiare da quando il con.
tingente militare americano
l'ha abbandonata nei mesi.
scorsi, lasciando 73 guardie'
irachene a Sulaimania e solo
54 ad Erbil: un numero deeisa-
mente insufficiente a preveni-
re disordini delle proporzioni

. di quelle di mercolecll e giove-
cU.'

, Sulaimania riapre una volt~
ancora la questione irachena:

clati mercole<fied erano prose-
guiti fino a giovecUsera, ha con.
fermato ieri da Ginevra un por-
tavoce dell'alto commissario'
dell'Onu per i profughi della
zona. Sulaimania sarebbe ca.
duta nuovamente in mano cur-
da e più di mille soldati irache.
ni sarebbero stati catturati dai
nl;lelli.Di questi. 700sarebbero

stata dai cordi, che avrebbero cattorato più di .
mille soldatl iracheni. Della crisi irachena e
del problema curdo discuterà oggi Bush col'
presidente turco Ozal. Bagdad intanto avreb.
be ammesso all'Onu di possedere un super:
cannone lungo 53 metri con una gittata di150 .
chllometri.

S~ulgùÏnosi scontri in Irak fra esercito e ribelli

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

IL GIORNALE ....Milano, sabato'20 luglio1991

Le truppe di Saddam hanno aperto ilfuoco sui manifestanti - Cento
morti e 500 feriti - Oggi Bush affronta la crisi irachena col presidente

turco Ozal- Bagdad ammette di possedere un «supercannone»

Un nuovo massacro di cordi è stato compiu-
to nel glornl scorsl dal soldatl di Saddam Hus-
sein nelle clttà curde di Sulaimanya e Arbil,
nel nord-est dell'Irak. Secondo fonti curde al-
l'Onu, ùn centinaio di cordi sono stati uccisi e
500 feriti dai soldati iracheni, che hanno aper-
to il fuoco su una folia di dimostranti mercole-
di scorso. GU scontri sono proseguiti anche
giovedi. e Sulaimanya sarebbe stata rlconQui-

La nuova strage dicurdi ad opera delle truppe di Saddam

Una dinwstrazione pacifica
finita in un bagno di sangue
Alcuni ribelli avrebbero lanciato sassi contro i soldati iracheni, che in
risposta avrebbero aperto ilfuoco - Si parla di cento morti e 500 feriti

DaI nostro corrispondente cora di arriv~e ad un accordo
New York - Ancora violenti e col governo di Bagdad, si com-
sanguinosi scontri nell'Irak .batte nelle strade di due citta-
settentrionale, tra i soldati di' dine curde, Sulaimania ed Er.
Saddam Hussein e la popola ... 'oil, dove anche ieri mattina i
zionecurda,stancadivivereal- :,',&oldatiiracheni hanno apeJ1;o
la giornata, senz'acqua, senza . il" fuoco sulla folIa di, 'diniO-
viveri, medicinali e corrente stranti uccidendo diverse deci-
elettrica. Mentre i leader della .. 'ne di curdi e ferendone altret-
rnJnc;mm?ll!-. cur(Ù;\cercano an- tanti. GUscontri er~o ço,min.

Massaao di cordi
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Due giomi di violenti combattimenti
E oggi Bush arriva in Turchia

Sconbi in Irak
400 morti
·nel Kurdistan
Feroci combattimenti sarebbero awenuti tra forze
irachene e guerriglieri curdi al confine tra Irak e Tur-.
chia. Le Nazioni Unite parlano di almena cinquecen-.
ta tra morti e feriti. Un portavoce delle forze alleate:.
«Stiamo valutando le possibili reazioni». Da New York
il Pentagono annuncia: «Se il Presidente dà !'ordine,
siamo pronti a colpire Saddam nel giro di sei 0 sette
are». Bush, intanto, arriva oggi in Turchia.

Intanto ilPentagono annuncia che tutto
è pronto per una nuova guerra e che l'attacco
potrebbe essere scatenato non appena
ricevuto l'ordine dal Presidente
Da Atene Bush si sposta in Turchia
Fonti dell'Onu infonnano di combattimenti
tra iracheni e curdi nel Nord dell'Irak
E Baghdad ammette di avere ilsuper cannone

«Pronti a colpire
Saddam in sei ore»

DAL NOSTRO JNVIATO .

SIEGMUND GINZ8ERG

DAL NOSTRO INVIATO

SIEGMUNDGINZ8ERG

Prima !'atomica di Saddam. Poi la repressione degli
sditi nel Sud. Ora i sanguinosi scontri con i curdi nel
Nord dell'Irak e l'ammissione di Baghdad di posse-
dere il super cannone. Si accumulano per Bush ~ da
oggi in visita in Turchia -le ragioni per scatenare un
attacco militare. Il Pentagono fa sapere che le forze
Usa nell'area sarebbero in grado di intervenire an-
che nel giro di 6-7 ore.

_ ATENE. Mentre il presi-
. dente statunitense George Bu-

sh visitava la base Nato di Sou-
. da, a Creta, fonti delle Nazioni

Unite rilanciavano da Ginevra
notizie di feroci combattimenti
tra lone irachene e guerriglieri
curdi nelle zone a ridosso del

. confine tra Irak e Turchia. Gli
. scontri, tra mercoledi e giove-
di, avrebbero provocato alme-
no 500 tra morti e letiti. II mag-

. gior numero di vittime nelle cit-

. tà di Sulaimania ed Erbil. Gli
ospedali delle città sono tal-
mente pieni da non essere più
in grado di accogliere i feritÎ.
Ma il capo curdo Banani ridi-
mensiona le cifre. Un portavo-
ce delle fone alleate nella re-

gione na dichiarato che «si
stan no valutando le possibili
reazioni)). E il Pentagono an-
nuncia che, se ricevono dal
presidente l'ordine, sono in
grado di intervenire per colpire
Saddam ner giro <;Ii6 0 7 ore.
George Bush arriva oggi in Tur-
chia, dalle cui basi, in partico-
lare que lia di Silopi dove si tro- .
vano duemila marines, 'potreb-
be partire l'attacco.lntanto, da
New York, fonti dell' Onu Ian.:
no sapere che Baghdad avreb- ;
be ammesso di essere in pos-
sesso del super cannone: lun-
go 350 metri, con una gittata di
150 chilometri, sarebbe nasco-
sto nella regione montagnosa
di Hassrin.

_ ATENE. Dopo l'atomica i
curdi e il super cannone. O;a
Bush ha un nuovo casus belli
,pér scatenare la guerra contro
~ddam Hussein. Mentre il
presidente Usa visitava la base
Nato di Souda, a Creta, fonti
dell'Onu rilanciavano da Gine-
vra notizie di leroci combatti-
-menti tra lone iracheRe e
:guerriglieri curdi nelle zone a
ridosso deI confine tra l'Irak e
la Turchia. Un portavoce delle
.fone alleate nella regione, il
comandante John Woodhou:
.se. ha dichiarato che «stanno
valutando le possibili reazio;
ni•. E il Pentagono ha già fatto
sapere che, se ricevono dal
Presidente l'ordine, sono in
.grado di intervenire nel giro di :
6-7 ore. Da New York intanto
jmivava un dispaccio ~ond~
cui Baghdad avrebbe ammes-
'so di essere in possesso dei su-
per cannone, lungo 350 metri, '
.con una gittata di 150 chilome-
.tri, nascosto nella regione
mont~nosa di. Hassrin. Oggi'
Bush ê In Turchla, dalle cui ba-
si: in particolare que lia di Silo-
pl dove sono acquartierati .
duemila marines, potrebbe
scattare l'attacco.

I due giomi di scontri nel
Kurdistan iracheno, mercoledi
e giovedi, sarebbero stati origi-
nati ~a manil~stazioni di pro-
testa ln occaslone dell'aniver-
sarlo dell'accesso di Saddam
Hussein alla presidenza ira-.
chena. Ci sarebbero stati alme-
n? 500 tra morti e feriti. Il mag-
Blor numero di vittime si sarebi

be avuto nelleciitâdi Sulaima-
nia ed Erbil. Secondo la porta-
voce dell'alto commissariato
Onu per. i Rifugiati, Silvana.
foa, da glovedl Sulaimania ê
ln ma no ai guerriglieri curdi.
Gli ospedali della cillà sono
~lll!ente pieni da non essere
.\?IÙI.ng!ado di accogliere i leri-
tl. SI dice che un migliaio di
soldati iracheni siano stati cat-
turati dai Peshmerga. Secondo
Jalah Jmhor, uno dei rappre-
sentanti curdi in contatlo con
le ~~ioni ~nite a Ginevra, tra '
le Vl!time CI sono dirigeflti dei
mOVimento curdo che. sareb-
'bero stati uccisi dagH iracheni
'mentre cercavano di riportare
la calma e larcessarè il fuoco. '

A Sulaimania ci sono 73 os-
~rvatori dell'Onu e a'Erbil, ca-
pitale dei Kur~istan iraniano, .
?'t. Sono armatl ma non hanno

.11potere di intervenire anche
perché gli scontri sono a quan-
to pare awenuti al di fuori del-
.Ia zona «santuario)) in cui l'Onu
prot17gge i profughi. I dirigenti
curdl che a Baghdad continua-
no a negoziare l'autonomia
con Saddam si starebbero
adoperando per evitare l'e-
stendersi delle ostilità. Dall'O-
nu, a New York, fanno sapere
che Baghdad sostiene che la ri-
sposta del govemo iracheno ê
«controllata» e non hanno in-
tenzione di lanciare un'offensi-
va di grandi proponioni.Da
Washington il Dipartimento di
Stato ha conlermato i «gravi
scontri», ma non ha vo\uto for-
nire maggiori informazioni. La
repr~jone delle diverse rivol-_

•
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It

te nazionali avrebbe fatto, se-
conda stirne americane, già
100.000 vittime dal cessate il
fuocoinpoi.

Gli incidenti in Kurdistan e il
super cannone sono solo due
delle possibili giustificazioni a
un nuovo intervento contro l'I-
rak. Quella su cui si è martella-
ta di più nelle ultime settimane
è il tentativo di Saddam di con-
tinuare a costruirsi la bomba
atomica. L'Onu ha data a Ba-
ghdad tempo lino al 25 luglio
per rivelare tutto quel che han- .
no cereato di nascondere fa-
cendosl peseare con le mani
nel sacco dai satelliti spia ame-
ricani. Malgrado il rapporto
dell'Agenzia intemazionale
per l'energia atomica abl?ia

concluso che ê assai dubbio
che l'Irak sia riuseito ad arric-
chire urania sulficiente per
una bomba, il direttivo deil'a-
!lenzia riuflltosi a Vienna ha
condannato il tentativo di con-
durre dl nascosto la ricprea su
tecnologie di arricchimento
<lell'uranio. Secondo l'esperto
lIucleare svedese Roll Ekeus,
che ha diretto la commissione
-di indagine dell'agenzia, l'Irak
potrebbe celare altro materiale
nucleare altre a quello sinora
seoperto.

Un altro casus belli poten-
~ialeè la repressioneconlro gli
seiiti nel Sud. L'alto commissa-
rio Onu per i prolughi, il princi-
pe Sadruddin Aga Khan, ha ufo
licialmente protestato con il

govpmo irachcllo per aver im-
pedito l'accesso dei soccorsi
Onu nelle paludi di Hammar
dove sana rilugiati tra 40.000 e
100.000prolughi seiiti. Contra-
riamen!e all'impegno di la-
selarh In pace, l'esereito ira-
cheno, seconda la testimo.
nianza degli uomini deWOnu
avrebbe cireondato la palude
«con una mitragliatrice ogni 50
metri.. 1

Sono settimane che gli ame-:
ricani. fanno sapere che anche
una:50ladi queste ragioni -l'a-
tomIca, la repressione dei cur.
di, 0 quella degli seiiti - è per
loro ragione sufficiente per ri-
prendere la guerra contro l'Jo
rak. Eraemerso esplicitamente
quando Bush a Parigi aveva in-

contrato Mitterrand, l'ha riba-
dito l'altro giorno il capo gel
Pentagono Cheney a Washing-
ton, 10 danno per seontato i
collaboratori che accompa-
~~no ~~sh in ~aggio. Sugli
InCidenl1In Kurdistan si atten-
de il, commenta di Bush oggi
quando comparirà in una con-
lerenza stampa a fianco del
presidente lureo Turgut Ozal.
Sempre che non gli crei imba-
razzo il latta che allehe i turehi
continuano a massacrare i
propri curdi: appena l'altro
giorno 14 guerriglieri sono ri-
masti uccisi in uno seontro con
le forze armate, ultime vittime
di una repressione che dalla
metà degli anni 80 ha già mie-
tuto almena tremila vittime.

affrontements
et accusations

Le sang coule à nouveau au
Kurdistan irakien, pour la première
fois depuis l'écrasement en mars
dernier par Bagdad de la rébellion
kurde qui avait suivi la guerre du
Golfe. Les accrochages qui ont
opposé, ces derniers jours, des
peshmergas (combattants kurdes)
et des soldats irakiens ont fait
quelque 500 morts et blessés,
selon un porte-parole des
Nations-Unies à Genève, citant
des renseignements obtenus par
des gardes de l'ONU sur place. A
Bagdad, le chef kurde Massoud
Barzani a donné un bilan d'au
moins cent tués et blessés et éi
accusé des "parties étrangères",
qu'il n'avait pas identifiées, d'être
à l'origine des incidents qui ont eu
lieu dans deux des plus impor-
tantes villes du Kurdistan irakien,
Erbil et Souleimanieh.

Washington n'exclut pas une
provocation pour faire revenir les
forces alliées occidentales

••I{urdistan

•
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De 100 à 500 victimes selon les
'.lJurces.L'incertitude règne quant aux

responsables et aux motifs de ces
arrrontements entre soldats irakiens et

forces kurdes
Les accrochages qui ont op-

posé des peshmergas (combat-
tants kurdes) et des soldats ira-
kiens ont fait quelque 500 morts
et blessés, selon l'ONU. A Bag-
dad, le chef kurde Massoud
Barzani a donné un bilan d'au
moins 100 tués et blessés. Le
dirigeant. kurde a affirmé que
les troubles étaient terminés
bier, ce qu'à confirmé ensuite
l'ONU.

L'Irak a accusé l'Iran d'être à
l'origine de ces affrontements
sanglants, les p~emiers depuis

'l'écrasement en mars dernier
par Bagdad de la rébellion kur-
de, Le ministre irakien de la
Culture et de l'Information, Ha-
med Youssef Hammadi, a af-
firmé hier que "des éléments
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iramens et d'autres à la solde de
/'Iran se sont infiltrés à travers
la frontiere'. Certains d'entre
eux ont été arrêtés, selon lui.

Auparavant, M. Barzani avait
accusé devant la presse des
"parties étrangeres', qu'il n'a-
vait pas identifiées, d'être à l'o-
rigine des incidents qui ont eu
lieu dans deux des plus impor-
tantes villes du Kurdistan ira-
kien, Erbil et Souleimanieh (cf
carte).

iPROVOCATIONS

A Washington, un respon-
sable du Département d'Etat a
indiqué que la cause des affron-
tements du Kurdistan n'était
P}ls connue, mais qu'on ne pou-

vélit ~èarter la possibilite de
"provocations' pour faire reve-
nir les forces alliées occiden-
tales, Elles avaient quitté lundi
dernier le nord de l'Irak, où
elles étaient déployées depuis
avril dernier.

M, Barzani a mis en cause
des "parties étrangeres" qui
"essaient d'empêcher la conclu-
sion d'un accord entre l'opposi-
tion kurde et le gouvernement
irakien et n'ont pas intérêt à un
règlement' de la question kur-
de,

Le chef du Parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK) né-
gocie à Bagdad avec l'adminis-
tration du président Saddam
Hussein pour tenter de mettre
fin à plus de vingt ans de conflit
sanglant entre l'opposition
kurde et le pouvoir central.

M. Barzani a déc'rit ce qui
s'est pasaé à Erbil et Souleima-
nieh comme étant" un incident'
et "un malentendu' entre des
soldats de' l'armée irakienne et
des peshmergas, Les affronte-

ments sont intervenus alors qù
le président américain George
Bush arrive samedi à Ankara
pour des entretiens qui doivent
notamment porter sur la "Force
d'intervention rapide" alliée,
destinée à assurer le respect'
par Bagdad des droits des Kur-
des irakiens et qui sera sta-
tionnée en territoire turc

Alors que l'Irak a reconnu
avoir testé un "super-canon" et
cherché à en construire plu-
sieurs, un représentant aux Na-
tions-Unies de l'opposition kur-
de, Salah Jhmor, a indiqué pour
sa part que les affrontements
avaient été déclenchés par l'ar-
mée irakienne le 17 juillet, à
l'occasion du 23éme anniver-
saire du coup d'état du parti
Baas en Irak.

Il a affirmé qu'à Souleima-
nieh, une centaine de Kurdes
avaient été tués et que 500 bles-
sés avaient été hospitalisés. Les
combattants kurdes contrô-
laient jeudi la ville et avaient
réussi à s'emparer de cinq à
sept chars irakiens qu'ils ont
incendiés, selon lui.
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Alors que Bagdad affirme avoir déclaré tous ses équipements nucléaires

L'ONUet les Etats-Unis doutent
de la bonne foi de l'Irak• L'Irak a donné, jeudi 18 juillet,

à la mission d'experts de l'Agence
internationale de l'énergie atomi-
que (AlEA) l'assurance qu'il avait
déclaré l'ensemble de ses équipe-
ments et substances nucléaires.
Toutefois, à Vienno, nous indique
notre correspondante Waltraud
Baryli, le Conseil des gouverneurs
de l'AlEA a condamné jeudi
l'Irak, «premier pays à avoir violé
l'accord signé avec l'AlEA relatif à
l'application de garanties prévues
par le traité sur la non-prolijeration

,des armes nudéaires)I (I).

L'AlEA a demandé à Bagdad de
placer sous son contrôle (/ toute
matière }issile se trouvant toujours
sur le territoire irakien )) et de
« cesser d'obstruer le travail des
inspecteurs )).

Selon M. Hans Blix, directeur
général de l'AlEA, l'Irak « n'est
plus capable de produire de l'ura-
nium enrichi )). sous réserve de la
découverte de nouveaux sites de
production non déclarés. M. Blix a
confirmé que les inspecteurs de
l'Agence de Vienne n'ont trouvé
jusqu'à présent que les 500
grammes d'uranium faiblement
enrichi dont la production a été
reconnue par les autorités ira-
kiennes le 9 juillet.

Le retrait, confié à des entre-
prises françaises et'britanniques,
de l'uranium hautement enrichi
détenu par l'Irak officiellement
pour alimenter ses réacteurs de
recherches, et placé sous contrôle
de l'AlEA, débutera en septembre,
a précisé M. Blix.

La commission spéciale de
l'ONU a estimé pour sa part, dans
un communiqué publié jeudi soir
à New-York, que les informations
recueillies par les experts « mon-
trent qu'il y a beaucoup à faire))
avant d'être certain de la bonnne
foi du régime de Bagdad.

Le Conseil de sécurité de l'ONU
devrait adopter prochainement une
nouvelle résolution exigeant à nou-
veau de l'Irak qu'il révèle la tota-
lité de son programme nucléaire.
et précisant que les experts inter-
nationaux pourront se déplacer
comme ils le voudront avec des
moyens qui leur seront propres .
L'Allemagne a déjà mis à la dispo-
sition de la Commission trois héli-
coptères avec leurs équipages.

Les experts de l'ONU sont aussi
chargés du repérage et de l'élimi-

nation de toutes les armes de des-
truction massive irakiennes,
qu'elles soient chimiques, biologi-
ques ou balistiques. Selon une
source autorisée à l'ONU. une pre-
mière équipe d'inspection a mis
au jour fin juin d'importantes
quantités d'armes chimiques dans
le camp militaire de Moutana, à
90 km au nord-ouest de Bagdad.

Enfin, M. Dick Cheney, secré-
taire américain à la défense, a
déclaré, quant à lui, avoir reçu des
informations contradictoires sur
les destructions des installations
irakiennes.

(I) l'Irak a signé le 29 octobre 1969 le
fN1' (Traité de non-prolifération des
armes nucléaire,;) qui engage. les pays
signataires ne dispo,;ant pas d'armes ato-
miques à ne pas en acquérir ou en l'abri-
quer

THE NEW YORK TIMES SATURDAY. JULY 20. 1991

Torture in Turkey

•

Pre~ident Bush has ample reason to praise his
Turkish hosts as he arrives in Ankara today. When
Saddam Hussein grabbed Kuwait last August, Tur-
key cut traq's oil pipeline and gave allied forces full
use of Turkish bases. In the war's wake, Turkey
collaborated in creating a safe haven for Iraqi
Kurds, now within the protective reach of an allied
mobile force in Turkey, whose value may be tested
if reported skirmishes in northern Iraq develop into
'something more serious.

For this, applause is in order for Turkey and its
risk-taking President, Turgut Ozal. Yet American
recognition of Turkey's importance as an ally.does
not lessen the need for candor about a shameful
human rights record. It does no favor to Turkish
democracy to ignore torture and denial of rights to
Turkey's own Kurdish minority.

There have been important gains over the past
decade as rule by generals has yielded to elective
civilian government. An outspoken Turkish press
and courageous human rights groups have publi-
cized police abuses. Officials have ceased pretend-
ing that Kurds are simply "mountain Turks,",and it

is no longer a criminal offense for Kurds to speak;
their own language on the street. Some harsh penal
laws have been repealed.

But a sweeping antiterrorist measure has been
enacted, human rights monitors are harassed, and.
newspapers and books in the Kurdish language are
forbidden. Political prisoners die in custody or are
executed after summary proceedings.

Widespread use of torture is amply document-'
ed by Amnesty International, Helsinki Watch and
other monitoring groups. The Human Rights Foun-
dation of Turkey lists 200 torture incidents since
January, an increase it ascribes to protection given
police under the new antiterror law.

Granted, Turkey is beset by political violence
mounted by Kurdish separatists and other extrem-
ists. But that scarcely justifies brutal measures
that magnify grievances. Nor can excesses be ex-
cused as growing pains of a democratic system
begun 69 years ago. Turkish democracy will never
come of age if dissident voices are stifled in torture
cells. Saying as much, at least in private, is Mr.
Bush's minimum obligation.
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500 morts et blessés selon l'ONU
Violents troubles
au Kurdistan d'Irak

Dès affrontements entre forces
irakiennes et luu:.Pes ont fait
500 morts et blèsses, mercredi et
jeudi, dans le nord de l'Irak, ont
annoncé hier des responsables de
l'ONU. Les Etats-Unis considèrent
la situation « avec gravité ».

L'Irak a accusé hier l'Iran d'être
à l'origine des troubles à Souleima-
nieh et Erbil, deux des plus impor-
tantes villes. du Kurdistan irakien.
Auparavant, le chef kurde Mas-
soud Barzani (notre photo) avait
mis en cause,' devant la presse à
Bagdad, des « parties étrangères »,
qu'il n'a pas identifiées.

(Photo o..R.)

d'un accord entre l'opposition
kurde et le gouvernement ira-
kien ».

,

..

Le chef du Parti 'démocratique
du Kurdistan (PDK) négocie â Bag-
dad avec l'administration du prési-

. dent Saddam Hussein pour tenter'
de mettre fin â plus de vingt ans
de conflit sanglant entre l'opposi-
tion kurde et le pouvoir central. .~.

M. Barzani, qui dormait une
:conférence de presse, a décrit ce
qui s'est passé â Erbil et Sou lei-
manieh comme étant «un inci-
dent Il et « un malentendu» entre
des soldats de l'armée irakienne et
des peshmergas. Des responsa-:
bles kurdes et des officiels irakiens
'ont repris la situation en main et
« tout est calme maintenant », a-
t-il dit.

Un représentant aux Nbtions.

Unies de l'opposition kurde, Salah
Jhmor, a indiqué pour sa part que
les affrontements avaient été dé~
clenchés par l'armée irakienne le.
17 juillet, â l'occasion du 23ème
anniversaire du coup d'état du'
parti Baas en Irak. Il a souligné que'
'la présence de la force de sécurité
'de l'ONU chargée d'assurer la pro-
tection des civils kurdes n'avait
pas empêché l'Irak «de commet-
:tre.ç!e nouveaux massa~res Il.

~hef 'kurde Massoud Barzani a
donné un bilan d'au moins cent
tués et blessés.

Bagdad accuse Téhéran
L'Irak a accusé l'Iran d'être â

l'origine de ces troubles. Dan'S une
déclaration â l'agence irakienne
INA, le ministre irakien de la
Culture et de l'Information, Hamed
Youssef Hammadi, a affirmé que,
« des éléments iraniens et d'autres
â la solde de l'Iran se sont infiltrés
â travers la frontière Il. Certains
d'entre eux ont été arrêtés, selon
lui.

Les affrontements sont interve-
nus alors que le président améri-
cain George Bush arrive samedi â
Ankara pour des entretiens qui
doivent notamment porter sur la
« F.orce d'intervention rapide» al-
liée, destinée'â assurp' le respect
par Bagdad des droh ..IS Kurdes
irakiens: Ils ônt eu lieu également
â un moment où les Etats-Unis,
soutenus notamment par la
Grande-Bretagne et la France, ont
â plusieurs reprises fait savoir
qu'ils n'hésiteraient pas â em-
ployer de nouveau la force si Bag-
dad ne fournissait pas avant le
25 juillet tous les détails de son
programme nucléaire,

A Washington, un responsable
du Département d'Etat a indiqué
que la cause des affrontements du
Kurdistan n'était pas connue, mais
qu'on ne pouvait écarter la possÎ-
bilité de «provocations» pour
faire revenir les forces alliées occi-
dentales.

M. Barzani a' mis en cause des
«parties étrangères» qui «es-
saient d'empêcher la conclusion

Les accrochages qui ont opposé
des peshmergas (combattants
kurdes) et des soldats irakiens ont
Jliit quelque 500 morts et blessés,
selon un porte-parole des Nations-
Uni,es â Genève, citant des rensei-
gnements obtenus par des 'gardes
de l'ONU sur place. A Bagdad, le

"'C
"~~

'~J. '\1" ii

;.)! ,/t:. ..,

Le Kurdistan d'Irak .aété 'l~
~hé.tre jeudi d'affrontements
sanglants, les premiers depuis
l'écrasement en mars dernier
par Bagdad de la rébellion
kurde qui avait suivi la guerre
du Golfe, ont annoncé hier
l'ONU et des responsables
kurdes.

Retour de réfugié. kurde.
en Irak en mal dernier: c'était
Ie temp •. de l'e.poir

(photo AFP)
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Iraqi Troops Clashed With Kurds

rlurkey Has to Do Better

After Allied Pullout
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'UN Puts ûuUllÙy ToU
'At 500 in 2 lrreidents
:TIW Week in the North

Complied by Our Staff From Dl$patches
WASHINGTON - The Iraqi Army clashed

with Kurds in two northern cities this week,
,Pentagon and adnunistration officials said Fri-
day, There were reports of as many as 500
casual ties.

The unrest followed the allied VlJllout from
northern Iraq earlier this week. It 'appeared to
be the most serious between the Kurds and
:Saddam Hussein's force~ ~ince the Iraqi presi-
dent crushed a Kurdish uprising in March.

A Pentagon spokesman, Pl:le Williams, said
that the fighting, which started with Kurdish
demonstrations in Erbil and Sulaimaniya, ap-
.peared to be over. A Kurdish official in north-
~rn Iraq said officials from the two sides agreed
Friday to end the fighting.

Mr. Williams said that no clashes occurred in
a security zone for Kurds near the Turkish
border. U.S.-led coalition nations have warned
Baghdad to keep its forces out of the zone,
where haIf a million Kurds are resettling after
fleeing following their failed uprisin$'

The coalition also warned Iraqi mIlitary air-
craft and helicopters not to ny in the region,
and said that a quick-reaction force of about
3,000 troops would be available in southeastern
Turkey to respond if Kurds were attacked.

A Defense Department spokesman, Richard
A. Boucher, said: "We are very concerned
about this new outbreak of fighting. We urge
both sides to avoid any escalation or spread of
the violence."

Mr. Williams said the clashes "started as
demonstrations by Kurds," against food distri-

:'bution and other problems in northern Iraq. He
and other officials said the fighting did not
appear to result from any sweep by Iraqi forces
for dissidents.

,.A Kurdish representative in Geneva said the
,djsturbances occurred during two days of dem-
onstrations to protest the 23d anniversary of
the coming to power of Mr. Saddam's Arab
8a'ath Socialist Party.
. In Geneva, a United Nations spokesman said

that UN guards in northern Iraq had received
reports of 500 people killed or wounded. '

The spokesman was unable to say how many
of the 500 were dead, whether any of the casual-
ties were Iraqi soldiers or exactly when the
violence took place. A Kurdish official in Iraq'
said that 2,500 Iraqis, including 70 officers. had
been taken prisoner and six Iraqi tanks had
~ destroy~ and 11 captured.

UN officials and diploinats. that said Kurd-
isfi rebe!s took .~ntrol of most of Sulaimaniya. '
They S81dthe Clty appeared calmer Friday after
Kurdish leaders:.who are trying to negotiate an
autonom~ agreement with Baghdad, appealed
for restramt.

. The Kurdish r.;'Jèlleadér Massoud Barzimi.
~ Baghdad for'lltonomy talks, said the fight-
mg erupted over a' ~sund~rst_anding and that
Kurds opposed to his negotiations had exploit-
ed the incident to stir up trouble.

The casualty toll was about 100 killed or
wounded from both sides in Sulaimaniya, he
added.

"There was a misunderstanding between
:50mePesh~er~as, .. or Kurdish guerrillas, "and'
som~ sol~ler~, 1ß one of the checkpoints near
Sul81maruya, Mr. Barzani said.

"It was not a problem between the Kurdish
Front and the government - it was a misun-
d~tanding .first, .but after that sorne people
tned to use It a~st u~, to use it against the
agreement, to use It agamst the negotiations."

A spokesman for Jalal Talabani another
rebe! leader, said th~t an army post' in Sulai-
manlya had opened fue on a group of guerrillas
and that Kurdish demonstrators then took to
the streets and overran army positiom.

Sulai.m;miYi was sh~lled and st~aled?y r,uli-

It never seems to be the right time to talk
to Turkey about human rights. Either some
înternational crisis, like the Gulf war, has
!:ome along that demonstrates Turkey's stra-
jegic value to its fellow members of NATO
imd Europe, or the Turks can point to some
domestic distraction, like attacks by Arme-
nian terrorists or Kurdish separatists, to
show that they !lTe an imperfect but strug-
.erliner democracy unfairly accused and living
~eighborhood harsh beyond their critics'
k~. Turkish officials are practiced în dis-
oounting the constant deep stream of c0m-
plaints from Amnesty International, Helsin-
ki Watch and other authoritative European
and international human rights bodies.
. The fact remains that Turkey, a democra-
cy and a member of the world's leading
alliance of democracies, has an appalling
human rights record. Its performance con-
sistently puts it in the company of some of
the grossest violators in the Third World
and Communist places where violations are
a more expected part of the politicalland-
scape. How gross? Last year, says Amnesty,
."there were thousands of political prison-
ers, scores of whom were prisoners of con-
science. Hundreds of political prisoners
were sentenced to imprisonment and some

ary heJicOpt~rs during thal upris-
r'lg.Most resIdents of the predomi-
.antly Kurdish city of 750,000 fled
:luring street fighting between rC"
Jels and soldiers.

There are 73 UNguards in Sulai-'
maniya and 54 in Erbil under an
agreement signed with Baghdad ÎJ1'
Apol to protect the Kurdish minor-
:ty when allted troops left the area.
l'bey are lightly armed but have no
j){)wer to intervene in clashes.
:,After the failed rebellion in
.tvfarch, more than 450,000 Kurds
headed north for Turkey, where
thousands died of cold and starva-

.'lion. About 1.5 million others went
east. to the Iranian frontier .

Allied troops then established
the security zone to protect the
Kurds and encourage them to re-
turn, but the last allied soldiers left
northern Iraq on Monday.

The Kurds have claimed the
pullout could leave them vuInera-

,~I~. to a crackdown by the Iraqi
mIlitary. (Reuters, AP, AFP)

to death after legal proceedings that did not
meet international standards for fair trial.
The use of torture continued to be wide-
spread and systematic, in some cases result-
ing in death." Ancient history? Helsinki
Watch conveys new reports of extrajudicial.
killings by police in Istanbul and Ankara on'
July S, July 12 and July 14.

We raise the matter because President
George Bush, fresh from a London summit
that saluted the way human rights and de-
mocracy in the world are going forward. is'
dropping by Turkey, where recent official
violence against individuals and new laws on
freedom of expression and association sug-
gest that the country may actually be going
backward Mr. Bush is a friend of Turkey
and particularly of its president, Turgut
Oz.al, with whom he spoke on the phone
some 50 times during the Gulf war. What
will they talk about today? Iraq, no doubt.
The Soviet Union. Cyprus. Anything else? If
Mr. Bush cares to avoid conveying the dispir-
iting message that enemies will be held to,
account for repression and torture but that
with friends anything goes, he will have to
find a way to tell Mr. Ozal that, to Ameri-
cans, human rights in Turkey matter.

- THE WASHINGTON POST.
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Incidents avec les K'urdes
et doutes nucléaires

Tout est en place poor justifier,
le moment reno, une interrention militaire américaine.

Dick Cheney: «Les alliés
disposent toujours

de la sanction ultime»
..

Des affrontements entre
l'armée irakienne et des élé-
ments de la population kurde
du nord de. l'Irak auraient fait
500 victimes, a annoncé, hier à
Genève, un porte-parole de
l'ONU. Selon certaines sour-

. ces, ces heurts auraient provo-
qué une centaine de morts
dans la région de Souleyma-
nyeh et d'Arbil. Un représen-
tant kurde à Genève déclarait
avoir reçu, jeudi soir, des infor-
mations qui. faisaient état de
100 morts et de 500 blessés à
Souleymanyeh.

L'Irak a accusé son voisin,
l'Iran, d'être à l'origine de ces

.troubles. Le ministre irakien de
la Culture et de l'Information,
Hamed Youssef Hammadi, a
affirmé que « des éléments
iraniens et d'autres à la solde
de /'Iran se sont infiltrés à
travers la frontière ". Selon lui,
« certains de ces éléments ont
été arrêtés et avaient en leur
possession des sommes d'ar-
gent ". «II semble, a-t-il ajouté,
que le régime iranien veuille
poursuivre ses tentatives pour
entraver la conclusion d'un ac-
cord avec le Front du Kurdis-
tan. " Ces accusations ont été
'reprises par Massoud Barzani,
le leader kurde actuellement
en pleine négociation avec
Bagdad.

Un responsable américain
du département d'ttat, qui a
requis l'anonymat, estimait,
hier, que l'on ne pouvait pas
écarter la possibilité d'une pro-
vocation destinée à faire reve-
nir les forces alliées.

Ce responsable a reconnu
qu'il se passait « manifeste-
ment quelque chose" au Kur-
distan. « Nous ne pouvons pas
.confirmer l'étendue et la cause
des affrontements ", a-t-il dé-
claré. Il a ajouté qu'II était
« concevable qu'Ils aIent été
provoqués" pour faire revenir.
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les troupes alliées qui proté-
geaient les populations kurdes.
« Mais personne n'est pressé
de retourner là-bas ", a-t-il
conclu. Selon le porte-parole
du département américain de
la Défense, Pete Williams, « les
combats ne semblent pas avoir
violé les mises en garde émi-

. ses par la coalition de ne pas
attaquer les Kurdes ".

Les super-canons
irakiens

Pour la première fois, l'Irak
a reconnu hier avoir testé au
moins un super-canon de
350 millimètres et tenté d'en
mettre au point plusieurs au-
tres d'un diamètre de
1 000 millimètres.

Ce premier super-canon a
été testé dans le camp militaire
de Jabal Hamrayn (150 km au
nord de Bagdad), alors que
ceux d'un diamètre de
1 000 millimètres étalent en
cours de montage dans le
camp militaire de Iskandarla
(sud de la capitale). Ils n'ont
pas été utilisés au cours de la
guerre.

Avant la crise du Golfe,
l'Irak avait rejeté les affirma-
tions de pays occidentaux se-
lon lesquelles Bagdad cher-
chait à mettre au point des
canons de très gros calibres.

D'autre part, on apprenait,
. hier;. que le personnel de

l'ONU qui aidait des dizaines
de milliers de réfugiés dans le
sud de l'Irak a été expulsé par
Bagdad, ce en violation de ses
engagements. « Les autorités
irakiennes ont expulsé les per-
sonnels de l'ONU restés sur
place et rétabli leur blocus mi-
litaire de cette zone ", a dé-

èlaré un porte-parole du dé-
partement d'Etat, qui a ajouté:
« C'est un exemple de plus du
mépris total du président Sad-
dam Hussein pour ses oblIga-
tions. "

Les Nations unies ont en-
voyé des consignes aux mem-
bres des organisations huma-
nitaires se trouvant
actuellement en Irak' de se te-
nir prêts, à compter du 23 juil-
let prochain, en vue d'une
« éventuelle" évacuation.

A New York, la commission
de l'ONU chargée de veiller au
démantélement des armes ira-
kiennes de destruction de
masse s'efforce de mettre un
bémol aux déclarations opti-
mistes de sa mission en Irak.
L'actuel responsable des ex-
perts de l'ONU et de l'Agence
internationnale de l'énergie
atomique (AlEA), Dimitri Perri-
cos, a déclaré, jeudi, avoir ob-
tenu des assurances formelles
de Bagdad selon lesquelles
l'Irak avait révélé la totalité de
son programme nucléaire.

Hormis le programme ato-
mique, les experts de la com-
mission spéciale ne sont pas
encore au bout de leur tâche,
définie. dans la résolution du
cessez-le-feu du 3 avril. Ils
sont, en effet, chargés du repé-
rage et de l'élimination de tou-
tes les. armes de destruction
massive irakiennes, qu'elles
soient chimiques, biologiques
ou balistiques. S'agissant des
armes chimiques, une pre-
miére équipe d'inspection a
mis au jour, tin juin, d'impor-
tantes quantités de ces armes
dans un camp militaire au
nord-ouest de Bagdad. En ce
qui concerne les armes biolo-
giques, l'Irak, qui a assuré ne
pas en posséder, a toutetois
fini par reconnallre l'existence
de quelques laboratoires spé-
cialisés, (AFP, Reuter.)

Les Etats-Unis sont « tout à fait sérieux" en
ce qui concerne l'abandon des efforts de l'Irak
pour se doter de l'arme atomique, a déclaré,
jeudi, le secrétaire américain à la Défense, Dick

'Cheney. « Les Etats-Unis ne peuvent pas se
permettr.e.une situation dans laquelle Saddam
Hussein se doterait d'une arme nucléaire ", a de
nouveau averti Dick Cheney. en précisant que

.Washington attend toujours que l'Irak produise
un rapport exhaustit sur ses développements
d'armes de destruction massive. .

- . . - - -' .
Les Nations unies ont donné à l'Irak jusqu'au

25 juillet pour présenter un tel rapport en
conformité avec les résolutions du Conseil de
sécurité. Si Bagdad n'obtempère pas, la coali-
tion alliée « dispose toujours de la sanction
ultime, ses capacités militaires, s'il s'avère
nécessaire de'les utiliser ", a ajouté M. Cheney.

Au cours de son intervention téiévisée pour
ie 14 juillet, et lors de son entretien, le lende-
main, à Rambouillet avec George Bush, le
président François Mitterrand avait rappelé que
la position de la France concernant l'Irak était

sans ambiguïté et qu'elle se tenait derriére les'
. Etats-Unis pour taire céder Bagdad sur le
contrôle de ses installations nucléaires et sur la
protection de ses minorités nationaies.

« S'il s'agit de protéger des populati~ns
martyrisées, persécutées, massacrées par le
gouvernement de Saddam Hussein, s'il s'agit de
voir l'lra~ s'armer avec l'arme nucléaire, alors
une intervention militaire sera juste ", avait
déclaré le président de la Rèpublique, en expli-
quant qu'une présence militaire française ren-'
forcée à la frontière turco-irakienne n'avait,
« pas encore été tranchée ", mais que la France
est« prête à le faire s'il le (aut ". La veille, dans
un communiqué officiel, /'Elysée avait précisé:
« Aucun obstacle à l'action humanitaire poursui-
vie par les Nat/ons unies et les organisations
non gouvernementales présentes dans la zone.
de sécurité ne sera toléré (...). Le même jour,
George Bush annonçait la création d'une force
d'action rapide alliée basée en Turquie et ap-
prouvait une liste de quinze cibles militaires
irakiennes qui pourraient être bombardées si
l'Irak refl,lsait de plier.
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Les Kurdes de nouveau sous le feu
Cinq œnCs Kurdes ont été tués ou blessés dans de rioIents oombats les
oppoant à fannée irakieœe au ßOr'd..elt de l'Irak. Mais les Améric:aiœ et le
JII'!nclI-I =-lwnIe restaient, hier rfservés SID' ces incidents, sei'efuslÏnt à . . directement s.ddam HIL'iI!ieÎIl.

Les III8Blcres de mars

d'avoir' fomenté les troubles une
hypothèse que Massoud Barz~ni le
principal responsable kurde, ne dé-
men,t pas. Ce brusque regain de~
tensIOn dans la région survient alors
,~ue la pOlénlique se poursuit à
I ONU sur le nucléaire irakien et
que Bagdad avoue avoir bien testé
un. « super-canon ». Une situation
qUI ~ poussé le pape Jean-Paul Il à
~xpnmer. sa c~ll;Ïnted'une nouvelle
mterventlon Dllhtaire en Irak.

BAGDAD
AFP infographie - francis Na/lier

internationale après le cessez-le-feu
avec l'Iran, Saddam avait bom-
bardé à l'arme chimique des villages
entiers dans les montagnes kurdes). ,
, A la suite de la guerre du Golfe,
le scénario avait commencé de se
reproduire. Les autonomistes kur- '
des profitant, tout comme au sud
du pays les chiites, de l'affaiblisse-
ment du dictateur irakien pour dé-
clencher une vaste insurrection,
l'armée nationale avait réagi extrê-
mement violemment. Provoquant
l'exode dont les dramatiques images
restent dans les mémoires, Mais
cette fois, au bout de quelques se-
II)aines d'atermoiements, les puis-
sances de la coalition anti-Irak
s'étaient quand même décidées à

De graves incidents, confirmés
par l'ONU, ont eu lieu au Kurdis-'
tan depuis le 17 juillet opposant
l'année irakienne et des Peshmergas
dans les localités d'Arbil et de Sou-
leY,~a~e~. Le bilan est lourd puis-
qu JI faIt etat de cinq cents morts et
blessés. Toutefois, le Département
d'Etat américain n'écarte pas la
thèse d'une provocation destinée à
:-aire revenir les troupes alliées en
Jrak. Bagdad accuse les Iraniens

Tellement imminente même que
les nations occidentales qui ml!inte-
naient des forces d'interposition
dans la région (notamment Etats-
Unis, France et Grande-Bretagne)
venaient d'organiser leur repli sur la
Turquie. Tout en gardant, cepen-
dant, un doigt menaçant vers Sad-
dam, sous la forme d'une « force
d'intervention rapide» basée à
proximité des frontières du Kurdis-
tan, côté turc. Depuis le temps que
Bagdad a pris l'habitude de massa-
crer les populations kurdes, civils et
peshmergas confondus, dès que la
communauté internationale est oc"
cupée ailleurs, cette dernière a pré-
féré maintenir un minimum de ga-
rantie (en août 1988, alors que
l'Irak était libéré ~ toute pression

LES affrontements sanglants
de ces trois derniers jours
au nord de ~'Ir~k sont-ils,
comme 'le laIssaIent enten-

dre hier des observateurs occiden-
taux, des provocations délibérées
des Kurdes afin d'obliger les armées
alliées à occuper un Kurdistan
qu'elles viennent tout juste d'éva-
t;uer? Si c'était le cas, l'épisode
illustrerait dramatiquement le fossé
qui sépare, en dépit des avancées
apparentes - mais importantes -
de ces dernières semaines, les Kur-
des du régime de Bagdad. Il sur-
vient en effet au moment où la
signature d'un accord, débouchant
sur la création d'un Kurdistan au-
tonome, paraissait imminente entre
les deux présidents du Front du
Kurdistan Massoud Barzani e,,-Jalal
Talabani et Saddam Hussein.

Cinq cents' Kurdes ont été tues ÖU blessés dans les;
dernières quarante-huit heures, à l'occasion de violents
combats avec les forces irakiennes. Les affrontements se sont,
produits principalement dans les villes de Souleymanieh et
d'Arbil, au nord-est de l'Irak. C'est un porte-parole officie'
des Nations unies qui a sonné l'alarme. L'organisation
internationale avait été prévenue du retour de la violen~
irakienne par l'intermédiaire des forces de sécurité de l'ONU
présentes dans la région, précisément pour assurer la sécurité
des Kurdes déjà massacrés en mars dernier par les troupes de
Saddam Hussein.

Selon un représentant de l'opposition kurde aux Nations
unies, M. Salah Jhmor, les combats auraient été déclenchés le'
17 juillet par l'armée irakienne. Ce jour-là, celle-ci fêtait le'
23" anniversaire du coup d'Etat par lequel le parti Baas s'est
hissé au pouvoir, en Irak!

Toujours selon ce représentant kurde, les affrontements les
plus violents auraient eu lieu à Souleymanieb où une
centaine de Kurdes auraient été tués, d'autres réussissant à
s'emparer de cinq à sept chars irakiens. Les Etats-Unis n'ont'
pas réagi à ces événements avec la vigueur que l'on pouvait
attendre. On peut même penser qu'ils ont cherché à minimi-
sc:r les incide~ts. C'~t ainsi. qu'hier un responsable du
departem~n! d Etat ,<lw a rC9U;1sI:anonymat déclarait qu'on
ne poUVaItecarter I eventualité d une « provocation». Tout
en reconnaissant. qu'il se passait « manifestement quelque
~h<?se» au KurdIstan, le même responsable ajoutait qu'il
eta!t « conveIll;lble que (les affrontements) aient été provo-
ques » pour faIre revenir les troupes alliées qui ont évacué le
nord de l'Irak,' le 14 et 15 juillet derniers. « Personne n'est
pressé de retourner là-bas », a-t-il commenté.

PC?ursa part, le dirigeant kurde Massoud Barzani a accusé
(:d~ ,parties étran~ères »~ q~'il n'a pas nommées, d'être à
I ~ngIDe de dra~t!ques IDCldentsd'Arbil et de Souleyma-
~eh, « Des parties etrangères essaient d'empêcher la conclu-
~lOn.d'un accord entre l'opposition kurde et le gouvernement
Irak1e.n», a affirmé le. chef du Parti démocratique du
Kur~stan (PDI.'). Par aIlleurs, Massoud Darzani ne fait état
que dune centaIDe de morts.

J?e tou~e ~vidence, la situation n'est pas claire au lende-
m~n ~~s IDCldents,du Kur~stan et il c?nvient maintenant de
VOir s ,Jls vont se reprod.ulre, ce qUI marquerait alors la
volonte de Saddam HusseID de lancer une nouvelle offensive
~ntre les Kurdes. En attendant, les Américains Se montrent
t~ ,~rudents et ne semblent pas disposés à exploiter la
sl~~~on pour y trouver préte"te à une nouvelle intervention
Dlliitalre contre l'Irak.

"

..
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La sanglante marche
du peuple kurde.

Bush : pas d'intervention
prochaine au Kurdistan

A Ankara, le président américain a fait baisser
la tension. Mais la nerrosité n'a pas disparu.

, D'Ankara, qui fut "un des avant-postes
de la reconquête du Koweït, le président
des États-Unis a éloigné le spectre d'une
prochaine intervention militaire occiden-
tale au Kurdistan irakien. •

George Bush, qui venait de promettre
aux Turcs une aide militaire accrue, a
déclaré samedi: " La force d,'lntervention

intervenir, déèlenchant l'opéraiion
«Provide comfort»: c'est-à-dire
une assistance humanitaire massive.

Bientôt doublée par l'envoi de
détachements militaires destinés à
protéger les Kurdes des exactions
irakiennes. Sans oublier qu'au sud
du pays, demeuraient les impor-
tants reliquats de l'opénrtion ~(De-'
sert storm», dont les éléments aé-~
riens, en clouant au sol l'aviation de
Saddam, réduisaient considérable-
ment la marge de manœuvre de et'
dernier au Kunlistan.

Cèci pour le vulet militaire. Car
.le volet diplomatique et politique
n'était pas moins important. En

;effet, parmi les résolutions imposées
,p.a,r.Je CQnseil de Sécurité des Na-
,tions unies au moment du cessez-le-
feu, figure le règlement de la ques-
tion kurde. Aussi des pourparlers
entre les responsables du Front du
K';lrd.istan - qui regroupe les huit
,pnnClpaux mouvements de pesh-
mergas - et les autorités de Bag- J

dad ont-ils commencé à la fin du
mois d'avriL Et ils ont avancé d'au-
tant plus vite que Saddam Hussein

,confronté, outre à la pression des
,Nations unies, à la guerre civile
menée par les chiites au sud, sem-
blait bel et bien disposé à se canci-
'lier la résistance kurde.

Le leurre
de l'autonomie

Fin juin, un schéma d'accord
était dons; dressé, satisfaisant une
majorité tout au moins des mouve-

,ments d'opposition kurdes d'une
,part, les autorités irakiennes de
l'autre. Si le leader de l'U~K
(Union patriotique du Kurdistan),
Jala1. Talabani" se montra,it"plus

réticent, 'son «rivar» et néanmoins:
copr~side!l~du I:ro!!t ~u~~~is~,\l,
Massoud Barzani (chef du.. Parti
démocratique du KurdisW1) esti-
mait que ce plan «satisfaisait à
75 % au moins les revendications
kurdes. De fait, le principe d'un
Kurdistan érigé en région auto-
nome à l'intérieur de l'Irak y est
acquis. La «nation kurde» y est
reconnue à l'égal de la «rtation
arabe », et le kurde, devenant avec
l'arabe langue officielle de la future
région autonome, sera ensei~né

dans les écoles et à l'université.
Selon ce schéma, la région sera
administrée par un «parlement')
kurde élu au suffrage universel,
dont émanera un organe exécutif:
tandis que les tâches de maintien dé
l'ordre et de police seront en quel--
que sorte «cogérées ». VEtat ira-
kien, en fait, ne conserverait que lei
tâches régaliennes, telles que dé.
fense, politique étrangère, finances,.
etc.

Restaient deux gros points
d'achoppement: la délimitation des'
« frontières» du Kurdistan fondées'
e~ principe sur la présen~ majori-
taire de Kurdes dans les régions

,concernées. Mais les leaders kurdes
'accusent Bagdad d'avoir mené, no'-
'tamment sur les terres riches en
,pétrole de Kirkouk, une politique'
d'« arabisation» qui fausse les don-
nées, Second problème: dans quelle
mesure l'autonomie aura-t-elle un'
contenu réel, si elle ne s'accompa-'
gne pas d'une réforme démocrati-
que de l'ensemble des institutions
irakiennes? Déjà dans le passé, les
Kurdes ont obtenu des parcelles
d:au~on?mie, qui n'ont jamais été
apphquees par les dic.ateurs baasis-'

,tes. H.Y.,

rapide (environ 3000 militaï'res' alliés"ba-
sés vers la frontière turco-irakienne) ne
pourrait intervenir que si l'on constatait
réel/ement de gros Incidents ...

Le même jour, au Caire, le général'
Schwarzkopf se disait" prêt à reprendre
ses fonctions si le président Bush le
~hargealt de nouvel/es opérations contre
JIrak ".

LE FIGARO 22 juillet 1991

Quiconque rapproche cetté tension
ve,rbale des derniers soubresauts de là
crise nucléaire irako-onusienne, des plus
récents épisodes du drame des chiites
réfugiés dans les marais du Sud irakien
~t"e~fin, de l'aveu par Bagdad que ses
ingénieurs construisaient effectivement un
" canon géant ", comprend que, pour
'repre~dre le~ mots d'vn diplomate, " la
questIon de Ilrak est toujours posée ".

A douze jours du premier anniversaire
de l'inv~sion ~u Koweït, les perspectives
'restent incertaines, sinon inquiétantes, Le
,contraste est saisissant entre la nervosité
qui marque les aff~ires irakiennes et le
parcours sans faute ,de James Baker qui;
jusqu'à son arrivée 'à Jérusalem tout au

,moins, allait de succès en succès. '
Saddam Hussein avait accusé les Occi-

dentaux de partialité dans leur traitement
du drame palestinien. Les États-Unis-oher-
chent à corriger leur réputation. Mais Ill,'
,presse jordanienne .relevait encore jeudi ..
,la" dualité" de la politique américaine :'
apaisement au Levant et bruits de botte
aux frontières de l'Irak. "

Provocations
C'est oublier que James Baker n'a,

aucune chance - mais absolument au-'
cune - d'obtenir le feu vert (j'Yitzhak'
Shamir pour" sa - conférence de paix si
les Israéliens redoutent encore Saddam"
son a~méeet sa " force de frappe" : Israël,
a drOIt à la bombe, pas les Arabes. Pour
réussir sur le dossier palestinien, le prési-
dent Bush doit donc contraindre le raïs
irakien à se soumettre, Le vrai péril est, :
sans doute, là,

Les événements du Kurdistan se résu-
ment il une épreuve de force, Les diri-
geants kurdes, qui doivent compter a~éc--
des clans parfois antagonistes, ne se'
pressent pas de conclure avec Bagdad la
négociation sur "autonomie. C'est une
tactique, au demeurant périlleuse, pour'
maintenir les alliés en alerte et Saddam
Hussein sous surveillance. Dans cette ré-
gion surarmée, les incidents so'nt inévita-
bles. Les provocations également. Les
organisations humanitaires .internationa-
les ont de plus en plus de difficultés à
travailler.

Mals qui aurait intérêt à ce que les
Kurdes se lancent de nouveau sur les
foutes de l'exode? Pas Saddam Hussein,
auquel Bush et Mitterrand ont adressé un'
avertissement très clair. Pas le Turc Tur-
gut Ozal : il a assez de 'problèmes avec
'. ses» Kurdes et n'a aucune envie d'une
no~ve"e " invasion -. Pas George Bush,
qUi volt approcher les débuts d'une pé-
riode électorale.

Mais rarement crise a été davantage
manipulée. D'autres Incidents survien-
dront. Ils pourraient être plus difficiles à
circonscrire. En admettant qu'ils ne -'$er-
vent pas de prétexte à d'autres actions
plus dramatiques. Au Kurdistan ou alf-

'leurs.
Claude LORIEUX.

..
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LIBERATION 20 juillet 1991

•

DES COMBATSiRAKO-KURDES
MENACENT LE CESSEZ-LE-FEU

Selon l'ONU cinq cents personnes auraient été tuées ou blessées dans les affrontements qui ont ?ppoSé,
.. mercr~di et jeudi, peshmergas et soldats irakiens. Action délibé~ée de Bagda~ ~u 1?rovocatlOn. _

kurde, ou même iranienne, ces événements compromettent l'accord "ako-kurde qUi etalt presque signe.

pêcher la cOtIl:lusion d'un accord entre
~'opp'osition kur~ et le gouvernement
irakIen ». Plus dIrect, hier Bagdad a
attribué les troubles à l'Ir~n.

Les affrontements seraient le résultat
d'un «malentendu» entre des soldats
ré~liers et des peshmergas, a expli-
que ~a,ssou~ ~arzani. « Une dispute »:
.auralt ecIate a un barrage prè~ de
S.ulaymaniah ~n raison «des frustra-
tIOns ))des habitants, confrontés à des;
problèmes économiques et sociaux.
Une situation explosive qui aurait été
«exploitée par des parties étrangères ».

Lechef du PDK minore lenombre deS
vic~imes,égal, selon lui, à 100morts et
blessés en tout.

..Massoud Barzani milite pour une
signature rapide d'un accord avec
~addam H~ssein. Il a démenti à plu-
SIeurs repnses des informations de
l'~PK qui faisaient état de profondes
divergences avec Bagdad. Ces derniè-
res semaines, convaincu de la nécessité
d'une normalisation rapide de la si-
tuation au Kurdistan, pour permettre
notamment le retour de tous les réfu-
giés,!I.semblaitincarner une ligneplus
conCilIante que son rival Jalal
Talabani. '

S'il est confirmé, en revanche que les
~uI?ables se situent dans I~ camp
Ira.~Ien,qu 'elle sera alors l'attitude des
a~~s ~ Ces ~erniers répètent en effet
qu Ilsmternendront à nouveau en cas
d'agression contre les populations.
kurdes. D'où, peut-être, la réaction'
prudente observée hier dans les capi-'
tales occidentales.

Christophe BOLTANSKI
(avec AFP et Reuter)

pourparlers toujours en cours dans la
capitale. irakien se situait à la sortie d'Arbat,'
Un porte-parole de l'ONU a fait un petit bourg situé à une vingtaine de

état, hier, de 500morts et blessésdans kilomètres de Sulaymaniah. Les pre-
les villes de Sulaymaniah et Arbil. Il mières lignes kurdes commençaient
s'agirait d'un bilan' provisoire, trans- juste après. Chacun s'observait pru-
mis au siège de l'organisation à Ge- demment, respectant la paix des ar-
nève par les observateurs onusiens mes conclue en mars. Mais depuis,
déployés dans leKurdistan, et portant selon des soui.ces humanitaires, l'ar-
sur les journées de 'mercredi et jeudi. mée i.rakiennepherchait à rogner pro-
Pour un représentànt aux Nations gresslvement I!IJrla zone tenue par les
unies des peshmer~s, Salah Jhmor, pe~hmergas. Malgré l'optimisme affi~
ces incidents remonteraient au mer- che de part et d'autre, la situation
credi 17juillet. Au c(>ursde cette jour- restait extrêmement tendue sur le.
née, les combattants kurdes auraient terrain. .
réussi à prendre le cOntrôle de Sulay- Les soldats de Saddam Hussein au-
maniah et à s'emparer de 5 à 7chais raient-ils essayé à nouveau de pousse~
irakiens, au prix de 100morts et leur avantage sur le terrain, suscitant
500blessésdans leurs rangs. A Arbil, une violente réaction côté kurde? Se:
toujours selon Salah Jhmor, l'armée Ion Ahmed Bamarni, c'est la «police
aurait tiré sur des manifestants et tué. politique irakitnne )),qui est à l'origine.
4civils kurdes. de ces événements. L'hypothèse in-'
Un porte-parole du Front du Kur- verse n'est pa~ non plus à exclure. A

distan à Ankara, Ahmed Bamarni Genève, on n'~rte pas la thèse d'une
parle, lui, de quatre « combattant; bavure des peshmergas. On ignore à
kurdes)) tués et d'une soixantaine de quelle formation appartenaient les
blessésà Sulaymaniah. Mais il ignore partisans, mais il pourrait s'agir de
le nombre de victimes parmi la popu- combattants de l'Union patriotique
lation civile. Les «forces kurdes)) au- kurde (UPK) de Jalal Talabani. Hier,
raient « capturé 2500 soldats irakiens un responsable du département
et 70 officiers de haut rang )) lors d'une d'Etat a même évoqué la possibilité de
attaque des bâtiments administratifs provocations visant à faire revenir les
de la ville. Il confirme que les maqui- .forces alliées.
sards tiendraient à nouveau cette capi- ',Les milieux bien ~n~OI:méssoulignent
tale de province. egalement la prOXImItede la frontière
Des affrontements sporadiques sem- avec I:Iran. La République islamique

blent s'être produits dans toute cette ne VOitpas d'un bon œil la signature
région tampon où peshmergas et sol: d'un texte qui accorderait un statut
dats irakiens se font face. Dans cette d'autonomie au Kurdistan irakien'
partie orientale du Kurdistan, proche créant ainsi un précédent dans I~
de l'Iran, et qui échappait au contrôle région. De là à voir dans ces incidents
allié. Début juillet, la force multina- l'action d'éléments infiltrés il n'y a
tionale s'est retirée de l'autre côté de la qu'un pas, que lechef kurde, Massoud
frontière avec la Turquie. Reste quel- Barzani, s'est empressé de franchir. Le
que 2900bservateurs de l'ONU dé- président ~u Pa~. démocratiqu~
ployés surtout dans le nord-ouest kurde, averti de ces mCldentsen pleine
Médecin sans frontières a ainsi re- négociation avec les dirigeants baas-
cueilli 25 blessés graves sur la route sistes, a accusé, hier à Bagdad, «des
entre Sulaymaniah et Sayyid Sadiq. parties étrangères », sans les nommer.
En mai, le dernier poste de contrôle Selon lui, cesdernières « essaient d'em-

esnégociations devaient abou-
tir à la mi-juin, pour la fete
religieuse du Sacrifice, pro.
mettait Bagdad. Puis on par"
lait d'un heureux dénouement
pour le début juillet. La se.
maine dernière, les autorités

baassistes annonçaient une fois de
plus comme imminente la signatur~
d'un accord avec les peshmergas. Le
texte, disait-on, serait paraphé à l'oc~
casion du 23<anniversaire de la révo-
lution baassiste. Ce 17juillet, qui mar-
que également l'accession au pouvoir
de Saddam Hussein, il y a douze ans,
n'aura pas mis un terme au long
conflit entre les rebelles et le pouvoir
central. Au contraire.
Cette double commémoration sem-

ble avoir été l'occasion de violents
affrontements entre Kurdes et troupeS
gouvernementales dans le nord-est dU:
pays. En dépit des information~
contradictoires qui circulaient hier, il
paraît acquis que les villes de Sulay~
maniah et Arbil ont été le théâtre de
combats, en violation du cessez-le-feu
déclaré il y a plus de trois mois par
Bagdad et la rébellion. L'incertitude
demeure sur lenombre des victimeset;
surtout, sur l'origine des émeutes. Dif-
ficile, en effet, de dire qui a tiré le
premier, au risque de faire échouer les
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La "'a..chia
singolàre che non si parli più Sem-
plicemente di distruzione degli ar-
mamenti di varia. tipo, come era
nell'accordo deI cessate il fuoco,
ma di guerra tout court. Da settima,
ne, eitando ara il nucleare, ara gJi
scüti ora' i kurdi, da Bush a Cheney
ai vari funzionari della presidenza;
è tutto un cora bellico. I motivi so~
no talmente diversi - presunti
grandi arsenali tutti stranamentEi
ignorati dalle arroi intelligenti ~
scrupoli umanitari, Imrtroppo tar-
divi per gli oppositori deI regime -
da sembrare pretesti da giocare se~
condo il momenta. Anche perch~
non si vuol nemmeno vedere la
trattativa in corso da mesi tra g~
verno e kurdi. leri nella conferenz~
stampa con Turgut Oza~ il presi~,
dente americano si è detto dubbiO]
sa di un intervento americano a fa

'vore dei kurdi. Certamente un ri~
guardo per la Turchia: ai kurdi nOQ
bisogna dare troppa importanza,
devono restare ufficialmente un
(<affare interna». Turgut Ozal ha
escluso esplicitamente in varie oc-
casioni qualunque tipo di diritti,
anche soltanto culturali, ai «turcrn:
orientali». E alle domande sull'au-
tonomia eventuale in Iraq, non ri-,
sponde neppure. Per lui ilprÖble-
ma non eslste. '

Viceversà.. diêhicarà -chtda T-ûr~
chia è 'lapiotettn~~ dei °kunU. E.
-paradossalmente ~ non nasoonde:
le sue simpatie -per uri Iraq frazia-
nato, data che, a differenza, di
quanta accade in Turchia, secondo
lui, l'Iraq è composta da elementi'
etnici e religiosi diversi. E' fin trop-,
po chiara che la Turchia «protettri-
ce dei kurdi» aspira a proteggere il
territorio kurdo iracheno e ilrelati-
va petrolia. Ad agni piccolo passa
nelle trattative deI Fronte kurdo in

. Iraq, conegate anche alla richiesta
di togliere le sanzioni e ridurre i ri-;
sareimenti al Kuwait (se i kurd~
avessero in parte la gestione deI pe~
trollo di Kirkuk, dovrebbero versa~
re anche lara una quota?) si inten~
sificano i progetti di guerra e Sad-
dam Hussein, lasciato libero in
marzo di massacrare kurdi e sciiti!
sotto gli occhi americani, tomi ad

_essere una minaccia gravissima!
JFla,régione.

•LAURA SCHRADD•
ncora vittime nel Kurdistan iracheno. Al-
meno 100 i morti e diverse centinaia di
feriti 'negli scontri a Sulaimaniyah e Arbil.
Scoppiati mercoledi scorso e proseguiti
giovedi, SO~9;l)tati motivati daï festeggia-

menti iracheni per ranniversano deI colpo di stato che
porto al potere ilpartito Baath 23 anni fa. Secondo fonti
d~ll'Onu, gli ospedali sono insufficienti a ricoverare le
vittime. L' evento non è soltanto l'ennesima dolorosa con-
ferma della tragedia del popolo ,kurdo, totalmente ignora-
to, almeno ufficialmente, a livello 'politico nella creazione
deI nuovo oroine deI dopo guerra. bellione antigovernativa. Non sono
Presenta risvolti allarmanti. Tra le state moIte finora le aperture deI
vittime vi sarebbero anche diversi regime, sia per quanta riguarda la
responsabili deI Fronte deI Kurdi- definizione dei confini - il proble-
stan iracheno, uccisi dai governati- ma è l'area petrolifera kurda di
vi mentre cercavano di sedare i tu- Kirkuk - sia per la democratizza-
multi. II Fronte, infatti cerca di zione, sempre annunciata a parole
contenere la rivolta. Mentre il Pen- ma ancora lantana. Nel discorso
tagano, a poche ore dalla notizia, ufficiale deI 17 luglio scorso, Sad-
faceva sapere che l'aviazione di dam Hussein ha annunciato. non
stanza a Silopi e Incirlik nel Kurdi- per la prima volta dalla fine della
stan turea. ai confini con l'Iraq, era guerra del Golfo, l'avvento del plu-
pronta ad entrare' in azione ID pel- ripartitisIIlO. Aneara soltanto paro-
che ore, se avesse ,riœvlito ~ o~~ le? Forse.:ma lJarzani, cioè ilFron-
ne deI presidentei;Susli, daBagh, .,:,te, continWl~tameilte i new>-
dad Massud BariaI1Ï; si 'pteoçcupa- ziatL .Q~ndi, se da u~ lata è com-
va di I1Ûnimi,zZare lâ portata :degli, , prerlslbil';ï êi:i6' l resPünsabili deI .
scontri. E si diffondevano voci di Frorite abbiimo cercato di felmare i
interventi esterni a fomentare la ri- disordini, è anche credibile che
volta. E' chiara che la situazione provocatori abbiano somata 'sul
nel Kurdistan è esplosiva. E che la fuoco, quantomeno vanificando i
celebrazione del Baath e di Sad-. 10rO sforzi. Una autonomia reale
dam Hussein, fautori diuna politi- per ilKurdistan in un Iraq integra
ca nazionalista araba, arrivata al che rispetti le sue componenti etni-
genoddio con arroi chimiche della che e religiose, non piace né alla
popolazione kurdi passa essere Turchia, né aIl 'Iran, né alla Siria.
stata ~na miccia potente. . La prima da tempo grande alleata

Altri disoroini erano avvenuti degli americani, gli altri due amici
,ai primi di giugno a Sulaimaniyah, preziosi nella guerra del Golfo. Ed
Arbil e Zakho, anche allara contra è la Turchia che più si preoccupa,
le sedidel Baath e le caserme delle oggi, della questione kurda. Il regi-
:forze di sicurezza baasiste~ Ma è me di Baghdad continua a sbaglia-
:anche evidente che da quando il re, sia trascinando esageratamente
'Frorite deI Kurdist~n persegue con le trattative con i èurdi, sia conti-
tenaeia l'accorda di pace con ilgo- nuando la spietata repressione de-
verno iracheno (autonomia del Ku- gli sciiti, denunciata formalmente
ristan garantita da un sistema de- dan'alto comlllissario Onu per i
mocratico da introdurre per tutto il profughi, Sadruddin Agha Khan e
paese) i suai' responsabili tentano' si è lasciato cogliere in fana sulla
di.frfmare,Qgpi~~~estazioae'~_~;",< ,q~ti~nedegli",armamenti., Ma à
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20.000 Kurdes sur le chemin de
l'exode: George Bush s'inquiète

•

par Laurent Auboyneau
LE PRESIDENT américain est
« préoccupé ». La force multi-
nationale d'intervention rapide
basée en Turquie pourrait pas-
ser à l'action « si vraiment on
constate encore de gros inci-
dents dans le nord de l'Irak », a
déclaré Geor~e Bush lors de sa
visite, hier, a Ankara. Depuis
les affrontements survenus
jeudi dans le Kurdistan irakien,
le représentant d'une organisa-
tion humanitaire à Bagdad a pu
dénombrer « en deux jours,
20.000 personnes fuyant la ville
de Souleimanieh », pour se
diriger vers des zones tenues par
l'opposition kurde. Selon
l'ONU ces affrontements ont
fait 500 cents tués et blessés.

Cette fois les réfugiés ne sont
donc pas passés en Iran comme
cela avait été le cas aprés les
soulévements de mars et la re-
prise en main de la région par
l'armée de Saddam Hussein. Le
comité international de la
Croix- Rouge se tient toutefois
prêt à accueillir une éventuelle
vague de réfugiés à la frontière
iranienne située environ à 80 ki-
lomètres du lieu des combats.

Hier, Souleimanieh était une
ville calme, où l'armée irakienne
et les combattants kurdes du

Front uni du Kurdistan effec-
tuaient des patrouilles conjoin-
tes: On signalait cependant des
concentrations de troupes de
l'armée irakienne au sud de la
ville. Selon les organisations
hum.anitaires présentes, les
combats ont fait entre 80 et
200 tués. Et 600 blessés se trou-
vent toujours dans les hopitaux
qui sont « très encombrés ».

Au cours des hostilitès, les
peshmergas ont capturé
1.200 militaires irakiens. Et si
les simples soldats devraient
être rapIdement libèrés, les offi-
ciers, eux. pourraient faire l'ob-
jet d'échanges. Selon un témoin,
certains quartiers de Souleima-
nieh offrent le spectacle d'un
« véritable champ de bataille» :
12 chars auraient été détruits.
13 autres seraient tombés aux
mains des peshmergas. Il a éga-
lement apercu des camions et
des transports de troupes
conduits par les combattants
kurdes, et trois camions pleins
de cadavres dans l'hôpital de
Souleimanieh.

Vendredi. la ville était encore
largement contrôlée par les in-
surgés en lutte contre Saddam
Hussein. La plupart d'entre eux
portaient la barbe ce qui n'est
pas dans les habitudes des com-

battants kurdes, mais plutôt des
chiites.

A New York, le représentant
britannique à l'ONU. sir David
Hannay. a annoncé que les
Etats-Unis, la France et la
Grande-Bretagne ont appelé
toutes les parties au nord de
l'Irak à faire preuve de la plus
grande retenue « afin d'éviter
un nouveau bain de sang ». Le
gouvernement iranien a formel-
lement rejeté hier les accusa-
tions de Bagdad selon lesquelles
l'Iran est impliqué dans les af-
frontements sanglants de jeudi.
Les accusations de Bagdad sont
de « purs mensonges» a affirmé
hier Morteza Sarmadi. porte
parole du ministère iranien des
Affaires étrangères. Pour les
Irakiens en effet, ce sont « d'es
élèments iraniens et d'autres à
la solde de l'Iran qui se sont
infiltrés à travers la frontière»
dans les villes de Souleimanieh
et Erbil.

Par ailleurs, l'affaire au su-
per-canon irakien a rebondi
lorsque Bagdad a reconnu offi-
ciellement posséder 45 pièces
d'acier destinées à la fabrication
d'un immense canon de mille
millimètres. et avoir essayé un
autre engin de 350 millimétres
de diamètre et de 52,S mètres de
long. Les services de renseigne-

ments occidentaux avall:nt donc
vu juste. L'affaire avait éclaté
en Grande-Bretagne en avril
1990 lorsque les douaniers lo-
caux avalent intercepté plu-
sieurs composants de pieces
d'artillerie à destination de
Bagdad. .

Toutes ces nouvelles préci-
sions sont contenues dans un
document remis en annexe
d'une quatrième lettre de l'Irak
a l'ONU et présentée vendredi
aux cinq membres permanents
du -Conseil de sécurité. Selon
cette annexé, l'Irak affirme
avoir testé son canon dans le
camp militaire de Jabal Ha-
mrauyn, situé à 180 kilomètres'
au nord de Bagdad. L'Irak
précise également avoir ras-
semblé 44 cylindres d'acier en-
trant dans la fabrication d'un
canon de mille millimétres. dans
le camp militaire de Iskanda-
riyah. Enfin. dans un troisième
camp militaire. celui de Qa'qa.
à 45 kilomètres au sud de Bag-
dad. ont été entreposées 12 ton-
nes de poudre à canon pour la
piéce de 350 millimètres.

Une équipe d'experts de
l'ONU se rendra prochaine-
ment en Irak pour inspecter ce.
canon et les pièces entrant dans
la fabrication d'un ou plusieurs
canons de mille millimetres.

dad.
Estimates of the casualties in the

fighting varied. The chief UN rep-
resentative in Baghdad, Hiroshi
Mitsumoto, said he had been told
several hundred guerrillas and sol-
diers had been killed or wounded,

The Red Cross said it had re-
ceived an estimate of 80 to 200
dead, with 600 wounded and about
20,000 civilians fleeing the city into
areas of the countryside controlled
by guerrillas,

In Baghdad, the Revolutionary
Command Council that rules Iraq
issued decrees Sunday offering am-
nesty to most military deserters
and "political fugitives," the offi-
cial Iraqi press agency reported.

The council, dominated by Mr.
,Saddam, granted an immediate
amnesty to "political fugitives,"
whether in the c6'untry or abroad.

The report did not specify who
the "fugitives" were, but it appar-
ently alluded to foes of the Arab
Ba'ath Socialist Party. It said all
legal steps introduced against them
would be ended,

A second decree pardons all de-
serters, eX'7Pt officers, whether
they are in hiding in Iraq or have
fled the countrY..It also covers men
who evaded military service.

(AP, Reuters, AFP, NYT~

Sayid Sadek, à town 60 kilometers
(37 miles) away.

As Sulaimaniya is abput 190 ki-
lometers south of the TurlUsh bor-
der and 100 kilometers west of
Iran,

United Nations officials in
Baghdad said Saturday that Kurd-
ish guerrillas controlled most of the
city and were surrounded by gov-
ernment forces.

The officials, reporting by radio
from As Sulaimaniya, told UN of-
ficials in Baghdad that the guerriI-
las took control of large areas of the
cityafter scores of casualties,

The clashes occurred after U.S.-
led forces early last week complet-
ed their withdrawal from an area in
northern Iraq, near the Turkish
border, where they protected
Kurdish refugees from Mr. Sad-
dam's forces.

Nearly a million Kurds fled to
Turkey and. Iran in March when
the Iraqi army crushed an uprising.

While it is not known what pro-
voked the violence, a four-month
truce in the north seems to be fray-
ing badly. It was put into effect as
Kurdish leaders sought to negotiate
a new autonomy pact with ,Bagh-

several Kurdish towns on Wednes~
day and Thursday.

Mr. Bush, on the last full day of a
weekend visit to Turkey, said a rap-

id deployment force to be stationed
near Turkey's border to protect
Iraqi Kurds would not stay there
permanently.

"But we also understand the im-
portance of sending a strong, un-
mistakable signal to Saddam Hus-
sein: he must not resume war
against his own people."

Mr, Bush said on Saturday the
allied force would probably not be
needed to quell clashes that broke
out last week between Kurdish re-
bels and Mr. Saddam's troops.

But his statement on Sunday
made it clear the force would-cross
the border if necessary to protect
Kurds, following the pullout of al-
lied forces from northern Iraq.

Miss Saddler said the Red Cross
had registered and visited alll,200
Iraqi soldiers captured by KlJJ'ds in
As Sulaimaniya.

She said delegates from the all-
Swiss humanitarian agency had
also seen about 660 casualties in
hospitals in As Sulaimaniya and

Compiltd by Our Staff From Di~

GENEVA - About 18 flO(]
Kurds have fled the northern'l.~qi
city of As Sulaimaniya, the scene of
heavy fighting last week, and are
heading toward the Iranian border,
the International Committee of the
!led Cross said Sunday,

In Istanbul, President George
Bush wamed the Iraqi leader, Sad-
dam Hussein, again~t "resumin8
'War on his own ~Ie."

Karen Saddler, spokesman fOI
the International Committee fOI
the Red Cross here, said the Kurds
were traveling through the moun.
tains to penjwin, near Iraq's fran-
qerwith Iran. .

.She said the Red Cross had nol
received any reports of refugees ac-
tlJally crossing ttle border, There
were no indications whether thè
ootflow was gaining momentum,
she added. •
~ Red Cross rèlief workers in As
S\I1aimaniyareported the city quiet
\ince Friday moming, she said.
ê The city, the largest in Iraqi Kur-
listan with a population of
150,000,was rocked by heavy fight-
.nsbetween Kurdish rebels and
Ifjqi tr~s that spr~d through

~-:--------------------------------------
~Kurds Flee Iraq Battleground
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~ ((Vous êtes au Kurdistan libéré, welcome ! »
."""'
~
~

sensibilisés travailient conjointement
au Kurdistan depuis bientôt dix ans.
Les deux associations ont créé avec
les.Kurdes un dispensaire hôpital non
loin de la frontière iranienne; méde-
cins -dont des Catalans- et infirmiè-
res y ont régulièrement travaillé.
Un Pèrpignanais, Ie Dr, Michel Pi-
perno, responsable régional d'Aide
Médicale Internationale a effectué en
mai et juin derniers une mission en
pays Kurde. Voici son témoignage.

Première surprise dès la fron-
tière franchie : le super à sept
centimes le litre! Deuxième
étonnement : unEl magnifique
autoroute se déroule jusqu'à
Bagdad, où nous arrivons au
petit matin, sans encombre ..

Plus aucune communication
avec l'étranger, pas de courrier,

,téléphone ou. télex. l'ancienne
Bagdad, ville splendide au bord
du Tigre, Le récent conflit n'y a.
laissé que cicatrices chirurgica-'
les» . A l'hôtel Bagdad, un taxi'
est affrété par Bernard en poste
permanent. Youssef, « Irakien
chrétien assyrien» comme il le
proclame, et dont témoiQnent

. de nombreuses images pieuses
dans sa voiture, nous conduira
au Kurdistan.

fin. Seuls les contrôles jorda-
niens viennent en romprfil la
monotonie. Les médicaments
-trois tonnes en frêt- nous sui-
vront dans quelques jours.
Nous roulons depuis cinq heu-'
res. Soudain, à peine visible,
des bâtiments à ras du sol, des,
chicanes, des barbelés, deux
ou trois automitrailleuses, un:
poste à essence, c'est, déjà la:.
frontière irakienne. L'attitude
.est, sinon accueillante, du'
.moins neutre.
- (( Vous' êtes médecin? Alors:
welcome en Irak sir!» . Un
gradé accourt aussitôt pour
nous demander avec insistance'
des médicaments.

Nous buvons un thé sous un
immense portrait du leader ira-
kien, pendant que la police dé-,

,sasse presqu'entièrement la
voiture. Aucune animosité, le

'contrôle se fait avec le sourire.'

.Cinq à six cent kilomètres avec,
franchissement des lignes ira-
kiennes. La route est droite,
tracée au cordeau dans cette
riche plaine agricole. C'est à
Kirkuk, ville pétrolière, que
nous 'prenons contact avëc la
réalité de la guerre: la moitié de

.Ia ville, une des dernières repri-
ses par les Irakiens en.avril, est
rasée,Quelques kilomètres plus
loin, 'Soulemanya, une des ca-
pitales du Kurdistan, toujours
en secteur irakien. Curieux as-
pect de ville balnéaire,

Petit, trapu, la moustache à la
Saddam,' le gouverneur mili-'
taire nous reçoit dans son bu-:

.reau « ministériel» . Au vu des
'statuts de l'Association, il nous'
accorde avec un sourire tout.

En route vers
la zone de combats

est par ailleurs établie entre les
Kurdes au Nord et les Irakiens
au Sud. Mais la situation est
précaire. Dans l'attente de la.
signature d'un accord tout peut
éclater d'un matin à l'autre.
Pendant la « révolution
d'avril», les hôpitaux ont été
partiellement détruits, le per-
sonnel a en partie fui. Notre
objectif est, dans cette zone
tenue par les combattants, en
collaboration avec médecins et
infirmiers kurdes de réouvrir
certains hôpitaux, les peshmer-
gas assurant notre sécurité.
Evaluer l'état sanitaire des villa-
ges de montagnes et des
camps de réfugiés dans les-
quels peu ,de personnes
s'étaient rendues en raison du
risque, constitue ,la deuxième
partie du projet.
Il mobilise deux assoCiations
AMI èt MOM. Nous avons par
ailleurs travaillé en collabora-
tion avec Médecins sans Fron-
tières également présent sur le
terrain.

Court briefing à Paris. Fran-'
çoise insiste sur la sécurité. En'
cas de problème vous rejoignez
les troupes françaises à l'ouest,:
si elles sont encore là; dans le'
cas contraire, se mettre sous la;
protection des kurdes iraniens:
dans la montagne. Grâce au.
travail de Nathalie à Amman où
nous atterrissons, les visas ira-'
kiens sont prêts en. une mati-
née. "
Un taxre~t facile à décider.
Nous voilà partis pour quinze
heures de route vers Bagdad.
((Inch allah!» conclut Sabah
le chauffeur. Insolite voyage,
dans cette' vieille gimbard~
américaine, sous une canicule
effrayante, dans un ~ésert sans

pas Dohuk. La population
kurde effrayée, ayant particuliè-
rement souffert des combats
(maisons rasées, bétail massa-
cré, champs minés, bien per-
sonnels volés), se souvient des
bombardements de 88, et sur-
tout du gazage d'Halabja. Ils
fuient par milliers dans la mon-
tagne turque et iranienne.
En mai, il existe deux zones au
Kurdistan: à l'Ouest, la zone de
sécurité occupée par les coali-
sés, qui l'ont récemment éva-
cuée. A l'Est une zone corres-
pondant aux deux tiers du
pays, « libérée» par les troupes
kurdes, en état de guerre per-
manent; ils assurent la sécurité.
Une zone de « no man's land»

Fin avril, images folles, terrifiantes à
la télévision; vision obsédante de ces
enfants errants dans,'la montagne,
dans la neige, et de vieillards hagards
dans le froid; de grands yeux puérils
nous interrogent et nous agressent;
peuple kurde' en souffrance; si ce,
n'était ces images surgies de l'actua-
lité, qui se souviendrait encore des
kurdes?
Aide Médicale Internationale et Mé-
decins du Monde particulièrement

LA situaüon est confuse :
Iran, Irak, Syrie, Turquie

. et URSS, cinq pays se
partagent le territoire de la na'-
tion kurde. Profitant de l'affai-
blissement de l'Irak, après la
guerre du golfe, les Kurdes ira- ,
kiens se soulèvent, en avril. Il
s'agit d'un mouvement popu-
laire, ayant pour objet l'autono-
mie du Kurdistan irakien. La
riposte est foudroyante. Après
quelques victoires, les kurdes
sont refoulés et une ligne de
'cessez-le-feu est établie. Les
troupes de la coalition calment
les combats, franchissent la
frontière turque et s'établissent
dans la partie occidentale du
Kurdistan, mais ne dépassent

BAGDAD
. AFP infographie - francis Na/lier

'La vIII. d. Renye clt'. den. I. t.xt ••• trouve il l'•• t
d'Arbil.
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diplomatique un laissez-passer
afin de franchir sans encombre
les lignes irakiennes.

'la route commence à grimper,
l'eau manque et Youssouf
commence à râler. Nous appro-
chons du dernier check-point
irakien. Ils se succèdent tous
les kilomètres. l'atmosphère
est lourde, tant ta pression mili-
taire est forte. DepUIS 30km;
'tous les 300m des nids de mi-
trailleuses ; des chars de part et
d'autre de la route. A chaqua
contrÔle, le contact est cour-

.tois, les officiers ne manquent
pas de nous demander, outre le'
laissez-passer,des ,vitamines et
des antiulcéreux.
La route se rétrécit pour abor-
der une défilé. Zone de « No
man's land» . Deuxième gorge,:
virage en épingle, et Yous~f
pile net devant le premier.
contrôle peshmerga «( ceux qul
"ont au devant de la mort») .
Amoncellement de pierres;
laute barrée par une batterie,
antiaérienne. Armés jusqu'aux:
dents, le regard brillant. larges

turbans sur le crâne, épaisse
ceinture à la taille.

- « Vous étes au Kurdistan li-
béré. Welcome!» me dit le
premier officier. Poignée de:
main. l'accueil est vraiment
chaleureux. Un Pesh saute sur
le capot de la voiture. Il nous'
accompagnera jusqu~à Ranya,
notre destination.
'Youssef roule lentement,.
Jouant du klaxon, non sans
plaisir dans la rue principale de,
'Ranya, e~,J;t6bouche inopiné"!

ment dans le souk. Agitation.
débauche de couleurs, profu-
sion d'armes. Mais, à quelques
mètres de là, les échopes ont le'
rideau de fer baissé; un jardin,
des plantes poussiéreux crie sa
1ristesse sous la canicule; assis
sur le trottoir, par peur des
mines, les enfants gardent leur
'cerf-volant à la main. Vingt'
.mine âmes «evant la Révolu-
,:tion» ainsi appellent-ils avec'
'fierté les journées d'avril.

Michel PIP.RMO

• LE MONDE 22juillet1991

Une provocation?

Alors que les Occidentauxlancent un appel au calme

L'Irak accuse l'Iran d'avoir suscité
les combats au nord du Kurdistan

BAGDAD
de notre envoytle spkiBle

,La situation ~t redevenue nor- observhs aux alentourS de Souley- finner que «la situation était redeve-
Dale, samedi 20 juillet à Souley- manieh mais nul ne pouvait affir- nue normale dans ces deux vil/es et
manieh, où le contrôle de la ville mer, ~i, qu'il s'qissait de III que les autorités col/aboraient pleine-
restait toutefois incertain aprà les préparation d'une contre-offensive, ment avet' les responsableskurdes»,
violents incidents de la journée de Le gouvernement irakien aidé Au cours d'une conférence de '

~~~~~esq:Âr~:,t ef:t~é 8~~~tôö par ,le chef du P~K (Parti dél11O') =a:~;~~~~:~u~~~~z:~
morts et environ 600 bless6s. Un ,~que du ~iStaPl), M. Mas; ,chef de la délégation des partis
certain nombre de ces blessés . soud Barzani; avait; ven~redl kurdt;5 aux nég~iations av~ Ba$dad
auraient été transportés en Iran 19 juillet, minimisé la graVité de - qUI se poursul~ent d~puls mal~te-,
par camions. Des patrouilles ces incidents, survenus à Souley- nant plus. de troiS ~OIS sans 9u u~ '
mixtes ~ par les peshmerps manieh et l Erbil, en'. rejetant la acco~ so~t encore Signé - aV8lt, .lui
_ les combattants kurdes - et l'ar- responsabilité pour le riiinistre ira- aUSSI, mis ~n cause ~es «mams
IDée irakienne ont de nouveau fait •kien de ,l'inf~on,' M. Ahmed, tt~a':f~i:::~te;:~~~1:::::rt::11e~
leur apparition dans la ville. Ces Hamoudi,. sur «l1ran» ,et, pour Kurdes et le gouvernement».
incidents ont immédiatem'ent ,M. Barzam, sur des «malm ItTan-. Minimisant la portée de ces trou-
entrain6 un d6but d'exode de la ~res». _ 'é _.- , bles révélés de source onusienne, il
population kurde, qui reppe la Uans un communiqué publt ven- en avait ex.pliqué l'origine par «un
régiOll contrôlée J'l!I' les peshmer. dredi soir à Bagdad, M. Hamoudi simpli maleniendu entre des Peih.'
gas, du <:ôté de Pil\juin et Halabja. ~vai~, en effet: accusé «tjes éléments mergas qui traversaient un iontrole.

. . , /famens et d autres qt!1 collaborent routier et des soldats irakiens ».'
Selon les orpnisations humam- avec eux de s'être infiltrés à travers' «Deux Peshme,.,as ont été tués ei

taires présentes sur, place,. vinat la frontière». cinq blessés, aV8lt-il dit, et immédia-
~ penonnes ~l...d6JàettraO); « Certains d'entre eux, avait-il, tement, des forces - qu'il a refusé de
Vçoç en zone ~_ ,C: ajouté, ont été a"êtés en possession préciser - ont exploité la situation,'
mouve.ment se ,~eralt pOUrsUIVI de grosses sommes d'argent qu'ils jouant sur la jnlStralion d'lIm' popu.'
samedi. Pour 1 Instant, ce~ ~er. voulaient distribuer à leurs col/abora- lation qui affronte de graves pro~
sonnes déplacées ne franch1t81ent teurs» Le régime iranien essaie tou- bllmes économiques et sociaux.» .
pu la fronti~re irakienne mais s'en JO' urs, 'mais en vain, de retarder l'ae-

~
'd'é - Seron M. Barzani. ces incidents.ra eratent1• par peur ven- cord en négociation entre le Front n'auraient fait qu' «une centaine -le

tu es ~lles. Des concentra. uni du Kurdistan et le gouvemé- é. UI

tions de troupes ont en effet été ment, avait.il encore dit avant d'af- tu s ou blessés des deux côtés» et
non, comme l'affinne l'('\''I~ r cinq

Accident ou provocation, il n'est pas
encore possible de savoir avec certitude
comment a d~but~ /e sang/ant affrontement,
dans /e nord du Kurdistan, qui a abouti ~ /a
reprise du contr~/e de /a ville de' Sou/eyma-
nieh par les peshmergas dans la soirfle du
18 juillet.

Les Etats-Unis, /a France et la Grande-Bre-
tagne ont lanc~ vendredi un appel ~ la rete-
nue et un responsable du dtlpsrtement d'Etat
n'a pas ~cart~ /a possiblittl que /es troubles
aient ~t~ suscit~s par des combattants
kurdes pour faire revenir les troupes allifles
au Kurdistan irakien.

cents. «De leis incidents peuvent se
reproduire avant. la signature de l'ae-'
cord mais nous' prelldrons leS.
mesures nécessaires pour en évite,.
autant que possible la répétition»'
avait-il ajouté, en démentant qué
l'année irakienne ait ratissé Soulcy';
manieh et Erbil.

, Selon des témoins qui s'étaient
rendus à Souleymanieh vendredi la.
ville était toutefois. en milieu
d'après-midi, encore aux mains des
peshmergas déployés en force et qui'
encerclaient les bâtiments officiels et
en particulier, un casernement d~
l'année. Selon l'un de ces témoins,'
les combats de jeudi ont été d'une
e~trêm~ violence, compte tenu de la
sltuahon dans la ville vendredi
matin.

Il Quand nous sommes arrivés,;
:nous a-t-il raconté, dOllze chars
brûlaient encore et Irei:e autres

.avaielll été pris par les peshmergas
qui mettaient le Jèu à des camions
.militaires encore intacts. Devant
l'hôpital, deux camions el line remor-
que remplis des <'Orpsde soldais Ira-
kiens tués et jet;., '-'~-,même ces l'éhi-
eules attendaient ~vu.s le .l'vIeil.-;1
l'intérieur régnait l/n désordre mdes-
criptible. la priorité dans les .l'vins
al/alll aux combaUanls kurdes, puis
aux c'Îvilsavant les soldais gOl/verne-
ml'ntaux ». Selon cc témoin, les
~shmergas auraient làit r!Jill.: dcu~
cents prisonniers. Panni eux; la plu!
part des soldats seraienl renvoyés
vers les lignes irakiennes; les qucl-,
ques officiers entre leurs mains pour-
raient être gardés comme base de
négociations pour des échanges.
Selon des sources sur pl;lce. les trou,
bles auraient commencé par une
altercation entre des combattant5
kurdes et des soldats, les premierS
narguant les seconds qui, après UI~
certain temps, auraient tiré par énèr-
vement, ce qui montre bien. malgré
les déclarations rassurantes de
M. Barzani sur la confiance revenue
entre Ie'S Kurdes et Bagdad, que
celle-ci est loin d'être partout parta-
gée.

, Accord
sur Kirkouk

Engagées depuis plus de troi.~
mois, les négociations entre IC'..
Kurdes et le gouvernement traînen(.
en longueur. Selon M. Barlani, Il if
n y a pas d'obstade, les deux CÔlés

. sont sérieux et l'atmosphère esl très
positive, mais on ne peut toutefois
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pos dire quand l'accord sera sign~. région autonome», a précisé M. Bar- dont ils bénéficient de la pan U, >

Nous avons progress~ sur des poinLf zani - l(Un accord a été trouvé, mais accord mais l'sI repàrti parce qu'il Occidentaux.« POlir /'instant, ils on/
importants mais nous ne pouvons pas n'ollbliez pas, rien n'est encore avait des choses à faire là-bas», tout à gagner, affinne ainsi un diplo-
dire qu'il ne feste que quelques petitç 1igne», Scion lui, I<lOUSles Kurdes et En fait, on s'interroge à Bagdad mate, le gOllvernement, pressé par les
points à résoudre, Nous étudions cha- les Arabes pou"ont revenir là où ils sur un éventuel partage des rôles alliés, a.:.mt pIllS intérêt qu'eux à la
que paragraphe, chaque phrase, cha- habitaient». entre les deux hommes, l'un, signa/urI' d'un accord.»
que terme très en détail et le gouver. Intcrrogé sur l'absence à Bagdad M. Barzani, négociant sans trop se' En attendant, Ic peuple kurde ris-
nement ne veut rien, lui non plu.ç. du chef de l'Union démocratique du presser avec le gouvernement tandis; que, une fois de plus, de payer le
laisser dans l'ombre.» Kurdistan, M. Jalal Talabani, qui a que M. Talabani maintiendrait, de prix de calculs politiques, qui, trop
, Toutefois, a-t-il ajouté, I( nous ,regagné le nord à la fin dela son côté, un ccrtain contact avec les souvent par le passé, sc sont révélés
sommes arrivés à un très bon accord semaine dernière après avoir été -elliés pour attendre l'évolution de la' désastreux, la solidarité de l'Occident'
sur les peshmergas qui feron/ partie reçu par le président Saddam Hus-situation. Dans un contexte qui reste' s'arrêtant là où commence l'examen
de l'armée irakienne,)) A propos du sein, M. Barzani a nié qu'un quel- mouvant, les Kurdes, affinne-t-on de des droits politiqucs que nul n'est
retour des Kurdes dans la ville dc conque différend l'oppose à son bonne source, ne veulent pas s'enga- prêt à reconnaître â l'ensemble des
Kirkouk - «une ville irakienne qui compagnon «qui est venu, a-t-il dit g~r trop en avant avec Bagdad au vingt millions de Kurdes.
es.t à /'intérieur ou à l'extérieur (kla ,au coptra,ir.ll.... Dour mORlrer son nsque de compromettre le soutien FRANCOISE CHIPAUX

Les troubles au Kurdistan du nord
Les Etats-Unis, la France et la Grande-Bretagne lancent un appel à la retenue •

Les EtatS::Ûnis, 'la Franée et la Grande-
Bretagne ont appelé vendredi 19 juillet
toutes les parties au nord de l'Irak à faire
preuve d'un maximum de retenue après,
les derniers incidents au Kurdistan. «Nous
appelons toutes les parties à faire preuve,
d'un maximum de retenue cifin d'éviter un:
nouveau bai". de sang», a-t-il dit en sore;
tant d'un entretien avec l'ambassadeur:
d'Irak aux Nations unies, mené conjointe-
ment avec ses collègues américain et fran-
cais.

Les trois ambassadeurs de la coalition
anti-irakienné ont également dénoncé la
poursuite de la répression contre les chiites
dans les marais du Sud irakien et l'expul-
sion de cette région de plusieurs membres
de l'ONU. Ils ont rappelé il l'Irak ses obli~
gations en la matière, qui découlent de la
résolution 688 du Conseil de sécurité de
l'ONU. La résolution exige en effet que
toute répression cesse dans ce pays el
qu'un accès immédiat «à tous ceux qui en
ont besoin») soit autorisé pour toutes les
organisations humanitaires internationales.

Dans une lettre du I S juillet à Bagdad,
le prince Sadruddine Aga Khan, coordon-
nateur de l'aide humanitaire de l'ONU

,dans 'le GOlfe, s'étalf plalDt de ce \.jue les
autorités irakiennes aient redéployé des
troupes dans la région des marais quelques:

.Jours a~s sa propre visite les 12 et 13
Juillet, et cela contrairement aux engage-
ments pris. De plus, le prince protestait
contre l'expulsion de cette région du per-,
sonnel de l'ONU laissé sur place après sa
:visite, dont la mission est de trouver des
sites favorables â l'installation d'un ou plu-
sieurs camps de secours pour les popula-
tions chiites réfugi~ dans ces ,marais.

Lundi, le comité des sanctions de
l'ONU, chargé de faire respecter l'embargo
contre l'Irak et habilité à délivrer des
dérogations, entendra le prince Sadruddine
développer les raisons pour lesquelles il est
en faveur d'un assouplissement de cet:
embargo afin d'éviter une catastrophe
humanitaire à court tenne. On précise, de
sources diplomatiques, qu'aucune décision
en ce sens n'est à attendre' â l'issue de
cette réunion.

D'autant plus que les récents combats à
Souleymanieh alourdissent encore, s'il en
était besoin, l'atmosphère de suspicion
créée par le comportement ambigu des
autorités irakiennes lors des inspections de
désarmem,.nt !lucléaire, Selon un~, ~ource

proche des Nations unies, les' Kurdes en
déclenchant les incidents du Nord 'ont
apparemment voulu tirer avantage d~ l'at-
!ente prudente du gouvernement irakien
m~onné q':le le .p~nce Sadruddine plaide:
rait lundi 22 JUillet un dossier en sa
faveu,r, pour obteir une levée partielle des'

. sanctIOns.
, De même, â Washington, un responsa-
~Ie du département d'Etat qui a requis
I anonymat a affinné qu'il «était conceva-
.ble que ,!les incidents du nord du Kurdistan
aient éte provoqué~» pour faire revenir les
;t~oupes alhées qUI protégaient les popula-
,tlons kurdes. «Personne n'est pressé de
retourner là-bas )), a-t-il ajouté.

Le. pape Jean-Paul Il a exprimé ven--dredl à Introd (nord de l'Italie) sa crainte
,d une nouve~l,eopération militaire en Irak,
affinnant qu JI y a «des limites à ce que la
population irakienne peut supporter )). A
Rome, la FAO a lancé vendredi une
«alerte spéciale» en faveur de ('Irak
dem~nd~nt aux donateurs «de couvrir le;
besoms /m",!éd/l!ts prit~ritaires de ce pays )),
dont «l~ SIluallon altmentaire se dégrade
très rap/dement, et la population est mena-
cée de famine)), - (AFP, Reuter, AP.)

AF.P.-AFP. -AFP. -AFP. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -A.F.P. -A.F.P. -AF.P. -AF.P. -
FRA0351 4 GI 0289 FRA IAFP-GG31
France-Irak-~yrdes
,Bagdad empêche la relève des équipe.s de Médecin. du monde au Kurdistan irakiet'

PARIS 22 juil (AFP) - Les autorité. irakienn •• ont empêché début juillet
une équipe de l'association humanitaire française "Médecins du monde" (MOM) de
se rendt'e dans le nord de l'Irak pour y relever trois mis.ion. médicaleSi qui
s'y trouvent actuellement, a annoncé 1'a.sociation 1undi.

Une équipe de neuf médecins et infirmières de MOM a patienté pendant dix
jours à Bagdad sans pouvoir obtenir 1'autorisation de se rendre au Kurdistan,
,et a fina1ement dG regagner 1a France, a indiqué à 1'~FP un responsab1e de
l'association.

Le délai d'octroi des visa. par 1'ambassade d'Irak en Jordanie a également
été allongé, passant de quelqueSi heures à deux jours, selon MOM qui dénonce la
multiplication, depuis le début juillet, des entraves mises par Bagdad à la
cit'culation de ses équipes.

Une autre équipe de deux personnes'de MOM a été li!mpêchéedébut juillet par
lefö autorités irakiennes de se rendre 'dans le sud pour une mi.sion
d'évaluation, et a dG li!lleaussi regagner la France après une dizaine de jours
d'attente à Bagdad~ a indiqué le même responsable.

MOM dispose actuellement de trois mis6ions médicale. dans le nor'd de
l'Irak, à Zakho, Ranya et Azadi. Leur travail n'est pas affecté pour l'instant
par le durcis6ement irakien, a précisé MOM. Mais 1'a.sociation .'inquiète de
l'impossibilité de renouvel~r ses équipes qui ne pourr'ont pas r•• ter
indéfiniment sur le terrain. "(j)u'adviendra-t-il alors de l'actiun humat'dtaire
auprès des Kurdes", demande MOM dans un communiqué qui souligne que "lorsqu'on
interdit aux équipes médica1 •• l'acc •• aUK victimes sur Je terrain, les droits
de l'homme .ont menacés".
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La situation en Irak et les déclarations du président américain en Turquie

M. Bush écarte une intervention immédiate
de la force alliée contre Bagdad

•
En visite en Turquie du

samedi 20 au lundi 22 juillet, le
président américain George
Bush s'est efforcé de rassurer
les dirigeants turcs, inquiets de
la présence sur leur territoire
d'une force alliée de protection
des Kurdes irakiens, en écartant
une intervention de ces troupes
dans l'immédiat.

La visite de M. Bush à Ankara et
à Istanbul, trente-deux ans après
celle du président Eisenhower, avait
pour but principal de remercier la
Turquie pour son appui durant la
crise du Golfe. «Lorsque la décision
a été prise d'utiliser la force. aucun
allié n 'a été aussi solide que la Tur-
quie. aucun dirigeant plus dévoué
que le président Ozal», a déclaré
M. Bush lors d'un banquet dans le
cadre somptueux du palais ottoman
de Dolmabahce, sur les rives du
Bosphore. .

Parmi les sujets qui ont dominé
les discussions, la «force résiduelle»
installée par les alliés à la frontière

turco-irakienne après leur retrait de
la zone de sécurité pour protéger la
population kurde d'Irak, était parti-
culièrement d'actualité. La veille, les
observateurs des Nations unies
avaient fait mention d'affronte-
ments entre Kurdes et Irakiens dans
les régions de Souleymanieh et d'Er-
bil (lire le reportage de Françoise
Chipaux ci-dessous). Selon le
Comité international de la Croix-
Rouge, ces combats auraient à nou-
veau causé la fuite de civils vers la
frontière iranienne.

Bien que le premier ministre turc
ait donné. le 18 juillet. son accord
officiel pour la formation d'un déta-
chement spécial des alliés basé sur
son territoire, la Turquie - crai-
gnant de se trouver entraînée contre
son gré dans des opérations hors de
son contrôle - reste méfiante.
M. Mesut Yilmaz avait d'ailleurs
spécifié que cette unité, qui inclura
un contingent turc, devra obtenir
l'accord d'Ankara avant de pouvoir
lancer une action contre l'Irak.

« Cette force a pour but d'éviter
une répétition des événements horri-
blement brutaux dans le nord [de

l'Irak], a déclaré le président amé-
ricain. Nous ne prévoyons pas de
l'utiliser. Nous espérons que Saddam
Hussein, ayant appris sa leçon, ne se
lancera pas dans le genre de carnage
qui avait causé notre intervention.»
Se référant aux récents combats,
M. Bush a déclaré que le problème
semblait en voie de solution et qu'il
ne nécessitait donc pas l'interven-
tion des alliés.

Négociations quadripartites
sur Chypre

Autre sujet épineux, celui de
Ch¥pre. Le président Bush, qui
avaIt déclaré à Athènes qu'il espé-
rait voir la question réglée avant la
fin de l'année, a quelque peu tem-
péré ses propos à Ankara. Refusant
d'entrer dans les détails des progrès
obtenus, il s'est contenté d'exprimer
son optimisme et d'accorder son
soutien à l'idée de négociations qua-
dripartites, suggérée par le président
Ozal.

A la fin de sa visite, M. Bush a
d'autre part estimé qu'une décennie
de gouvernement démocratique et

d'économie de marché avait fait de.
la Turquie une « étoile montante»
de l'Europe. «Il n 'y a pas de doute
que la Turquie mérite d'entrer dans
la Communauté européenne et dans
l'Union de l'Europe occidentale, et .
elle peut compter sur le ferme sou- .
tien des Etats-Unis», a-t-il affirmé.

Pour le président Ozal, souvent.
contesté dans son pays, l'appui de
M. Bush, qui semble sincèrement
apprécier sa compagnie, est particu-
lièrement important. Dimanche, le
président américain a cependant
prudemment pris le temps de ren-
contrer les deux principaux diri-
geants de l'opposition, MM. Sulei-
man Demirel, du Parti de la juste
voie, et Erdal Inonu, du Parti popu-
liste social-démocrate. Alors que
l'ANAP - le parti au pouvoir - est
vacillant, et que des élections sont
prévues au plus tard en octobre
1992, les Etats-Unis, tout en soute-
nant M. Ozal et le gouvernement
de M. Yilmaz, n'ont pas l'intention
de mettre tous leurs œufs dans le
même panier.'

NICOLE POPE

Etrange cohabitation. à Souleymanieh
Dans J'agglomération entourée par J'armée, la police irakienne

patrouille aux côtés des combattants kurdes
SOULEYMANIEH

de notre envoyl5e spl5cisle
Les combattants kurdes en

armes patrouillent dans Souleyma-
nieh, d'où s'est pratiquement reti-
rée l'armée irakienne, qui campe à:
ses abords. Si les traces visuelles
des violents affrontements de jeudi
entre peshmergas et armée ira-
kienne ont presque disparu, mis à
part quelques débris de chars cal-
,cinés et le reste de casemates
éventrées, le changement d'équili-
brll dans le contrôle de cette ville
de huit cent mille habitants est
.net. Devant le gouvernorat, siège.
du pouvoir central, les combat-
tants kurdes montent désormais la
garde à bord des traditionnels
4 x 4 des miliciens, armés d'une
mitrailleuse.

Dans le bureau du gouverneur,
M. Mohamed Najimeddine Naq-
chabandi, un Kurde, ,énéral de
corps d'armée en retraIte nommé
il y a trois mois, trône le portrait

du président Saddam Hu~.~::;
Pour cet homme affable qui sem-
ble un habitué des voya~es de
presse organisés par le mmistère
de l'information, les troubles à.
Souleymanieh «ont été provoqués
par des éléments venus d'Iran.»

« Nous sommes près de la fron-
tière iranienne. dlt~i1, et ce n'est
pas la première fois que cela
arrive, mais la troisième. Ils ont.
attaqué les installations militaires.
toutes les usines et ont suscité des
troubles. Mais g,.dce à la très
.bonne coordination avec les partis
kurdes, nous avons très vite repris
le contrôle de la ville et toute l'opé-
ration a duré six heures.» Le gOU"
verneur n'a pas « une idée très"
claire» du nombre de morts, mais
il les évalue «entre cent et cent
cinquante ».

Ce bilan n'est-il pas très lourd
pour une si brève opération 7
«Non, répond M. Naqchabandi,
car les envahisseurs étaient habillés
en peshmergas et, dans le feu de

t'action, il était difficile pour l'ar.
'mée de distinguer entre les combat.
tants [favorables à l'accord avec le
gouvernement] et les autres. »
.Combien étaient ces fauteurs de
troubles 7 « C'est très difficile à
dire», affirme le gouverneur.'
Etaient-ils iraniens 7 M. Naqcha-
bandi ne saurait l'affirmer même
.s'i1 «est sûr que c'est l'Iran qui les
a poussés». «.Quelques personnes
ont été arrêtées », ajoute-t-il. mais

'.il ignore de queUe nationalité eUes
sont. Et les mille deux cents pri-
sonniers de l'armée irakienne
annoncés de source indépendante 7.
«II n 'y a pas de prisonnier, affirme
M. Naqchabandi. Quand les événe-
ments ont commencé. les soldatSj
sont sortis de leurs unités», dit-il,
ce qui pourrait signifier, comme le
soulignent des témoins, que beau-
coup d'entre eux ont refusé de
combattre, «et certains sont tou.
iours manquants », .reconnaît sim-

.plem~nt le gouverneur. Resté pen-
dant, les troubles à son bureau qui,
comme les autres bâtiments offi-
ciels. n'a pas été touché, M. Naq-

'chabandi est aujourd'hui protégé
dit-il, par des combattants kurde~
et des gardes du corps en civil du
gouvernement.

; Le gouverneur reconnaît toute-
:;rois que. depuis ces trQubles, ,<l'ar-
. mée reste en dehors de la ville
.alors que les peshmergas sont à
:l'intérieur». La seule force gouver-
;nementale encore présente est
.donc une force de police - cent
.cinquante hommes - qui assure
d~s patr0':lilles conjointes avec une

',cmquantame de peshmergas.
Si la version des événements

avancée par M. Naqchabandi cor-
. robore en tous points ceUe donnée
le lendemain par le ministre ira-
kien de l'information et aussi par
le chef du PDK (Parti démocrati-
que du Kurdistan) et de la déléga-
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personnalités '!le sont, à l'issue de'
la rencontre, refusées à toute
'déclaration. '

.La pro~ition
. Moilbsmk

Et puis, il y a donc aussi le pro-
blème des implantations. La radio
israélienne a annoncé lundi matin
la création prochaine de quatre
nouveIles colonies sur le plateau,
du Golan, annexé en 1981 et
revendiqué par la Syrie. Vingt-neuf
implantations existent d~jà sur le,
Golan dans lesqueIles vivent près,
de douze mille Israéliens. Le pro-
jet du llouvernement est de dou-
.bler rapIdement ce nombre. .
, Le ministre de l'habitat,
M. Ariel Sharon, n'a d'ailleurs pas,
caché dimanche «qu'Israël poursui-
vrait sa politique d'implantation'
pendant des centaines d'années
sans aucun rapport avec les déve-
lop/?ements diplomatiques de la
régIOn ». M. Sharon comme les'
.autres dirigeants israéliens, a ainsi.
rejeté catégoriquement l'olTre égyp-
'tienne d'un gel des implantattons
en échange 'd'une susr,:nsion du
boycottage arabe con tre IS'raëJ.
Cette offr.e a été qualifiée de
«manœùvre» par un autre miniA~
.tre, M. M,oshé Arens, ;qut a

,uences' des partis kurdes devant
lesquelles sont rassemblés des
dizaines d'hommes. Aucune ten-
sion particulière n'est perceptible,
mais les officiels ou représentants
du pouvoir de Bagdad n'y sonl
vraiment pas à l'aise.

Repliée aux abords de la ville
qu'elle domine, l'armée y a
déployé des chars, canons pointés
sur la cuvette où s'étale Souleyma-
nieh, et, dans un repli de terrain
près du siège du commandement
on peut compter une dizaine de
canons sans recul. EIle paraît tou-
tefois pour le .moment sur la
défensive et se sent en terrain hos-
tile.

Tout le long des 100 kilomètres
qui séparent Kirkouk de Souley-
manieh, on ne franchit pas moins'

,de quinze barrages et à peu près
.'tous les 300 mètres sur les mame-
'Ions rocailleux qui bordent la
route, est posté un soldat qui tient
la v9ie dans l'œil de son fusil
mitrailleur. Des campements plus

.ou moins importants sont disper-'
sés partout et beaucoup de véhi-
.cules .inilitaires sillonnent cette
rQute fermée à la. circulation de.

18 heures à S' heures du matin
depuis les événements.

Cette reprise en main de Souley-.
manieh par les peshmergas qui
tolèrent une sorte de cohabitation
avec le pouvoir central est une
carte supplémentaire pour les par-
tis kurdes dans les négociations
qu'ils mènent avec Bagdad. Cette
reprise pourrait permettre aux
combattants kurdes qui contrôlent
désormais entièrement Erbil'
d'agrandir cette région en leur pos-
session à la lisière de la frontière
iranienne.

Dans l'attente de la signature de
l'accord avec Bagdad, les peshmer-
gas ont, en tout cas, montré qu'ils
n'étaient pas prêts à céder du ter-
rain et que le pouvoir central
devait compter avec leurs forces.

F. c.
Amnistie en faveur

des opposants
et des déserteurs

Le Conseil de commandement .
de la révolution (CCR), la. plus

haute instance dirigeante ita:~'
kienne, présidée par M. Saddam.
Hussein, a décrété, dimanche
21 juillet, une amnistie générale en
faveur des opposants et des mili-'
taires déserteurs - à l'exception
des officiers, - a indiqué l'agence
irakienne INA. Cette décision est
dictée par « la nouvelle phase de
participation populaire marquée
par le multipartisme et les élections
dans laquelle le pays s'engage », a
précisé l'INA. L'amnistie figure
parmi les conditions posées par les
dirigeants kurdes dans leurs négo-
ciations en cours avec Bagdad sur
l'autonomie du Kurdistan.'

Le président irakien a, en outre,
réhabilité samedi les chefs de
tribu, traités de féodaux dans le
discours du parti Baas au pouvoir,
trente-trois ans après qu'ils eurent
été dépossédés de leurs terres et de
leurs privilèges. M. Saddam Hus-
sein a reconnu que « l'une des.
erreurs de la révolution conduite
par le parti Baas avait été de faire'
porter aux féodaux l'ensemble des
maux de la société irakienne ».
(..4El!. Reuter. AP.)

..,
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Kurds' Rejection of Autonomy Deal Raises New Security Fears
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By Alan Cowell
Nt?W York Times Service

CAIRO - Kurdish leaders in northern Iraq have
rejected an autonomy deal offered by Baghdad and
said they would demand the renegotiation of critical
points, raising new uncertainty about the fate of their
followers as U.S. and allied protection is reduced in
Iraq.

The Kurdish quest for greater autonomy than Bagh-
dad was offering apparently reflects confidence that
the propo~ed creation of an allied force in neighboring
Turkey WIllforce President Saddam Hussein into new
concessions, according to members of the exiled Iraqi
opposition alliance meeting in Damascus.

The goal of the force in Turkey would be to deter
persecution of the 3.5 million-member Kurdish minor-
Ity in Iraq.

Feeling betrayed by the outcome of the Kurds' talks
with Baghdad, the opposition alliance on Saturday
began a two-day meeting in Damascus to develop new
strategies for seeking the overthrow of Mr. Hussein,
opposition officials said.

The Kurdish leaders. mainly Massoud Barzani of
the dominant Kurdistan Democratic Party and Jalal
Talabani of the Patriotic Union of Kurdistan, have
been trying to negotiate an autonomy accord with
Baghdad since the collapse of revolts in northern and
southern Iraq in March. As many as 2 million Kurds
fled northern Iraq when Mr. Hussein's forces crushed

. the uprising.
[A spokesman for the Patriotic Union said Sunday

. that the government had put forward "unacceptable.
conditions" to a coalition of seven Kurdish parties,
Agence France-Presse reported from Shaqlawa, Iraq.

[Baghdad had called on the Kurds "to lay down
their anus,' fight against domestic and external ene-
mies and to sever all ties with the Western world," the
spokesman said. He said the coalition was calling for
"norma1ization of the situation in northern \raq and

the adoption of a law for Kurdish autonomy within a
program of democratization in \raq."]

As the talks on Kurdish autonomy have continued,
. the allied force of 12,000 soldiers sent to northern Iraq
to create safe havens for returning Kurds has been
reduced to 3,700 and is expected to withdraw
altogether.
. The proposed departure of the force initially put
pressure on the Kurds to offer concessions to the Iraqi
government, which offered them a much smaller au-
.tonomous area than they are demanding, diplomats in
.Baghdad said recently.

But the allies' new plans, which were discussed
Saturday in Turkey by U.S. and Turkish officials,
apparently have emboldened Kurdish leaders to hard-

.en the~ stance. The allied proposal calls for stationing
a mobile force of S,OOOU.S. and European soldiers in

.southeastern Turkey.
:. Iraqi opposition officials said in Damascus that the
. Kuids' objections seemed to be: based on \laghdad's
demands that:
.It continue to control the major oil ce:nler of

Kirkuk, which the Kurds say is their historic capital.
• The Arab Ba'ath Socialist Party retain its suprem-

acy, a status rejected by Kurds seeking democratic
elections throughout Iraq.

• The Kurds denoun<:c the foreign intervention in
.northern Iraq. .

Mr. Barzani was quoted as saying that the size of the
proposed autonomous area was the principal point of
contention in the negotiations.

Officials of other nations fear that a breakdown in
the talks or fresh retribution from Baghdad could
come momentarily, causing Kurds to flee again across
the border into Iran and Turkey. .

But some Kurdish officials figure that Mr. Hussein
will offer new concessions in an effort to re:store a
sense of normalcy and to secure an end to internation-

.al sanctions.

..
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A ;\.urdish boy playing with his father's assault rifie Monday in As Sulaimaniya a'i guerrilla'i guard against any Iraqi troop approach.

Iraqi Army Seems to Yield City to Kurds
By Paul Lewis

New York Times Service
AS SULAlMANIY A, Iraq - Heavily

armed Kurdish guerrillas appear to be in full
control of this northern Iraqi city, apparently
with the approval of local authorities.

The Iraqi armed forces seemed to have
withdrawn completely. from the town after
reports of heavy fighting last week, the most
serious battles reported since the unsuccess-
ful Kurdish uprising against the government
of President Saddam Hussein in March.

Details of what happened in the cIty re-
mained unclear to Western reporters, who
were brought to this city on Sunday by the
government after rSX?rts from residents and
United Nations offIciais about fierce fight-
ing.

But it seemed certain that the Kurds had
established a commanding presence in the
town with the apparent consent of the local
governor. While the army has withdrawn, it
remains on alert.

If there is a security agreement between the
guerrillas and government forces, it would be
the first such arrangement since the March
uprising, which followed the government's
defeat in the Gulf war at the hands of Ameri-
can-led forces.

The reporters, who were allowed to spend

about 4) ."inutes in the city, found it orderly
and calm, patrolled by significant numbers of
Kurdish guerrillas in baggy brown trousers.
with their Kalashnikov assault rifles, rocket-
propelled grenade launchers and bandoliers
of bright brass cartridges.

Some patrolled the streets, while others
drove around 'in pickup trucks with roof-
mounted machine guns.

The guerrillas had a heavy guard around
the office of the Baghdad-nominated gover-
nor, Mohammed Nagirnuddi Naquishbandi,
a Kurd who was once a major general in the
army.

A resident said the army left Friday at the
end of the fighting, which left scores dead. On
Sunday tanks, artillery, armored cars and
troops were deployed along the far bank of a
dry riverbed skirting the southwestern side of
As Sulaimaniya, with their heavy guns
trained on this city of 800,000.

The 6O-mile-Iongroad that leads up from
the oil town of Kirkuk was also under intense
surveillance. Machine-gun nests were placed
on little hillocks every few hundred yards and
there were checkpoints every mile or so.

In an interview, MT.Naquishbandi echoed
the official account of what occurred here last
week.

He said fighting broke out first at nearbv

Erbilon Wednesday and then in As Sulai-
maniya on Thursday. In both cases, he said, it
was caused by intruders from Iran who might
have been Iranians or dissident Kurds and
Iraqis.

The government has frequently accused
Iran of fomenting uprisings, and Iran consis-
tently denies the charges.

The governor said the fighting lasted more
than six hours. He said the intruders attacked
military and government facilities with ma-
chine guns and rocket-propelled grenades
and destroyed army tanks.

The governor said the guerrillas and the
police had been jointly keeping public order
under an agreement reached last month. This
combined force hadjoined the army in resist-
ing the intruders, he said.

But he acknowledged that the Iraqi Army
shot some Kurdish Pesh Merga guerrillas by
mistake hecause it had confused them with
the intruders, who also wore traditional
Kurdish costume.

He denied reports that the Kurdish guerril-
las had taken more than 1,000 Iraqi army
pnsoners.

The governor said casualties were "not a
lot," with perhaps 100 to 150dead and up to
500 or 600 wounded on both sides. People
interviewed on the street gave higher num-
bers. but without much certainty.

57



,

..

PRINCE Sadr1Ïddin Aga
.Khan yesterday briefed the
:UN Security Council sane--
,tions committee on Iraq's.
need for food and medicine
and again said Iraq should
be allowed to sell some oil to
'pay for necessities, AP
reports from New York. '
'; Diplomats said Prince Sad-
ruddin, the top UN official
for humanitarian aid in the
Gulf, reviewed the fmdings
of a 59-page report released
last week in Geneva,

,By Lamia Andonl in SUlaim~niX~

IRAQ'S northern city of,'
.Sulaimaniya, which witnessed'
a fierce upsurge in fighting last:
week, has become a test of
strength between the regular
army of President. Saddam,
Hussein and Kurdish militlas
:who drove his forces back to
:the outskirts.

The Iraqi army continues to
surround the city and is on full
,alert as negotiations continue
between Kurdish opposition
leaders and the government in
Baghdad.

Although the situation
remains tense and travel is'
prohibited at night between,
,Kirkuk andSulaimaniya, the:
government and Kurdish mili-:
tias appeared concerned not to'.
allow the clashes to develop
into full confrontation or to
disrupt two-month-old negotia-
tions on Kurdish autonomy.

The government and the
.Kurdish Democratic party are
said to fear that a deterioration
in the situation could be used,
by US-led allied forces as justi-
fication for renewed military
intervention in Iraq. ,

The Kurdish militias, mainly
belonging to the Kurdish Oem,.
ocratic party of Mr Massoud",
Barzani, are hoping their
strong presence on the ground
will provide for a more power-
ful hand in negotiations with
the Iraqi government.

The militias in Sulaimaniya
have not tried to take over gov-
ernment institutions even
though they practically control
'official buildings and troops of
the regular army could not
escort reporters inside the city.

The governor of the city,
appointed by Baghdad,
received reporters in his office,
which was guarded by the
opposition's militias.

The government has accused
Iran~an-backed insurgents of
provoking the fighting, which
spread to other areas, includ-
ing- the city' of Irbil. Militia
leaders accused the army of
trying to exploit the clashes to
crack -down on the Kurdish
party's political and military
'presence.

The militias claimed they
had captured about 6,000 Iraqi
soldiers and were hOlding them

.in mountain villages, inclUding
Halabshe, Inhabitants accused
the army' of Shelling the city
with phosphorous bombs ,but"
there were no sig'l).s of ',uch
,shelling, '

Kurds and Iraq ~~1inyin tense test of strength

REVVEDE PRESSE~PRESS fŒvlŒw~BmuŒVoKA ÇAPÊ-RIVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

THE FINANCIAL TIMES July 23, 1991

~Bush Sign IsEasing
: On Iraqi Sanctions
g:j

~ Move Is Wéigh.'!d w Allow Baghdad
~ To Seu Oll to lB1&1J1JFOJod aru1 Medkine
~ Compiled by Our Slaff From D,sparches the Glllf, who has said Iraq faces a human
~ WASHINGTON - President Gemge \Slush catastrophe unless the economic ban is eased,
Z said Tuesday that he did l'loi want innm:ent (Reuters, AP)o Iraqis to suffer from Gulf war economic SffiI1C- Elaine Sciolino of The New York Times re-
~ tions, and U,S, administration sources said Mi'. ported earlier from Washington:-< Bush was considering letting Baghdad ,ell oillO The Blish administration is drawing up a'
Z pay for food and medic.:ine, plan under which the United Nations Security:
~ "We'll see what we can do," the p:esidellll Council w~lUldremove some sanctions against
~ said at the start of a cabinet meeting afte~being Iraq, allowIng ~~ghdad to sell petroleum to bu)'Z asked by reporters about a possible e;;JSiflgof food ffindmedlcme, pay war reparatIOns ~nd
_ sanctions authorized by the Unil"d Nations cove~Ihe COSIof,destr,oymg ~~apons, accordll1g

pending Iraq's full compliance with the war's to semor admmlstratlOn offiCiais, ,
cease-fire terms, The plan, drafted by the State Department, IS

Mr. Bush said: "I'm not trying w hllrt 8llîlY being circulated for review withjn the depart-,
individuals there. Our argument is not with ment and at the Pentagon, White House and.
these women and children of Iraq. II's with the Centr~. Intelh.gence Agency.
'dictator." He was referring to President Sad- OffiCiais smd that Secretary of State J~mes
'dam Hussein. A. Baker 3d was expected to approve It. It

Until now, Mr. Bush had refused to consider would also need Mr. Bush's app~oval before il
easing the strictures imposed soon afte.r nn!Ql'S could ~e presented to the Secunty Council as
invasion of Kuwait in August and kept In p!ffice the baSISfor a resolullon. ,
after the cease-fire took effect in febfllffiry, The plan I~ a response to rep?r,ts from mde-
, "l' all d ." . '0 d" pendent medical teams, UN offiCiais and new~

. t s un er reView, sai" ~n a ~nm~tm- orgffinizations of widespread malnutrition and
,llon s~urce,. who. added that s:verui optl?lIS disease in Iraq, as well as an attempt to counter
are bem~, discussed among vanous coahtlOn c8lllsfor a more sweeping removal of economic

,partners. ,sanctions on humanitarian grounds, the offi-
The British foreign secretary, Douglas lHluni, cials said.

said Tuesday in Turkey that IBritillinffiffiYsUIP- An official described the plan as "a good way
port a UN proposalto allow llraq to seH some to m8lintain the bulk of sanctions and not be on
oil to pay for food, but only if there were the wrong side of a potentially emotional is-
guarantees that the Iraqi Army wou1d not get s:le."
the proceeds. Several days ago the five permanent Security

Mr. Bush told reporters: "My view i, the UN Council member.s- th~ United St~tes, Britain.
mechanism is dear in terms of helping lhe France, ;the Soviet Umon and c;hin~ - gav\.
children and those who may be threatened with Kra.Ql unlll Thur~day to declare a fmal mventory
famine or disease. The machine!)' is im pluee of Ils nuclear slles. ,
there, and it's ver) clear that Saddam HU5seirm But on Monday a senior administration offi-
has not complied with the UN n:so;tI!UO!l.s." cial described the date as "an artificial deadline, :

He said that Iraqi troops had lakelll I:m eSlrr- not ~eœs~arily a lU~ning ~oint." .
mated $1 billion worth of gold fmm KlIwillit Pli1~œSadruddm ISpressmg the move to ease'
and that Baghdad also had failed to {hdose its' S'!l!'ùl!;tu.onsagam~~Iraq, <?nMonda~, he told the
nuclear development capabilities. SetlJfltr ('ou~~l1 s sanctions ~~~tee about a

"So there is much to be done," Ihe pres:dell1t v:'0rsemng cnsls among Iraq s clVlhan popula.
said, "but the United States is noi going to see ~n~ITl,.81ll1d,sllgg~s!ed thaI the cou~t.ry be allowed
suffering of innocent women a:lQ: d:..ild!n;r. .! s~RJOll 10 nm~ort .fo~d, medlc.me and some
there" lIgncullurai and mdustTlal matenals.

"',, "_ 1 The prince said later at a news conferenCe
T~ere s all kinds of, mech~rusms 2lv<lu ...b.e lh...! il was "absurd and indefensible" for the

~or,him to take care of It ~,.~Ii; !'l1:~'n"~;C~:llC&5 U~aedNalions to pay for Iraq's humanitarian
mSlde the c~untry, the pos~lb,e r~~,e,&l~eo~ fe~ n~eds "when numerous other urgent ~rises and
so~rces, outSide the count.TYan? ~Is 8l"m~mel d!SaSlell5.from Bangladesh to the Horn of Afri-
bemg discussed at the Uruted Nat:olJ,s. C@, cry 0111 for our attention."

Mr. Bush said he spoke Tuesday wntll IPri~ce IHlelMided, "Iraq has considerable oil reserves
.Sadruddin Aga Khan, a special UN envoy in ?nd should pay to meet these needs herself."

58



REvuE DE PRESSE ..PRESS REvIEw..BERHEVOKA ÇAP~ ..RMSfA STAMPA ..DENTRO DE LA PRENSA ..BASIN ÖzETi

AF.P.-AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -AF.P. -

FRA0324 4 I~ o~4d ~RA IAFP-TS02
Ft'dtiCE.'-hLI t'dE!-:=';

~es derniers 'hélicoptères engagés au Kurdistan de retour ~tl Frdnce

NANCY, 24 julI. (AFP) - l.f'.:~s tt'oi~:ï det'tdf:~t's hél.i.c:opl::.èt'es miJ_ii...a.ir'E!s f"t'dtl';:dl',,;
engayés au KUt'distan, dans l.e Cadt"E?de 1.'Dpét"'ati.on huttianita:ir'f1 "L.ib;=lyF!", Cll'd
t'egagtH~ mercredi. matin la bast? du 4& régimEmt d'hélicopt:èt'(:',:~~;;, th.,~ 1.:Clltltti,':-ind~.~tHf:~td.
et dt.:~ manoeuvr.e {F:HC/'n d' E5sey"-les"-Nanc.y (ME?lH'UîE!"'-et.--t1USt.::'1.1.t::!),;:,t .. t. ....CHI i'IPPt i.",

w 5t.H' rlac€~.
Les trois appareils, des Super-Puma de transpOt.t tactique, leurs équip~Y0~

(et: les per'sonnE'J...,;:;ci '€:?tïtt'Ed:ien, faisaient:. pat'ti(? el 'un détë.H~h'.~mEmtd 'lHlt.f
• c",?nt.aitH? d'hommes et d'un",? di.;,:ain",? d'hélicopt.ère~:., stationtlé à =L.t .Ft"i.lti'tj,,' ..'t".,:.:

irë.iko-t.tu'qUE:!, pt'ès de Silopi (Turquie), depuis J..a fin aV'Y'iI.
UnE! pr'f.?ltlièt"E! vague d'hélicopt.èt'E?'5 et de m:iI.itait"'E's con~:.I:..itl.Aat'd .. '..f..1

dé L:.tChE!ltl.,:>td:dE~l.a 4e Division aér'omobile (DlI;M), dunt l'état"'-majOt' t:':'Sl. ;ll N,eHl.: ....•
ë.l.\/di.t .. ".i.:é y'ap21.lt"iéfi! débl~t. juil.let:.

"l\~H"'.':='a.voir' appclt'té t.~ne aide d'I.H'gence et. de conf"ot ..t iltittlédi;::l.t.~ nui,A'=;aVUflS"
Lunit"ib;.!,<. à l.a réinstaJ_l.at::i.on dans lel-lt's \/iJ.l.ages, en tet.t,jb:.ii.t"'e .it"aki.'o~i'I, dt,!~:;
popul.at.i, t't.:::; qui a...'aipnt. été déplacées, E'i:. tîC)USavons =li:~is'=:;é, aV;;:H'd:nut.i'E~
dép;',u'i.:., Ur:, ..' ,::,;it.uat:.ion t.t"ès caJ_me", a indiqué m€!t'ct'edi 1.f:-\CUl1'lmand,;ud.:t"ld.t'C
\ji.t,~v:i.:L1F'\ '.l'-li d:ir'ige8.it ce dét.achE?m.:=ntd"hél.icopt:.èt.(~s;.

Env.i.i '...itl 2nO miJ..it.:ait,(,~s ft'ançais demel.~renl:. c:ependanL dan';:,; It;! ~:ïUd .....t"!-::'ït (k~ ],;..j
Tl..I"'quit,~, p"'.~!~:ide ]_a fy'oni:.ièt'e ira.kiE'nt'IE'~, au sein i..Ü:! l.a fot'cP d,,:~"'t::";ac:t.i.'.in
t'ap.i.d('.' ,"11.1iée, a p,.'éc:isé J_e c:ommatldant:. 'v'i€o!\/iJ_J_f,:?

LIBERATION 25 juillet 1991

L'Irak aurait libéré 3 000 opposants
L'amnistie, condition à un accord avec les .Kur~, auriJlt
notamment concerné la famille martyre des el-Hak/m.

G.R.

Le martyre des el-Hakim prendrait-
il fin? Selon des sources kurdes
indépendantes, dix memb~s de

-.:ette famille décimée par le régime
baassiste ont été libérés, en vertu de
.l'amnistie décrétée dimanche en Irak.
Au total, quelque 3000opposants po-
litiques seraient sortis des prisons de
Saddam Hussein depuis le début de la
'semaine.

Cette mesure est à mettre au crédit
des négociations entre peshmergas et
Irakiens. Tant que cette condition
n'était pas remplie, les anciens chefs
rebelles refusaient de signer un accord
ave<:Ba~dad. Ces élargissements au-
raient bénéficié surtout aux Kurdes,
arrêtés pendant la guerre civile, mais
également aux chiites.
Si cette information est confirmée, il

s'agira de la seule mesure d'ouverture
concrète prise par Bagdad depuis la
finde la guerre du Golfe. Lespourpar.:
lers avec les Kurdes piétinent. Ils
buteraient actuellement sur le rôle
dirigeant du parti baas que les Ira-
kiens souhaitent réaffirmer dans la

nouvelle Constitution. Le projet de loi'
sur le pluripartisme maintient égale-
ment la place prédominante du parti.
de Saddam Hussein. L'amnistie tra:
duit pour la première fois dans les faits.
les promesses du président irakien .
Les el-Hakim, chefs religieux de la

communauté chute, symbolisent la,
lutte contre le régime de Bagdad. Les
deux frères, l'hodjatoleslam Sayyed
Abdulaziz el-Hakim et l'ayatollah.
Muhammad Bakr el-Hakim incar-
nent, avec les chefs kurdes, l'opposi-.
tion en exil. Bakr el-Hakim préside
ainsi l'Assemblée suprême de la révo-
lution islamique irakienne, qui re-
groupe les principaux partis religieux
chiites. Pour faire pression sur ces
deux dirigeants réfugiés à Téhéran, les.
baassistes ont tué, depuis 1983, au
moins 18membres de leur famille
-âgés de 9 à 76ans- et incarcéré
une centaine d'autres. Ils n'ont pas
non plus hésiter à assassiner le troi-
sième frère, Mahdi el-Hakim, dans le
hall de l'hôtel Hilton de Khartoum, en
janvier 1988,

Cb.B.

Irchitectes et Ingénieurs du monde
reconstruit au Kurdistan irakien
~ lIIIMI1'AE Dominique région de Sulaimaniyah (à la frontière

avec l'Iran), rasés aprés l'exode de
Lhomme et René Fleury, ingénieurs 1984,et où les Kurdes, revenus depuis
détachés par rONG lyonnaise Archi- 1987, Il .Iont entassés à 30 par maison,
~~tes et Ingénieurs du Monde
(AIM~ viennent de rentrer du Kur- sall.l (,l/li. 11(' dispo.ront de l'électricité
distan irdkien. où ils ont contribué à qll(, 3 0114 heures por jour. Il Et près de.
la réhabilitation de l'hôpital de la- 800 ()()()réfugiés attendent dans les'
\ho. Il Nous amm truruillé en pril'ilé- montagnes iraniennes de. pouvoir re-
aial1l 1(' hut humallitaire. Nous al'ons venir dans la région. AIM projette,
" avec la CEE des travaux d'amenée et !
refusé de réinstaller la climatisation d'évacuation de l'eau. Par ailleurs, un
dâ'IS les lagen/ellts de médecins ou de architecte d'AIM devrait effectuer un
r('J1t!Ïlrdreles murs, Maintenallt. J'lrôpi- voyage à Copça Nica en Roumanie,
tal t'.~topératio/llN!III. expliquent-ils. la ville la plus polluée du monde,
Pu~ull restait des fonds, AIM a avant de gagner l'Albanie, pays où

prospecté alentour pour recenser. les l'association lyonnaise pourrait être
besoins les plus pressants. En partlcu- la première à intervenir.
lier dans les 700 à 800 villages de la
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Near Iraq, Tough Force With Soft Name

Baghdad's Gold Tal~eson Glitter as Dinar Drops

The code name fPoised Hammer' seemed
too bellicose for the protective operation.

60

..
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ters (90 miles) northwest of here.
Regular flights are being made

over the old security zone to make
sure that Iraqi ground forces stay
out and also to make sure that no
Iraqi planes fly above the 36th Par-
allel, a line much further to the
south.

In nearby Zakho, the first impor-
tant Iraqi town across the border,
Kurds make it bluntly clear they
would have preferred the allied
forces to remain.

What passes for authority is the
Kurdistan Front, a coalition of ri-
val guerrilla forces that have sta-
tioned their men at the Turkish
border instead of the regular Iraqi
customs police.

Visitors from Turkeyare waved
through a checkpoint by the guer-
rillas, who, although genial enough,
are conspicuously lacking in pro-
fessionalism ..

Despite a lack of any evidence,
ardent nationalists detect a hidden
allied agenda to create a separate
Kurdish state in Iraq.

If there is a point of agreement, it
is that virtually no one wants the
allied strike force to stay long.
"We've said two or three months,"
a U.S. official said. ''The Turks say,
'That's fine but no more than SIX
months: And they're serious about.
it."

since the embargo pro';ide only 55 percent
of the calohes that they need.

"It's very difficult, but what can we do?"
an elderly woman in a veil asked as she
bought ground meat from a none-too-clean
butcher shop. "We must eat. So I have sold
some silver. Everybody does it."

In Saddam City, a sprawling working-
class Baghdad suburb, Jamelia Hussein,
the elderly widow of a soldier, sat in the
Abu Ferras gold shop on a recent morning
haggling with the owner's son over the

.value of a pair of large gold bracelets,
which she inherited from her grandmother
and which she hoped to sell for 4,500
dinars.

The money would help her and relatives
survive another couple of months. "If God
is willing," she said, "maybe life will get
easier after that:'

Another Shüte woman, her blaék scarf
clasped tightly around her, left the shop
after failing to get the 1,500dinars she had
wanted for a gold model of the Koran that
hung from her neck. "We.have to eat," she
said.

SeUingjewelry and family treasures just
to eat is a humiliating experience for Iraqis.

The other day, an Arabic-speaking Unit-
ed Nations official in the southern town of
Nasiriye overheard a woman preparing to
sell a gold necklace for a pittance. Angered
by .the exploitation, he offered a better
price. But the woman pulled her veil over
her face and rushed from the shop, choked
with tears.. .

"It was as if she could not bear the
humiliation .of anyone 1d10wingwhat she
was forced to do," he said.

ing that that force will be used."
"We are thinking," he said, "that

Saddam Hussein, having learned
his lesson once, will hopefully not
embark on the kind of carnage"
that sent allied soldiers into north-
ern Iraq in the first place.

The Silopi commander, Colonel
E. E. Whitehead of the U.S. Army,
would not speculate what specifi-
cally could touch off a response
from his troops, but he observed
dryly, "We have the aircraft and
means, if necessary, to move forces
into Iraq."

Those resources include helicop-
ter gunships and an assortment of
fighters and bombers being kept at
air bases in Incirlik, southern Tur-
key, and in Batman, 145 kilome-

According to some reports, there
were as many as 500 casualties.

Both cities, however, lie weIlout-
side the security zone, and there
was not a whisper that the Silopi
strike force might get involved.

Over the weekend, President
George Bush carne to Turkey and
said bluntly, "We are not anticipat-

Mehsin, a prominent dealer on Bab al
Kublah Street. "This morning I sold 4,000
dinars' worth of jewelry to a family who
said they had too much cash. Look at this
necklace. Today I sell it to you for 16,000
dinars. Next week you must pay 18,000."

He burst into delighted laughter at the
inevitability of the rise.

Before the trade embargo, 21-karat gold
sold bere.for 50 dinars a gram. Today it

.costs 83 dinars. If the embargo continues,
Mr. Mehsin predicted, gold "will go much,
much higher."

But there cannot be buyers without sell-
ers, and sellers there are, though increas~
ingly distressed ones. "Young men released
from the anny may want to start a business
or they may not have a job," Mr. Mehsin
said. And there are families who "sell
pieces because they need money to eat:'

A few feet away, beyond the mosque
gate, where beggars crouch waiting for
alms, tbe other side of the golden coin is

.easily apparent. There, among the narrow,
twisting streets of old Baghdad, black-
robed Shüte women struggle to make their
dinars stretch as far as today's food priees.

Sugar jumped from 4.5 dinars to 6 di-
nars, flour from 3 dinars to 6 dinars, and
rice from 4.5 dinars to 8, always for a
kilogram (about 2.2 pounds).

In mid-July, the government reported
that the cost of basic foods had soared by
anything from 750 percent to 2,000 percent
on the free market since the embargo began.
to bite.

But it is increasingly to this free market
that people must turn to keep body and

.soul together, because the cheap rations
that. t/je government has' given all Iraqis

must approve any action against
Iraq and say for now that foreign
troops may remllin only until Sept.
30.

As soldiers put up air-condition-
ed tents, operational details are still
being worked out among the Unit-
ed States and its partners. Besides
Turkey, they are Britain, France,
haly and the Netherlands.

A big question is what sort of
Iraqi military action might get the
allies to start swinging their poised
hammer.

On July 17, two days after the
last U.S soldiers left the protective
zone they had created for the
Kurds, fighting broke out between
Jrraqi troops and Kurds in Sulai-
maniya and Erbil.

ly deemed a great success, the new
slagc ~ms in its first few days to
be providing as much uncertainty
as ({lmf ort - for the allies, for
Kurds and for Turks. who warily
ask if they want their territory to be
used in this way.

The sensitivity of Turkey runs so
high that its leaders insist that they

By Clyde Haberman
.\"~. York Times Service

SILOPI. Turkey - At first. the
people who get paid to think up
catchy military code names toyed
with the idea of calling the opera-
tion "Poised Hammer."

Not only was the phrase graphic
but it also accurately described the
armed force that is taking shape in
southeastern Turkey, an assauit
team expected to have rollghly
2,600 American and allied soldiers.

. They stand ready to enter north-
ern Iraq and pound hard showd
President Saddam Hussein unleash
his troops once more against Kurd-
ish enclaves.

But the name "Poised Hammer"
sounded too bellicose, a Turkey-
based diplomat said, so it was
abandoned.

Apparently stuck for a better
choice, commanders decided to
stay with the tried and true. Their
operation was renamed "Provide
Comfort II" - a child of the
kinder, gentler name used when
U.S. soldiers came to this region
three months ago on a rescue mis-
sion to save Kurdish refugees from

.death in the Turkish mountains,
.and then helped them go back to
their homes in Iraq.

But although that first phase of
the military venture was universal-

By Paul Lewis
New York Times Service

BAGHDAD - The shimmering golden
domes of the Khadimain mosque, one of
the holiest shrines for Shüte Muslims, seem
to rise like a dream above the gasoline
fumes and the raucous clatter and confu-
sion of Bab al Kublah Street in this poor
quarter of Baghdad.

The mosque's golden domes are subtly
mirrored in the windows along the crowd-
ed street, for it is also Baghdad's leading
gold market, where every sort of gleaming
pendant, bauble, bracelet, bangle or fili-
gree belt can be bought or sold.

But the pr;ce of gold is a barometer of
people's fears. And right now that barome-
ter is firmly stuck at stormy.

Since the United Nations imposed a
trade embargo on Iraq after the invasion of
Kuwait almost a year ago, gold has risen in
value, which reflects the vanishing worth of
the dinar in a country no longer able to
export oil, a country coping with the ex-
ploding cost of food and other imports.
(On Baghdad's black market, a dollar is
worth 5 or 6 dinar. The official rate pULthe
dinar at 3 to the dollar when it was traded
globally before Aug. 2, the date of the Iraqi
invasion of Kuwait.)

For many, inflation means hllYdship lIS
their frozen incomes are outstripped by the
soaring price of what they eat. But for
those with traditional wealth, or for the
proverbial "hard-faced men" who make
money out of war, buying gold is also a way
to protect what they have against inflation.
And demand is brisk, as the rising price
shows.

"Iraqis love gold!" exclaimed Saiiad



peurs de tête.
Inlassable laudateur de la musique et

des chants de son peuple, Ndi raconte
le ::urna qui, comme au Louristan (cf.
Libération de samedi 27), va à la
recherche des noyés, dit les chants
propres au i:hevaux comme on les
retrouve au Turcoman (cf. Libération
de vendredi 26), montre une photo de'
son. grand-pére centenaire à cheval,.
évoque Oraman, ce coin perdu de la
montagne kurde où la musique est
d'I( une totale pureté».

La pureté, c'est l'autre façon de nom-
mer une identité menacée. A l'école
.des enfant apprennent et parlent le
'farsi, mais aucun rudiment de langue
:ou de culture kurde (ce qui n'est pas le
.cas côté irakien). L'actualité qui a fait
que personne n'ignore plus le Kurdis-
,tan aura sans doute accéléré le destin
'd'une cassette de poèmes et mélodies
kurdes enregistrée par l'homme en.
noir, avec la complicité des fréres
Kamkar, célèbres chanteurs kurdes

.dont les concerts pour les réfugié~
donnés à Téhéran faisaient salle com-
ble ces derniers mois. Depuis cinq ans
la cassette était bloquée: on y parlait

.trop d'amour. Le feu vert vient d'être.
.donné pour sa commercialisation:
Une maquette écoutée sur une vieille
music-box laisse circonspect par ses
orchestrations sirupeuses. Quand on
lui en demande la raison, Ndi dit qu'il
faut savoir faire des concessions. Réa-'.
lisme ou dernière bouée d'un homme'
trop fatigué pour ne pas être vraiment
désespéré? :

Rien de tel chez le qaderi Mirza Agha
Ghosi, délégué u'll khalife du groupe-
Kasnazani de Sanandaj qui emprunte.
son nom au grand maître qaderi ou.
qotb basé à Kirkuk, en Irak. Ordre
sunnite très présent au Kurdistan et
Que l'on assimile un peu rapidement
au soufisme, la qaderiY)!Q est une,
confrérie plutôt populaire dont l'ori-
gine remonte à un saint du XIe siécle;
Abdolqader Jilani. Mais certains dei
ses rites lorgnent vers un 10intaiIf
chamanisme. Le tout fondu dans urr
rituel de derviches, celui du zekr, '

Le principe est celui de tous les zekrs ,:
un jeu entre des mouvements physi-
ques (balancement du buste, de la
tête), des rythmes respiratoires et une
exhortation ob~antè du nom de
Dieu, un chant rythmé par de grands
tambourins. Plus que d'autres, les
séances de zeks qaderis sont ouvertes'
même aux non musulmans. .

C'est dans ce dernier cas que les

bonne partie de sa famille vit de l'autre
côté de la frontiëre.

I( Préserver», c'est ce à (1Uoi cet
homme fatigué de 39 ans conSacre ses
jours et ses nuits, excepté les trois
heures qu'il concède au sommeil. Pro-
grammateur de musique à la radio-
télévision de Sanandaj, auteur de scé-

. na rios, chanteur, il est avant tout un
insatiable fouineur de la culture kurde
qu'il recueille dans des cassettes, des
carnets, des livres parfois publiés (à
compte d'auteur ou presque), mais le
plus souvent inédits comme ces
4000 pages qui patientent dans le fou-

,toir de sa bibliothèque -stockées sur
.disquettes et tapées, en farsi, sur un
ordinateur 18M. « Il y a vingt ans, la'
musique des montagnes kurdes ne des-
cendait guère dans des grosses vil/es'
comme Sanandaj (près d'un million
ô'habitants) où aujourd'hui les mélo-
dies sont populaires. Il Il n'en va pas de
même avec la lointaine et méfiante
Téhéran: «la radio-télévisision de la
capitale possède des dizaines d'enregis-
trements inédits, un trésor jamais diffu-
sé et qui est en train de pourrir».

Sanandaj est au cœur d'un pays
depuis longtemps sensible que les au-
.torités centrales considèrent avec des
pincettes. Des papiers et un véhicule

.officiels suffisent difficilement à pas-
ser les barrages qui, au sortir d'un
défilé escarpé. filtrent l'entrée dans la
ville. Sanandaj n'a pas attendu la
guerre du Golfe et les camps de réfu-
giés, nombreux dans la région, pour
vivre à l'heure d'un certain repli. C'est
la force de la culture kurde. Et sa'
limite. « On connaît bien peu de chose
'de notre musique, de nos contes, dit:
Ndi, il faudrait que des chercheurs
séjournent ici, mais il ne font que
passer.» Il est v~ai. qu'il y a encore
vingt ou trente a~, les gens ne ve-
naient pas facilement: les Kurdes
avaient la réputation d'être des Coll-
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Les oiseaux rares du Kurdistan
Le mardi et le jeudi â Sanandaj, au cœur du Kurdistan sunnite, c'est jour de zekr. Un chant rythmé par defugrand~

exhortations obsédantes du nom de Dieu. Entre temps, on peut, pour retourner sur terre, mer es
~::::;~n~a~~~:S.de toute la Perse. Abas Kàma Ndl, lui, préserve en cassette, ou en farsl sur IBM, la culture kurde.

cérémonies s~achèvent par des ex-
ploits dits fakkiriques, qui mettent à
rude épreuve le regard, l'estomac et
'l'entendement de l'étranger de pas-
:sage. Alors que l'envoûtement du zekr
est à son comble, voilà qu'un homme
,s'embroche le gras du bide avec un
'èouteau, qu'un autre croque sous vo-
,tre nez des lames de rasoir et qu'un
troisième fiche tout de go un couteau
dans son crâne. Le tout sans râle ni
'effusion de sang mais avec un certailli
sourire extatique. Et n'allez pas jouer'

,l'air de celui à qui on ne la fait pas; ou
~du « t'inquiète Ginette, c'est truqué »"
.A celui qui doute, on propose illico
d'empoigner le couteau et d'essayer de'
l'arracher du cuir chevelu. Bernique.
Même à deux mains vous n'y arriverez
pas. Qu'e~t-ce que ça prouve? L'exis-
tence de Dieu, dit Mirza Agha Ghosi.
Est-ce que la médecine à mains nue~
des docteurs vietnamiens prouve
l'existence du communisme?
Quoi qu'il en soit. la version concert

-si je puis dire- du zekr qaderi qui
sera donnée à Avignon est l'une des
manifestations les plus prenantes de la
musique du Kurdistan. Abas Kama
Ndi, qui n'est pas un adepte de la
chose, y puise quelque réconfort: les
chants des derviches de Sanandaj ac-
compagnés de leurs lancinants tame .
bourins font preuve d'une violence et
d'un magnétisme propres à tout ce qui'
touche le Kurdistan. .

Entre la séance de zekr du mardi et
celle du jeudi (sans oublier le lundi
réservé au zekr des femmes), on a tout
le temps de retourner sur terre du côté
du bazar de Sanandaj, dans l'une des
maisons de thé où l'on peUt fumer les
meilleurs narguilés de toute la Perse.
C'est .là, entre deux bouffées odo~
rantes, que Ndi m'a parlé d'un de ses
livres consacrés à Seyed Ali Asghar.
Qui? Seyed Ali Asghar, poète, chan.-
teur kurde des années trente et homme
discret qui allait dans la vie comme
vous et mdi, en pardessus et chapeau
feutre. « C'est le rossignol du Kurdis-
tan )1, affirme Abas Kama Ndi. Qui a
imaginé une drôle d'histoire: tous les
oiseaux venaient dans le jardin du
poète pour l'écouter chanter. Mais
l'homme ne bougeait pas. Ce n'est pas
qu'il n'aimait plus les oiseaux puisque
tous les Kurdes les aiment, c'est sim-
plement qu'il était trop vieux pour
leur répondre. Sans doute que depuis
cette anecdote les oiseaux de Sanan-
è1ag ne se sentent plus très bien dans
leur cage. Et é'est ainsi que Salman
Rushdie est grand.

Jean-Pierre THIBAUDAT

Du bazar cïë-TéWru aux recoins du
Kurdist ... _ périple ea DelIf étapes à

• trafen l'Iran. Sur les traces des ar-
tistes présents au Festival d'AvigDOD.
Aujoard'hui, zekr magnétique et fak-

.. kirisme.
a ville kurde de Sanandaj est
comme un nid posé dans une,
cage formée par les montagnes
qui l'entourent, la cement et la-
protègent. Et dans ce nid"
nombreuses sont les maisons
peuplées d'oiseaux en cage.

Celle d'Abas Kama Ndi n'est pas la,
dernière. Enfants, télé obstinémenl
allumée et zoziaux, ça piaille au milieu'
des plantes vertes, des vieux narguilés'
kurdes, des miroirs piqués.
On se sent bien chez cet homme

moustachu, éternellement en noir,.
rond et frisé, aux faux airs de René-
Louis Laforgue. On se sentirait pres~
que chez soi à voir son épouse et ses
filles souriantes, dépourvues -passé
la porte du logis- du moindre suc;
cédané de tchador qui accule les'
femmes iraniennes les plus espiègles à
une sévérité de façade.

Mais nous sommes en pays sunnite
et non plus chiite, et d'abord au cœur.
du Kurdistan, fief de montagnards.
qui, comme le prouve l'histoire ré-
cente ou ancienne, ne sont pas des.
abonnés à la soumission. Des envahis-,
sl?urs patentés comme Gengis Khan
sont restés aux portes du Kurdistan,
d'autres qui avaient réussi à se faufiler
n'ont guère pu imposer durablement
leurs mœurs et coutumes dans ce pays
de montagnes austères où le coupe--
gorge N roi et le climat sévère, « C'est
pourqul'; notre musique est pure, sans'
influence.\ urabes ou turques, c'est une:
musique qui l'ient d'al'ant /.'lslam »,.
insiste l'homme en noir. Ainsi la délie.
catesse du tanbur, luth à trois cordes,.

" (innt le setar, qui passe pour le plus
Jp.c.len des instruments iraniens, n'est
qu'un dérivé.

lit ,f .~'/I.\ prénoms l'iennent de l'ancienne
perse», dit l'homme qui a donné le
prénom de Semi à l'une de ses filles"
car Sema, « c'est le nom du vent d'ici II.

Jean During et tous les explorateurs
de la musique persane le soulignent:
Ilce SOllt les Kurdes qui ont peut-être le
mieux prél'erl'é l'héritage spirituel des
allciens Iraniens ». Côté Kurdistan ira-
nien. d'abord. Car si les Kurdes sno-
bent volontiers les frontières politi-
ques, Ilau Kurdistan irakien la musique
a subi des inßuences arabes et indien-
Iles Il. tient à dire Abas Kama Ndi, et il
en~ait quelque .chose puiSQu'une
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Les quarante-deux nuits qui ont cassé l'Irak
Un bilan mystérieux

Le bilan humain de la guerre du Koweil est un leeret bien
gardé. D'Innombrable. combattan" Irakien. ne reviendront pa•.
Mal. combien? Un diplomate bien placé BOU ligne : « Les chiffres
de. perte. maflrlelle. et humaine. cité. au début de l'année ont
Ittlt exagltré•• " Le directeur pour l'Irak d'une organl .. tlon d'aide
humanitaire confirme : « Il y a eu beaucoup moins de 100000
morta. S/ ce chiffre alfalt été atteint. le. forces armée. qui
atteignaient le million, en comptant l'Armée populaire (la ';'lIIce
du pertl Baa.), n'auraient pa. pu .e regrouper. " ~voquant ce
my... re cruelal de la dernl.re guerre du Golle, un lonctlonnalre
Internatlenal la8 une obaervatlon : " Le nombre des mort. 1111

contllt Irak.fran n'e.t toujours pes connu. Il a pourtant prl. fir•...
:a tro/. an.. .. .

-.------ ......---
BAGDAp:
de notre envoyé spécial
CIIude LOIIIUX

Quarante-deux jours de
bombardementa. Sans pause.'
Sans trève. Nuit après nuit, les
aviateurs occidentaux ont pi-
ionné "Irak. Cassant la ma-
chine Industrielle et militaire
de Saddam Hussein. Cassant
aussi les nerfs des habitants.

Un étranger qui vit à Bag-
dad se souvient: « Jusqu'à la
fin, les Irakiens croyaient que
Saddam Hussein trouverait
une solution pour éviter la
guerre! Et puis, les raids ont
commencé sur Bagdad à
3 heures du matin, dans la nuil'
du 16 au 17 janvier. Ça a été.
l'apocalypse .•

Un haut fonctionnaire évo-,
que ces nuits d'angoisse, où il'
s'Interrogeait, tenaillé par la
peur, sur la fiabilité des'
« smart bombs • (les !iambes
« intelligentes .) de l'US Air
Force). Il raconte : « Quanét
l'alerte commençait, nous nous'
regroupions dans une pièce au
centre de la maison. A la tro/;.
sième nuit, nous avons dit en:
semblé la prière des mou'
~nŒ.. .

les habitants de Bassoral
étaient aux premières loges.
leur ville, riveraine du Chatt
al-Arab et à ce titre la plus'
douce d'Irak, servait de basé
arrière aux armées irakiennes:
Aux abords de la cité, dans
l'immense terrain vague qui
annonce le désert, s'entassent
des .milliers de véhicules mili-
taires victimes de l'aven.ture
koweitlenne de Saddam. Chars'
amputés d'une chenille, ca-
mions éventrés par les roquet-
tes, transports de troupes ma-
traqués par l'aviation alliée.
Un lugubre paradis pour cas-
seurs de voitures I .

De Bassorah à Bagdad, en
passant par Nasslryah, Nadjaf'
et Karbala, tous les ponts sont
encore coupés. les camions
aux pneus usés jusqu'à la
corde et les taxis collectifs trop
chargés cahotent sur les ponts
de bateaux. Ici comme dans le.
nord, les installations indus.
trielles portent les marques du .
conflit déclenché le 2 aoOt par
l'invasion du KoweTt.les bAti-
ments sont soufflés de l'inté-
rieur par les bombes, comme
vidés de leur contenu. Impres-'
slonnant I

Un médecin chrétien ra-
conte son expérience : « Qua-
tre-vlngts maisons ont été
bombardltes dans une seule
lone de Bassorah. A l'h6pltal,
flOUS avons reçu des dizaines
de victimes, certaines déjà
mortes à leur admission. Ndus
manqulons,de-'o.u!-,-~gu...,.vons..
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opéré à la lueur de bougies.
.J'al vu des gens mourir en
attendant leur tour de passer
sur le billard. • le praticien
poursuit: « Un jour les avions
se sont attaqués à un pont,
proche d'un h6pital. Les éclats
ont tué cinq personnes dans la
salle des urgences.•

Un enseignant originaire de
Kut, sur la route Bassorah-
Bagdad, affirme que plusieurs
dizaines de femmes et d'en-
fants y ont été tués sur la place
des Travailleurs, un matin à
8 h 30. les pilotes alliés sont
venus à l'heure du marché. Un
Intellectuel chrétien de Basso-
rah opine: Les bombes « inte/-

.Ilgentes ., c'est un beau men-
songe I .. Un voyage de dix
;jours du nord au sud de l'Irak
confirme seulement qu'il leur
arrive parfais de se tromper.

Mais quand la foudre a
cessé de tomber du ciel, que
les Irakiens ont repris, sinon le
goOt, du moins l'habitude de
vivre, qu'ils ont constaté que la
plupart des immeubles étaient

.encore debout, ils se sont in-
quiétés de ceux' que Saddam,
des semaines plus tOt, avait
envoyés « libérer • le KoweTt
de la dynastie des al-Sabah. Ils
étaient sans nouvelles.

'l'US Air Force n'avalent
anéanti ni la totalité des misâi-
les Scud, ni l'ensemble du dis-
positif nucl.aire, ni même la'
prestigieuse Garde républi-

. caine. Mais les raids avaient
totalement désorganisé les té-
lécommunications. Impossible,
donc, de téléphoner dans le
sud du pays pour avoir des
nouvelles d'un fils, d'un père,
d'un mari, disparus sur le
front.

le seul espoir des familles
était d'interroger les rescapés,
hAves, les vêtements déchirés
et parfais même sans chaussu-
res, qui débarquaient par pe-
tits paquets dans les gares.
routières. Jour après jour, el-
les revenaient questionner ies '
survivants de la folie kowei-

. tienne. Un Bagdadi raconte :
« J'avals deux frères au front.
Le troisième était trop jeune
pour la guerre. Il était resté à
la maison. Mals la disparition
des deux a1nès l'avait comme
tètanisé. Il ne voulait pas quit-
ter la gare routière. Il avait
'peur de les rater. Un jour, 1/ a
fallu pratiquement l'en arra-
cher de force. Il risquai, d'avoir
des ennuis avec la Sécurité.•

la guerre pour le Koweit
finie, l'Irak a basculé, début
mars, dans. la guerre civile.
Celle du nord est connue.
l'Occident s'est amouraché
des I(IJ(des. Ces montagnards
musulmans mais aryens, dé-
sorganisés .mais bravisslmes,
ont sédu.it.' On a oublié leur
passé de grands massacreurs

de chrétiens au service des
Otto~ans, puis, en 1933, au
servl~e des Irakiens, pour ne-;
retenir que leur drame : un'

. pe~ple écartelé entre. quatre,
VOire, en comptant l'URSS
cinq États, une ethnie culturel~
lement ou politiquement répri-
mée, une population bombar- .
dée au gaz moutarde, en 1êas.
avant, cette année, de.se jeter
sur les routes de la mort en
direction de la montagne tur-
que.

la guerre civile du sud inté-
resse beaucpup moins.
D'abord parce qu'il ne fait pas
bon être chiite: Ces minoritai-
res de l'islam trainent une ré-
putation de contestataires que
le messag.è outrancier de

.l'ayatollah Khomeyni a encore
noircie. Les régimes du Golfe,
à commencer par le saoudien
ne les aiment guère, quand il~
ne les détestent pas. Quant
aux Occidentaux, ils ont bien
sOr oubliè qu'Omar Khayam,
Hafez et Saadi étaient chiites.
Ils ne retiennent que la sé-
questration des diplomates
américains de Téhéran, les
otages de Beyrouth, l'attentat
de la rue de Rennes. Et pour-
tant les événements du sud ont
dépassé les limites de l'hor-
reur.

Cette région était, ces der-
niére~ semaines, un grand
chantier de reconstruction.
Dans le style du baron Hauss-
mann. Les souks de Bassorah .
où les « bidasses» en permis~
sion se succédaient de guerre
en guerre, étaient envahis par
les grues, les échafaudages,
les brouettes des manœuvres
et les piles de briques des
maçons. Un intellectuel affir-
mait catégoriquement : « Ces

. destructions sont l'œuvre des
partisans .de l'ayatollah Ha-
kim .. (le; prlm:ipal opposant
chilte basé à Téhéran). A
moins qu'elles ne soient la'
conséquenc&' des affronte-
ments entre les rebelles et la
troupe chargée, début avril, de
reconquérir le pays pour Sad-
dam?

On retrouve les même rui-
nes. mais décuplèes, autour
des mosquées de Nadjaf et de
Karbala, les deux principaux
sanctuaires du chiisme. les
souks de Nadjaf sont vides, car
leur accès est inferdit à la
plupart des pèierins. Sous le
regar~ las'.des fonction'1ain'!s
coramque:;l entw.ban vert ,e
soldats campent dans les ni-
ches du mur d'enceinte de la
mosquée d'Ali. Maçons et car-
releurs s'aftairent à restaurer
le portail éraflé de balles, d'où
pend, tace au parvis désert un
portrait de Saddam Hus~ein

.sur une feuille de carton. A'
Karbala, où repose l'imam
Hossein, petit-fils du prophète
~ohamed, les engins de tra-
vaux publics, bulldozers et pel-
leteuses, remodèlent les es-
planades des mosquées pour.
faciliter les mouvements de
foule, à moins que ce ne soit.
les mouvements de troupes...
. la révolte chilte a été rude.
Les gens de Bassorah en por-
tent témoignage, comme les
façades du palais du gouver-
neur (qui a dOdéménager) de
l'Mtel Sheraton (encore fe~é)
ou encore d'une église chré-
tienne. Un intellectuel chrétie"
parle : « I/s ont brûlé les caba-
rets, pillé les réserves d'a/-
cool, I/s ont saccagé le Club
arménien. • Un responsable
d'assistance humanitaire ac-
cuse les rebelles du sud: « Ils
ne se sont pas contentés,
comme les Kurdes, de détruire
les régistres de l'état-civil ou'
du cadastre. Ils ont précipité
des ordinateurs par la fenétre
jeté des feuilles de radiogra~
ph/e à la rue, cassé les vitres
et les pupitres des écoles, cel-
les de leurs propres enfants.
Bassorah comptait quatre-
vlngts .ambulances. 1/ n'en
reste que deux...

Pourquoi cette violence?
Une personniHté proche du
pouvoir affirm~:.: « La révolte
n'était que la sDcr",de étape de
l'offensive m/.litaire contre
l'Irak. Le gènéral Schwarzkopf

n'a pas été autorisé à .al/er

•
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Selon le journal britannique « The Independent »

Londres a vendu
des matières nucléaires à l'Irak

CoL

aux suppositions. Ainsi, l'uranium
peut être chimiquement trans-
formé, puis utilisé à des fins d'en-
richissement dans les ~ calutrons»
et les centrifugeuses découverts en
Irak par les missions d'experts de
l'AlEA.

De même, l'uranium appauvri
peut être irradié dans des réac-
teurs nucléaires pour produire du
plutonium (matière fissile entrant
dans la fabrication des armes) ou
utilisé comme blindage antimissile
sur les tanks. Le zirconium entre,
quant à lui, dans la fabrication de
gaines de combustible nucléaire.
Le plutonium enfin fait frémir car
c'est un composant de base des
armements atomiques; quelques
kilos seulement sont nécessaires.
Reste à savoir quelle quantité à
été livrée et surtout quelle qualité
de plutonium à été fournie. Et
l'on n'ose penser que les autorités
britanniques aient fait preuve de
laxisme dans ce domaine. Beau-
coup préfèrent croire que les
quantités de ce produit étaient
infimes et destinées à des expé-
riences de laboratoire.

A l'enquête, réclamée par le
porte-parole travailliste pour le
commerce et l'industrie, M. Gor-
don Brown, de le préciser et d'ex-
pliquer pourquoi, encore en 1989,
le gouvernement a autorisé l'ex-
portation de thiodiglycol, une
substance chimique nécessaireà la
fabrication de gaz moutarde, et de
chlorure de thionyl connu, sou-
ligne The Independent, comme un
précurseur de gaz innervant.

J.-F. A.

(I) La Belgique, l'Italie, le Portugal et,
en son temps, la France ont été 4( mouil-
lées» dans le passé dans des affaires de
prolifération nucléaire.

comme le Liban; il sera faible
'pendant des années. »

Et Saddam conduit toujours
le bail Un Saddam boiteux.
amoindri par les coups de
batte de base-bail assénés par
George Bush, menacé de nou-
velles représailles. Mais de-
bout. Le président des États-
Unis n'a pas eu davantage de
succès que le vieux Khomeyni
qui, lui aussi, offrit la paix aux
Irakiens à condition qu'il parte.
Pour le moment du moins!

J-es affaires nucléaires ira-
kiennes n'en finissent pas d'écla-
bousser de scandales les pays
européens. Après l'Allemagne et la
Suisse (I) dont les industriels

.n'ont pas toujours été très regar-
dants sur la destination et l'utili-
sation à venir des matériels et des
'matières exportés, c'est au tour de
la Grande-Bretagne d'être aujour-
d'hui sur la sellette.

Dans un article publié samedi
27 juillet, le quotidien britanni-
que The Independent révèle que le
gouvernement de Londres a auto-
risé des exportations de matières
chimiques et nucléaires soumises
à des contrôles sévères (produits
de base pour le gaz moutarde,
uranium et plutonium) jusque
trois jours après l'invasion du
Koweït par Bagdad.

Les affirmations du journal bri-
tannique se fondent sur la liste
présentée en annexe d'un rapport
du ministère du commerce et de
l'industrie (Products Licensed for
Export to Irak) soumis, à la veille
des vacances, à une commission
parlementaire. Ce document, qui
porte sur une période d'envois de
matières allant de janvier 1987 au
5 aol1t 1990, détaJile les matières
exportées. Pêle-mêle, on trouve,
selon The. Independent. de l'ura-
nium, de l'acétate d'uranium, de
l'uranium appauvri, du thorium,
de l'oxyde de thorium, du zirco-
nium, des barres de zirconium et
bien sl1r du plutonium.

Tous ces produits sont bien
connus des spécialistes du
nucléaire. Mais de là à déterminer
leur utilisation exacte, civile ou
militaire, il y a un pas que les
informations révéléespar le quoti-
dien de Londres ne permettent
pas..de franchir. On en est réduit

Avec la débâcle, et malgré
"omniprésence des mou-
chards et des flics, les langues
,se sont déliées. Beaucoup
d'Irakiens avouent, à demi-
mot, avoir été floués. Un intel-
lectuel confie: « L'Invasion du
Koweït nous fait honte. Même
les enfants de dix ans
J'avéuent. Nous étions riches
et nous avons pillé ce pays
comme des rapaces! " Un
fonctionnaire admet : « Toute
cette affaire sert les intérêts
d'Israël. Notre pays va être

rais en amont du Chatt.lll-Arab.
Lé!peur des soldats de Bagdad
les tient dans ces zones insalu-
bres. Au Kurdistan, après le
retrait des dernières forces
américaines et alliées, les ré-
.fugiés kurdes, rentrés de Tur-
quie et d'Iran, vivent dans l'es- _
pOir de voir leurs chefs
Massoud Barzani et Jalal Tala-
bani conclure avec Bagdad un
accord d'autonomie réel et so-
lide.

« L'Irak, proclamait' Sad-
dam Hussein dans son dis-
'cours du 17 juillet, est sorti
.valnqueur et fort de la guerre ...
:'Avec .J'aide de DIeu, nous al-'
Ions reconstruire tout ce qui a
été détruit, le reconstruire en
mieux. » Le verbe ne fait plus
illusion. Le message sonne
creux: il ne s'appuie plus sur
la plus puissante et la plus,
moderne des armées arabes,
la seule capable de tenir tête à
Israël. Elle reste toutefois à
même de mater une hypothéti-
que rébellion intérieure.

Saddam joue sur la peur du
vide, sur l'angoisse que les.
révolutions kurde et chiite au'
sud ont fait naitre dans les
populations arabes, sunnites et
chrétiennes, et même chez
<:ertainschiites que la perspec-
tive d'une République islami-
que révulse. Les nantis du ré-
gime - ils sont nombreux -
souhaitent son maintien au
pouvoir. Tous ceux qui crai-
gnent les règlements de comp-
tes en chaine, que provoque~
rait inéluctllblement un
changement au sommet, re-
doutent également le départ

.éventuel de Saddam.
Les services de sécurité

veillent, férocement comme
toujours. L'armée est dominée

,par la Garde républicaine.
choyée et considérée comme
fidèle, Les autres corps sont
tenus en main, Les limogeages
et les exécutions servent
'(j'avertissement aux généraux
qu'effleurerait la tentation
putschiste. Un accident d'héli-
coptère est si vite arrivé.

Boiteux
et amoindri

Un Irakien confie: « En cas
:d'élections libres, 90 % des
lélecteurs voteraient contre
;Iul! » Est-ce par la terreur, et
-.'Ia terreur seule, que l'on tient
'un pays aussi complexe que'
l'Irak? En Occident, ce serait
.difficile. La chute de i'E\Jrope
~de l'Est l'a prouvé. Mais en
prient? .Les tempêtes politi-
-ques semblent épargner les
{égimes implantés dans la ré-
:9ion. Une personnalité gouver-
nementales s'Insurge: " Vous
avez vu la reconstruction en
marche dans ce pays! Est-ce
-l'œuvre d'un peuple ré-
primé? »

jusqu'a Bagdad. Les stratèges
de la rèvolte visaient a faire de
chaque ville d'Irak un petit Li-
ban. »

cc Les nerfs
ont lâché ~~

Plusieurs témoignages reo
cueillis à Bassorah, notam'
ment dans les milieux chr~
tiens, pointent le doigt en
direction de l'Iran : « J'ai vu
des émeutiers qui portaient le
turban vert des Sayed, les des-
cendants du prophète. /Is vou-
laient ètablir le même régime
qu'en Iran ", dit l'un. « /Is ont
écrit sur certaines portes: plus
de sunnites ni de chrétiens en
Irak! », ajoute un second. Un
autre accuse : « J'ai entendu
des mol/ahs qui s'exprimaient
.m persan. Ces événements,
.;'était la revanche de l'Iran
après les destructions infligées
}lar J'Irak. » Pourquoi pas?
l'ourtant, tout au long de cette
crise, le président iranien Raf-
sandjani a résisté aux appels
des « durs » qui le pressaient
d'aider militairement et massi-
vement les insurgés. .

Cette révolte est née sur un
terrain propice. Un étranger.

. insiste sur ce point : « Ce
soulèvement est aussi la
conséquence du sous-déve/op-

-pement intérieur de J'Irak. Les
icrédits publics ne sont pas dis-
tribués équitablement. Bagdad

. 11 reçu toujours plus que sa
_)art. » Un intellectel ajoute :

• Ce mouvement avait tout
j'un rejet de J'l:tat. Le sous-dé-
veloppement du sud est un
facteur, Mais pas le seul. /I y a
dix ans que ces gens vivent
(Jans la guerre. Souvent, ils ont
oerdu deux ou trois des leurs a
'a guerre. Les neris ont I~-
~hé. »

On a du mal à imaginer que
a répression, celle du sud
~ommecelle du nord, facilite le
'etour à l'unité de la nation
rakienne que Saddam Hussein
éclamait dans son discours du
7 juillet. Un observateur occi-
lental privilégié se souvient:
, Les opérations commen-
;aient par une préparation
d'artillerill, et puis les chars
fonçaient. Les ,militaires fran-
çais et américains ont assisté
à cette reconquête, du c6té de
Nassiriyah en particulier. Les
Américains ont admis avoir été
témoins d'exécutions capita-
les, qui se déroulaient a deux
kilomètres de leurs lignes.
Tous ont vu des blessés venir
à eux par milliers. "

La reprise en main n'est
pas terminée. Le prince Sa-
druddin Aga Khà'n, coordina-
teur de l'assistance internatio-
nale, a tout dernièrement
évoqué, avec l'autorité qui est
la sienne, le sort de milliers de
chiites. réfugiés dans les ma-

..
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F.rance-Kurdes
M. Talab,"i demande l'aide de la France pour quelque bOO.OOO Kurdes irakiens
toujours d.plac ••

PARIS, 31 juil (AFP) - Le dirigeant kurde irakien Jalal Talabani a demandé
mercredi è la France d'apporter sa contribution à la construction de camps
pour les quelque bOO.OOO Kurdes irakiens qui, selon lui, n'ont toujours pas
regagné leurs foyers en Irak.

A l'issue d'un' entretien à Paris avec le ministre des Affaires étrangères
:Roland Dumas, M. Talabani, président de l'Union Patriotique du .(urdistan, a
~éclaré qu'il avait également "demandé à M. Dumas la contribution de la France
à la reconstruction du Kurdistan à la suite de la politique de la lerre brOlée
pr'atiquée par le gouvernement irakien" dans cette ,région.
, Selon le porte-parole du ministère des Affaires étrangères, M. Daniel

'Sernard, M. Duma. s'est engagé à examiner cette demande que M. Talabani n'a
pas chiffrée.

"Plus de sil< cent mille Kurdes continuent de vivre" dans les montagnes du
f\urdistau "san. abri et san. emploi", a indiqué M. Talauani selon qui près
d'un million de Kurdes sont par ailleurs toujours réfugiés en Iran. A
l'approche de l'hiver, a-t-il fait valoir, il était nécessaire de demander à
"la France d'aider. construire des camps" pour ceUl< qui continuent de vivre
dans J.es monta~es du .<urdistan.

"Méme si nous par'venions à un accord avec le gouvernement irak ien,
,celui-ci .ne peut pas. l'heure actuelle nous aider à reconstruire le
f\urdistan" à plu. long terme, a-t-il fait valoir.

M. Talabani a el<primé la "gratitude de5 Kurdes" au Président François
Mitterrand pour le soutien apporté au "peuple kurde", rappelant que la France

'~vait été à l'origine de l'adoption par le Conseil de Sécurité des
Nations-Ut)ies de la résolution b88 instituant un droit d'ingérence humanitaire.

Il a refusé de commenter les négociations en cours entre le gouvernement
irakien et les dirigeants kurde. sur l'avenir du Kurdistan, se bornant à dire
qu'il souhaiterait que la France contribue à "persuader Bagdad de la Ilécessité
de satisfaire les demandes des Kurdes".

IJ. a affirmé que M. Dumas s'était déclaré favorable à une solution
pacifique du problème du Kurdistan.

Avant de venir. Paris, le dirigeant kurde s'était rendu à Londres 00 il
avail été reçu par le Prémier ministre John Major. Il dolt également se rendre
à Bonn.

t'~A(181 4 I 02b.7 FRA /AFP-GU38,
F '...ce-KurdE!..,
Et"', tien mercredi à Pilri. de MM. Dumas et Talabani

PARIS, 30 juil (AFP) - Le président de l'Union Patirotique du f(uy'distan
irakien, M.' Jalal Talabani, sera reçu mercredi en fin de matinée à Pat'is, pat'
le ministre des Affaires étrangères M. Roland Dumas, a annoncé mardi le
~inistère des Affaires étrangères. :

M. Ta1abani •• trouve, actuellement. (..ondresdans le cadre d'une tournée
qui doit éga1eMent 1. mener à Bonn. .

Les entretiens devraient notamment porter sur la situation au nord de
l'Irak et le. négociations entre le gou~rnem.nt irakietl et les dirigeants
kurdes sur' l'autonomie du'!<u..distan et la démocratie en Irak.

Dans une-récent. dé"c:1.a.ra..J:ôri .... ' I4stanbu1, M. Talabani avait affirmé que
les Etats-Unis "regrettent aujourd'hui de ne pas avoir renversé le régime de
Saddam Hussein après la guerre du Golfe et cherchent un prétexte pour
intervenir en Irak". Le Pr~.ident François Mitterrand, de son colé, avait
déclaré le 14 juillet que 1. France serait disposée à intervenir militairement
Jans le nord de l'Irak s'~~ s'agit de pr6téger des populations civiles ou
d'empecher l'Irak de se doter de l'arme nucléaire.

La Franc. conb'ibue, actuellement, à la force multinationale de
protection d•• Kurdes irakiens contre un~ éventuelle attaque des troupes de
Bagdad, installée avec l'accord du gouvernement turc à Silopi (sud-e~t de la
TurqulY).

L.a contribution de Paris ~ cette forCit, qui s'''lève environ à 5.000
f1nmmes, sera de 250 soldats d~ l'infanterie et du génie, 50 véhicules aitlsi
qu'une escadrille de 8 Mirage Fi CR et un ravitailleur Boeing C-135 F.

mn/gg
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France-Irak-Kurdes
La F'r.anceestllfteque "le drame du peuple kurde n'est pas terminé"

PARIS, 31 juil (AFP) - "Un effort. reste à faire" de la part de la CEE pour
aider plusieurs cenlaines de milliers de Kurdes irakiens réfugiés en Iran à
regagner leur pays, ont indiqué mercredi devant le Conseil des ministres le
secrétaire d'Etal à l.'Action humanitaire Bernard Kouchne~ et le sec~étaire
d'Etat à la Dé~ense Jacques Mellick •

Les deux responsables, qui dressaient le bilan de l'opération humanitaire
lancée par la CEE sur proposition de la France, ont indiqué qu'en trois mois,
cinq cent mille Irakiens réfugiés en Turquie avaient ~egagné leur pays •

Les deux intervenants, dont les propos étaient rapportés par le
porte-parole du gouvernement Jack Lang, ont précisé que cette opération,
pl.acée sous l'égide des Natiot\s Unies et qui se déroule donc SC.1U'5 la double
bannière CEE et ONU, doit coordonner les moyens mis en place par plusieurs
Et.ats membt'es. Son coût dépassera 70 millions de francs.

"Nous assistons, à travers cette action, à la naissance d'une Europe
humanitaire", a souligné M. Lang, qui a précisé que la France, la Grande
Bretagne et l'Italie y participeront directement tandis que le Danemark et le.
Luxembourg fourniront une contribution financière.

"Droi t d' ingéren~e human ita ir'e"

L'action internationale d'assistance aux populations civiles irakiennes,
commencée à la frontière turque le 7 av~il sous l'égide de l'ONU sur la base
de la résolution 688, a démontré, selotl M. Lang, que "pour la première fois
dans l'histoire de la planète, la communaulé international.e a reconnu la
légitimité et la légalité du droit d'ingérence humanitair'e, et cela sur une
proposition du président Frat"lçoisMitterrand".

"Cette action a également prouvé que notre armée est devenue une
organisation humanitaire de la France", a ajouté le porte-parole. Selon MM.
Kouctmer et Mellick, en effet, un cinquième des réfugiés kurdes ayant regagné
l'Irak a transit.é par les relais humanitaires français installés en territoire
irakien. "Cel.a a nécessité la mobilisation de 2.100 militait'es", otlt-ils dit.

La France a, en outre, distribué 2.500 tonnes de produits de premiè~e
nécessité, apporté une ~ide médicale à plus de 12.000 personnes et cuntribué à
la remise en état de villages. Plus de 200 MF ont été consacrés à ces
opérations, au cours desquelles trois militaires français ont trouvé la mot't,
ont précisé les ministres.

Ils estiment toutefois que "le drame du peuple kurde n'est pas te~miné".
"Aujourd'hui comme hier, la France ne laissera pas ces réfugiés sans sec:olJrS",
a souligné Jack Lang.

"l.,'ldée,a-t-il. rappelé, est d'obtenir le droit pour les réfugiés de
re~tr~r chez eux dans des villages sûrs et remis en état, ce qui demande des
actions de déminages, la reconstruction des infra~tructures indispensables:
électricité, eau potable etc."

La'France, ont rappelé MM. Mellick et t\ouchner, demande à la commw'lauté
internatièmale "de réfléchi l'' au:< mClyetlSde répondre au:< si i:uat.iotlsd'e:<e:eptiot\
pour. l~ développement d'un droit d'ingérence humanitaire, ~u'il convient de
défitlir pour assurer le respect des droits de l'homme et la dignité de la
personn~ humaine".

vd/cgd
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Des chiites écrasés
des Kurdes qui négocient

66

Kares tilrent ceux qui 'avaient
prévu le soulèvement chiite. Parti
au début de mars de Bassorah, il
devait s'étendre rapidement A la
plupart des grandes villes du Sud.
Pendant la guerre contre l'Iran, les
chiites - entre 50 et 55 % de la
population - étaient restés fidèles,
A leur pays au point de fournir le,
gros des troupes face aux assauts
des pasdarans.

Pourtant, ce sont ces mêmes sol-
dats humiliés par une nouvelle,
guen=e qui, cette fo!s, ne signinait'
rien pour eux" qUI donnèrent ,le,
signal de la révolte dès leur retour,
A Bassorah. Son succès initial
résulta du vide politique né de
l'effondrement de l'appareil, mili-
taire et répressif du régime. Para-
doxalement, l'aide que nran
'accorda A la rébellion d'une
manière de plus en plus voyante et:
les propos irresponsables tenus à
Téhéran par l'hodjatoleslam Moha-
med Bakr El Hakim, le chef d~
l'Assemblée suprême de la révolu-
tion islamique, devaient sceller sa
défaite.

En évoquant l'éventualité d'u,ne
République islamique, ce dernier
effraya une partie de la commu-
nauté' chiite hostile A l'avènement
d'un pouvoir r~ligieux, ~empé~a
l'enthousiasme d une fraction agis-
sante des chiites, repré~entée par
le parti AI Daawa, méfiant A
l'égard des visées de Téhéran, et
provoqua la neutralité passive ~es
Etats-Unis et des pétromonarchles
nullement désireux de veir s'im-
plimter en Irak un régime du type
iranien.

Le droit
d'ingérence

Plus étonnant est le sile-nce
embarrassé des défenseurs des
droits de l'homme devant une
répression dont la férocité a
dépassé de loin celle que subirent
les Kurdes par la suite. Ces der-

,niers qui, s'étaient ,tenus prudem-
ment A1tÏéè'àtf.r\:hr: èöMlit, flirent
finalemen~ entr~i,né~ ~~~sla t9ur-
mente

On ne sait pas encore claire-
ment si la révolte kurde, qui par-
vint vers la fin de mars A libérer
les principales villes du nord-est
de l'Irak a été déclenchée sur
ordre du Front uni du Kurdistan -
regroupant l'ensemble des
pechmergas - ou bien si, ell,e
résulta d'actions spontanées mspl-
rées par des éléments incontrÔlés
en désaccord avec la prudènce du:
Front. Une chose est sOre: cette,

révolte étàii prémàturée. "t'armée
irakienne, __llyant,.écrasé la rébellion

'chilte reprit au' â8iuCâ'avrirle '
contrÔle de la plupart des villes du
nord-est du Kurdistan. ,

Comment expliquer l'indiffé-
rence glaciale de M. Bush qui
,«était allé à la pêche» le jour où
se noua,it la tragédie kurde? Il
affirmera plus tard qu'il ne voulait
pas risquer « de précieuses vies
américaines» et que les Etats-Unis
n'entendaient pas « intervenir dans
les affaires intérieures de l'Irak )),
Le pitoyable et meurtrier exode de
près de deux millions de Kurdes
devait peu A peu éroder son indif-
férence. Pour sa part, la France
mvoquait un «droi,t d'ingérence'»
selon une formule empruntée A
M. Kouchner. Le 5 avril, le,
Conseil de sécurité condamnait la:
répression anti-kurde et lancai':
l'idée d'un «sanctuaire pour les
Kurdes» .

Le 8 avril, ,les Douze approu-,
vent la création, sous l'égide 'de
l'ONU, des, zones de protection
pour les Kurdes, en territoire ira-
kien. M. Bush, d'abord réticent, se
laisse finalemen. convaincre. Le
16 avril, il annonce l'envoi de
nouvelles unités pour créer plu.

,sieurs camps d'accueil dan~ le
nord de l'Irak, où des soldats amé.

,ricains pénètrent le 17 avril.

Soco/r8
SOMALIE."" •c;;;.

, Bagdad est contraint de s'incli.
ner, copcll,!,t,,un cessez-le-feu avec
les, pech'mergàs 'et annonce l'ouver-
ture 'de ,négociations llvec toutes

'les organisations du Front du Kur-
distan, A l'exception de la branche
kurde du Parti communiste ira-
kien. Les pourparlers s'ouvrent

,d'une manière spectaculaire A Bag-
dad par des embrassades. Réa-
listes, les chefs kurdes veulent
obtenir d'un Saddam Hussein
affaibli le maximum de conces-
sions. Ils savent aussi que la pro-
tection armée des Occidentaux ne
sera pas éternelle.

En attendant, la zone de protec-
tion établie par les alliés a permis
aux pechmergas de refaire surface
militairement et politiquement,
malgré le départ le 15 juillet des
unités américano-franco-britanni-
ques du réduit du Nord où elles
ont été remplacées par les forces
de l'ONU. Le retour des pechmer-
gas à Souleymanieh, sans que les
Irakiens réagissent, montre que le
« droit d'ingérence» a modifié'
l'équilibre des forces en faveur des
Kurdes, qui bénéficient en outre
de l'épée de Damoclès menaçant,
le pouvoir irakien: la force de
déploiement rapide occidentale
mise en place en Turquie.

J. G

..
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La France estime que "le drame du. peuple kurde n'est pas terminé"

tey.mit'té"E:~'l
"Aujourd1hui
a soul.igné

drame du peuple kurde n'esl pas
ceux qui 1!:iontréfugiés en Iran.
pas ces réfugiés sans secours",

~ARIS, 31 juil (AFP) ,- Un effort reste à faire pour les centaines de
mil.liers d'Ir'akietlSencore t'éfugiés en Iran, pOUt' lesquels la CEE a décidé,
sur proposition de la France, une nouvelle opération humanitaire pour les
aider à renb'ey' chez eux, ont indiqué mercredi les secrétaires d'Etat à
l'Action humanitaire, Bernard Köuchner, et à la Défense, Jacques Mellick.

Les deux ministres, dont les propos étaient rapportés par le pot'te-parole
du gouvernement Jack Lang, ont dressé mercredi en Conseil des ministres le
bilan de l'action hum~nitaire qui a déjà permis en trois mois à cinq cent
mille irakiens, réfugiés en Turquie, de regagner leur pays •.

L'opération lancée en Iran et placée SOU1!:il'égide des Nations Utdes, se
déroule sous la double banière, de la 'CEE et de l'ONU. Elle doit cOClrdonney'
les moyens mis en place par plusieurs' Etats membres. Son coût dépassera 70
millions de Francs.' .

"Nous assistons, à travers cette action, à la nais$ance d'une Europe
humanitaire", a souligné M. Lang qui a précisé que la France, l.a Grande
Bretagne et l'Italie y participeront directement et que le Dannemark et le
LUl<embout'gfourn iy'ont une COtitr ibution financièt'e.

L'action internationale d'assistance aux populations civiles irakiennes,
commencée, à la frontière turque, le 7 avril dernier sous l'égide de l'ONU,
sur la base de la résolution 688, a démontré, selon M. Lang, que Ilpour la
première fois dans l'histoire de la planète, la commutlauté internationale a
reconnu la légitimité et la légalit~ du droit d'ingérence hu~anitaire, et cela
SUt' une propclsition du président François Mittey-r-and".

"Cette action a également prouvé, a ajouté le port.e-parc.lle,que nolre
ar'mée est. devenue une organisation humatdtaire de la France".

Selon t1M .<ouchner et Mellick, en effet, 500.000 irakiens réfugiés en
Turquie ont, en trois mois, regangé leur pays et un de ces réfugié sur cinq a
transité par les relais humanitaires français installés en territoire irakien.
"Cel.a, ont~-ils dit, a nécessit.é la mobili$ation de 2.100 milit:aires".

La France a, en oUb'e, disb'ihué 2.500 tonnes de pt'oduits de pt'emière
nécessilé, apporté l~ne aide médicale à plus d~ 12.000 persennes et contribué à
la remise en état d~ villages.

Plus de 200 millions de Francs ont été consacrés à ces opé~ations, au
cours desquelles trois militaires français ont trouvé la mort, ont précisé les
ministr'es.

Ils estim~nt toutefois que "le
qu'il faut désormais s'occuper de
comme hier, la France ne laissera
Jack Lang.

La France, ont rappelé MM Mellick et Kouchner, demande à la communauté
int:et'tlationale,"de réfléchir aux moyens de répondre aUl< si l:uatiotls
d'exception pour le développement d'un droit d'ingérence humanitaire, qu'il
conVietlt de défit1ir pow' assurer' le t'espect des droits de l.'homme et. la
dignité de la per"sonne humaine". '

•

vd/dh-sh
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L'UNIVERS
DES KURDES

est une nation sans parvenir à en obtenir le
statut; et que cinq Etats ignorent dans ses
aspirations, pour des raisons d'unité inté-
rieure. Et ceux qu'on appelle encore "les
Grands", qui ne veulent pas, en reconnais-
sant les Kurdes au sensdiplomatique du ter-
me, gêner les Etats Arabes qu'ils soutien-
nent ou qu'ils veulent aider, autrement dit
qui sont disposes, pour la gloire de la com-

munauté internationale en route pour
'le nouvel ordre mondial", à distribuer
des couvertures et du lait en poudre,
mais pas à faire le nécessaire pour chas-
ser,d'une façon ou d'une autre, le bour-
reau des Kurdes, qui est toujours le
maitre de Bagdad.

On les rencontre sur 553 000 km2,

répartis de la Méditerranée au golfe Per-
sique, cette zone où stagne le peuple
kurde dans la peur du lendemain, part
de l'est de la Turquie, entame légère-
ment le nord de la Syrie, recouvre les
régions septentrionales de "Irak, pour
pénétrer en Iran en suivant la voie des-
cendante d'une bonne partie de la fron-
tière jusqu'aux rivages du Golfe. la sta-
tistique n'est pas précise, mais on éva-
lue entre cinq et dix millions (appré-
cions l'ampleur de la fourchette !) le
nombre des Kurdes dont les 3/4 vivent
en Turquie et en Irak. la grande majo-
rité des Kurdes est musulm~n sunnite.

leur langue est apparentée au persan
moderne. Les pays habités par les Kurdes
sont dominés par les chaines de la mon-
tagne du Taurus et du Zagros. Deux grands
fleuves, le Tigre et l'Euphrate prennent leur
source en territoire kurde. Les Kurdes sont
des chasseurset des éleveurs, de moutons

génocide se déroulait sous ses yeux. Et de
suivre enfin, avec un effroi mélangé de hon-
te, des efforts qui paraissent dérisoires au
regard de l'ampleur du drame, pour sauver
tardivement ce qui estpeut-être encore sau-
vable. Pour ne pas totalement perdre la face
aux yeux de l'histoire.

Ce n'est d'ailleurs que depuis la Seconde

Guerre mondiale que l'opinion internatio-
nale a connaissance de la question kurde
qui, de fait, n'a pas évolué depuis ein.
quante ans; drame d'une minorité implan-
tée dans cinq pays différents: la Turquie,
l'Iran, l'Irak et, de façon plus marginale, en
Syrie et en URSS,drame d'un peuple qui

"On a pris
une sacrée leçon
de géographie l''

me disait
une télés~ectatrice

au lenClemain
de la guerre

du Golfe.
Leçon de géographie

sans doute,
mais d'histoire
sûrement pas!

GEOPOLITIQUE
ET LAIT EN POUDRE

Qui était conscient, il y a seulement un an,
des problèmes de ce peuple dispersé, de ce
pJYSsans frontières qu'on appelle le "Kur-
dlstanW ? Certes, à la fin de l'autre guerre
du Golfe qui a opposé si longtemps les Ira-
niens et les Irakiens, on avait bien été
ému, le temps d'un journal télévisé, à
la vue des populations déjà suppliciées
par Saddam Hussein.

'Puison était retourné très vite à sespré-
occupations nationales, la guerre des
thefs politiques, les "affaires., et les
succès de l'O.M. On retrouvait les
Kurdes en révolte, après l'abandon du
~oweit par le dictateur de Bagdad, et
on s'était pris à croire, l'enflure média-
tique aidant, à la victoire des insurgés
du Nord de l'Irak et d'espérer le retour
à 1970 où les maquisards du général
Barzani contrôlaient plus des deux tiers
des régions peuplées par les Kurdes.
Etonnant succès que le mouvement
national kurde devait à sa détermina-
tion, mais aussi à un senspolitique très
aigu. Celui-ci lui permettant de tirer le
meilleur parti des contradictions des
pays du Moyen-Orient, où il a ses
racines, et des grandes puissances qui
se partagent le contrOle de cette partie
d.u monde.

LE KURDE
une nation

sans frontières

On sait comment cette nouvelle rébel-
:lion a été casséepar les divisions blin-
dées et les forces militaires, épargnées in
extremis par le président des Etats-Unis,
dont certains regrettent qu'il ait mis un ter-
me prématuré aux höstilités. Et ici, on doit
reconnaitre que c'est grâce à la télévision
que la communauté internationale a pris
véritablement conscience qu'un nouveau
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en particulier, mais ils cultivent aussi Jater-
re, Je maïs, le millet, le riz, le tabac et la
vigne, qui constituent leur principale source
de revenus.

lA RECONNAISSANCE
IMPOSSIBLE

le combat des Kurdespour leur liberté a déjà
une longue histoire. le mouvement nationa-
liste kurde naît avec le XIX. siècle. Dès 1804,
les principautés kurdes se soulèvent, dure-
ment réprimées par l'empire olloman. Pen-
dant un siècle, petit il petit, les Kurdes affir-
ment leurs diiférences.

lA DISSOLUTION
DE l'EMPIRE
OTTOMAN

Au cours dt, 1.1 Pr('mière Guerre mondiale, la
Turquil' nl' pMvil'nt pas il rallier les popula-
lions kurdl's j S.l caUSt'.Au contraire, il Mos-
soul (en Irak), les Anglais sont accueillis en
libérateurs, et en 1920 un traité leur laisse
entrevoir' la perspective d'un Etat indépen-
dant. Cet espoir ne sera jamais concrétisé,
Atatürk, le fondateur de la Turquie moder-
ne, s'étant farouchement opposé à sa réali-
sation. Par la suite, la Turquie conservera la
majeure partie du Kurdistan, en s'engageant
toutefois à respecter ses libertés culturelles,
religieuses et politiques. Un an après ce bel
engagement, le gouvernement turc interdira
l'usage de la langue kurde et déportera tous
çeux qui affichaient des convictions natio-
nalistes, sans pour cela en détruire les
racines.

EN TURQUIE
lA MAINMISE

D'ANKARA
En 1925, soulèvement ell'S Kurdes de Tur-
quie. Objectif: la création d'un Etat auto-
nome. Soulèvement écrasé, répression impi-
toyahle.
En 1927, reprise du combat. A Ja tête des
troupes kurdes, Noury Pacha se réfugie en
Iran et les Turcs accentuent les mesuresdes-
tinées à étouffer le ,nationalisme kurde. En
1932, Atatürk accélère la destruction de la
sociélé kurde, en lentant un processus sou-
vent repris depuis, sans succès, celui de
"l' ,lssimilation".
Après 1945,Ia pression d'Ankara tend à frei-
ner son emprise sur les populations de l'Est,
mais la prise du pouvoir des officiers natio-

nalistes, en 1960, consolide l'autorité'cen-
traie et la persécution des Kurdes reprend.
Depuis une quinzaine d'années, les Kurdes
de Turquie bénéficient de la progressive libé-
ralisation du régime d'Ankara sans pour
autant avoir le droit de s'exprimer, toute
publication leur étant interdite.

EN IRAN:
l'AMBIVALENCE

PERSANE
Historiquement, la situation des Kurdes
d'Iran n'est pas plus satisfaisante. Au lende-
main de la Gtande Guerre, JegénéraJ Reza
Khan devient Shah d'Iran et fonde la dynas-
tie des Pahlavi. En principe, les Kurdes,
considérés 'd'origine iranienne, ne sont pas
persécutés. Ils jouissent théoriquement d'une
grande liberté culturelle; mais pour la liber-
té d'action politique, c'est une autre histoi-
re , le pouvoir iranien surveille farouche-
ment Jesrécalcitrants. En 1941, un an après
Je déclenchement de la Seconde Guerre
Mondiale, l'entrée en Iran des troupes sovié-
tiques et britanniques sonne le glas du régi-
me dictatorial de RezaShah.Chez les Kurdes
resurgit l'idée d'indépendance. Plus ou
moins encouragés par les Soviétiques, ils y
parviennent ! Pendant un peu moins de 15
mois, ils font vivre une éphémère république
indépendante: "la République de Mehabad
Qazi".

EN IRAK:
UN CHAPELET
DE PROMESSES
NON TENUES

Il faut quand même remarquer que des
Kurdes, ceux d'Irak, ont été aidés dans leur
insurrection de 1970... par le gouvernement,
impérial de Téhéran! Il faut d'ailleurs sesou-
venir que ces Kurdes d'Irak, sans doute les
plus fougueux, n'ont cessé depuis 1914 de
se battre tour à tour contre les Turcs, les Bri-
tanniques occupants, et bien sOr contre le
pouvoir central de Bagdad I Mais les Britan-
niques, après avoir fait de yagues promesses
finiront par opter pour un Etat irakien unifié.
Plus tard, Jegénéral Kassem, tombeur de la
monarchie en Irak et fondateur de la Répu-

.blique promet à son tour aux Kurdes la
garantie de leurs droits nationaux au sein de
NI'entitéirakienneN

• l'Etat de grâce sera de
courte durée, et la fraternité retrouvée entre
les NcomposantesNdu peuple irakien bientôt
oubliée. Kassemdisparaîtra, Saddam arrive-
ra. la suite... pour les Kurdes, on la connaî! ...

lA RECONNAISSANCE
CHIMIQUE!

Pourtant en 1970, le parti Baas, après une
discrète intervention soviétique, avait pro-
posé aux Kurdes d'Irak une paix négociée.
l'accord du 11 mars 1970 sera fondé sur la
reconnaissance de la nation kurde et de son
autonomie, Saddam Hussein, alors n02 du
régime, signe le document. Dans la foulée,
le 29 mars, cinq personnalités kurdes enlrent :
au gouvernement. .. Mais, les Kurdes com-
prendront bientôt que rien n'a changé pour
eux et les mouvements de résistance se refor- .
meront. De son côté Saddam manifestera ses
bons sentiments à la nation kurde de la façon
que l'on sait... Récemment, c'est la surprise, .
l'accord de 1970 est ressorti des tiroirs p.u
Saddam Husseim... aprl>sla guerw du Golft,
et la grande peur des Kurdes! On romprend
le scepticisme des n1.llht'urt'uX qui lint fJri~
la fuite ...

Roland Dhordain

UNE lANGUE
ET UNE TRADITION

ORALE ECLATEES
Dès la fin du XVIII. siècle, la langue kur-
de est reconnue comme une langue ori-
ginale '. apparentée au persan.
Aujourd'hui, elle comporte deux dia-
lectes prin~ipaux , un pratiqué dans la
zone qui recouvre l'ancien empire otto-
man (Turquie, nord de l'Irak, Caucase).
l'autre étant parlé en Iran, en Irak de
l'Est, le cours du Grand Zab délimitant
les deux domaines. Mais de tribus en tri-
bus, les 2 langues font place à des par-
lers locaux ou provinciaux.
A ces différences linguistiques s'ajoute
une nouvelle complication. l'écriture
des Kurdes d'Irak adopte la graphie ara-
be ; les Kurdes de Turquie et de Syrie
ont choisi un alphabet latin purement
phonétiquel tandis que dans la zone
soviétique on utilise l'écriture cyrillique.
A noter que la culture kurde est de tra-
dition orale.et que les conteurs meUent
tout leurrärt' et toute leur âme à racon-
ter des anecdotes ou des récits satiriques
00 l'humour le dispute au rêve. les
fables anima.ll~ressont souvent utilisées,
comme chez notre la Fontaine, pour
donner des leçons aux hommes.
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I Fighting renews between Kurds, Iraqi soldiers

Casualty reports contradictory

70

Associated Press
SHAQLAWA, Iraq - Kurds protesting

Iraqi rule fought government soldiers in
the first major clashes since the with-
drawal of allied forces sent in to protect
the Kurds, witnesses said Friday.

The Kurdish sources said Iraqi secret
police and soldiers had attacked first. Ca-
sualty figures varied, but at least 30
Kurds were killed in the Iraqi-controlled
cities of Erbil and Sulaymaniyah, Kurdish
officials said.

Neither city was in the security zone.
established by allied troops, but U.S. offi-
cials said Baghdad had been warned be-
fore the allied pullout of a possible mili-
tary response if it did not "keep the
peace" throughout Iraq.

The officiallraqi News Agency quoted
Information Minister Hamid Yousef Ham-
madi as saying the situation in Sulayman-
iyah and Erbil had normalized.

Hammadi blamed "Iranian
infiltrators. "

After a failed rebèllion in March, more
than 450,000 Kurds fled Saddam's ad-
vancing forces for Turkey, and thousands
died of cold and starvation on the trek
and in refugee camps. About 1.5 million
others fled east to Iran.

The last allied troops left northern Iraq
on Monday, and fighting broke out two
days later.

The fighting in Erbil, capital of the
Kurdish region in northern Iraq, began
Wednesday when secret police fired at
1,000 demonstrators, said Saad Abdul-
lah, a senior member of the Kurdistan
Front, a group of eight Kurdish parties.

The demonstrators were protesting the.
anniversary of the ruling Baath Party's
1968 coup and were demanding food and
jobs. Kurdish guerrillas came to the dem-
onstrators' aid, and the secret police fired
:tear gas and then bullets when they
llidn't disperse, Abdullah said. Iraqi se-
:curity forces later sheUed the city.

Travelers from Erbil to Baghdad .said
the city now appeared calm and was
under Iraqi control. .

KurQi~h .g.!lerrillas and .goyer:nment

.••.••:.i:::!il.!::!!iiii'liiillii.III!1
":::;:::::::;';:;:;:

200
..MiI~ii: ..

forces fought Thursday in Sulaymaniyah, .
the largest city in Iraqi Kurdistan with.a .
population of 750,000. Soldiers fired on a
car of guerrillas, killing two, said Dr. Mo-
hammed Sabir, a senior Kurdish official
in radio contact with the area. Guerrillas
.then destroyed six government tanks and
captured 10 others, Sabir said. The rebels
took up tc! 2,500 Iraqi prisoners.
. Accordmg to Abdullah, Kurdish guer-

:nUas captured the towns of Naser
Arbed, Zeraian, Takia and New H~labja
near Sulaymaniyah.

Navy Cmdr ..John Woodhouse, spokes-
man for the allIed task force at Incirlik
Ail: Base in southern Turkey, said the
Umted States was weighing its reaction.

The United Nations has 73 guards in
.Sulaymaniyah and 54 in Erbil under the .
April agreement signeq with Baghdad to
:protect the Kurdish minority after allied
troops left. They are lightly armed but
have no powers to intervene in fighting.

Since early April, the Kurds have been
negotiating with the traqi government on
~urdish autonomy. The negotiations con-
~mued as scheduled Friday.
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Plusieurs centaines de morts dans des combats entre. l'armée
irakienne et des insurgés kurdes, jeudi dans le nord du pays

TROUBLES SANGLANTS AU KURDISTAN
LE Kurdistan d'Irak a été le théâtre jeudi d'affrontements

sanglants, les premiers depuis I écrasement en mars
dernier par Bagdad de la rébellion kurde qui avait suivi

la guerre du Gorfe, ont annoncé hier l'ONU et des responsables
kurdes.

•

M. Barzani, qui donnait une
conférence de presse,a décrit
ce qui s'est passé à Erbil et
Souleimanieh comme étanr
«un incideno> et «un ma/en-
tendu» entre des soldats de,
l'armée irakienne et des pes- .
hmergas. '.

Des responsables kurdes et
des officiels irakiens ont repris
la situation en main et «tout est
calme maintenano>, a-t-il dit.

Un représentant aux
Nations-Unies de l'opposition
kurde, M. SalahJhmor, a indi-
qué pour sa part que les
affrontements avaient été
déclenchés par l'armée ira-
kienne le 17 juillet, à l'occa-
sion du 23ème anniversaire du
coup d'état du parti Baas en
Irak.

I! a affirmé qu'à Souleima-
nieh, une centaine de Kurdes
avaient été tués et que 500
blessés avaient été hospitali-
sés. Les combattants kurdes
contrôlaient jeudi la ville et
avaient réussI à s'emparer de
cinq à sept chars irakiens qu'ils
ont incendiés, selon lui.

Silopi en territoire tur.c.
«Provocations»

A Washington, un responsa-
ble du Département d'Etat a
indiqué que la cause des
affrontements du Kurdistan
n'était pasconnue, mais qu'on
ne pouvait écarter la possibi-
lité de «provocations» pour
faire revenir les forces anïées
occidentales. Elles avaient
Ruitté lundi dernier le nord de
I I rak, où elles étaient
déployées depuis avril dernier.

M. Barzani a mis en cause
des «parties étrangères» qui
«essaient d'empêclier la con-
clusion d'un accord entre l'op-
position kurd~ et le gouverne-
ment irakien et n'ont pas
intérêt à un règlemeno>de la
question kurde.

Le chef du Parti démocrati-
que du Kurdistan (PDK) négo-
cie à Bagdad avec l'adminis-
tration au président Saddam
Hussein pour tenter de mettre
fin à plus de vingt ans de con-
flit sanglant entre l'opposition
kurde et le pouvoir central.

Auparavant, M. Barzani
avait accusé devant la presse
des «parties étran&ères», qu'il
n'avait pas identifiees, d'être à
l'origine des incidents qui ont
eu neu dans deux des plus
importantes villes du Kurdistan
irakien, Erbil et Souleimanieh .

Le dirigeant kurde a affirmé
que les troubles étaient termi-
nés vendredi, ce qu'a
confirmé ensuite l'ONU à
Genève.

Les affrontements sont
intervenus alors que le prési-
dent américain George Bush
arrive aujourd'hui à Ankara
pour des entretiens qui doi-
vent notamment porter sur la
«Force d'intervention rapide»
alliée, destinée à assurer le res-
pect par Bagdad des droits des
Kurdes irakiens et qui sera sta-
tionnée, selon le Premier
ministre turc Mesut Yilmaz, à

Les accrochages qui ont
opposé des peshmergas (com-
b.attantskurdes) et des soldats
irakiens ont fait quelque 500
morts et blessés, selon un

. porte-parole des Nations-
Unies à Genève, citant des

. renseignements obtenus par
des gardes de l'ONU sur
place. A Bagdad, le chef kurde
Massoud Barzani a donné un
bilan d'au moins cent tués et
blessés.

L'Irak a accusé l'Iran d'être
à l'origine de ces troubles.
Dans une déclaration à
l'agence irakienne INA, le
ministre irakien de la Culture
etde l'Information, M. Hamed
Youssef Hammadi, a affirmé
que «des éléments iraniens et
d'autres à la solde de l'Iran se
sont infiltrés à travers la fron-
tière». Certains d'entre eux
ont été arrêtés, selon lui. .
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'Le président américain s'entretient avec son homologue tu;c, M.
Turgut Ozal

Pas d'intervention américaine
au Kurdistan

efforts du secrétaire. général existe actuellement «des' diri-
des Nation!; Unies Javier Perez geants raisonnables» dans la
de Cuellar. le Conseil de sécu- région. Mais il a réitéré l'atta-
rité de l'ONU s'est prononcé. . che~nent turc à l'égalité politi-

Leprésident américain Georges Bush s'est efforcé de ras- en juin pour la tenue d'« une que des deux communautés
surer hIer les dirigeants turcs, inquiets de la présence sur leur conférence internationale» -sùrchypriotes et au «maintien
sol d'une force alliée de protection des Kurdes irakiens, en Chypre. d'une garantie effective de la
écartant une intervention deees troupes dans l'immédiat. ' Turquie» à Chypre, dont le

h dM. Ozal a estimé que «les nord,. est touJ'ours occupé par
M. Bus a estimé que« 'im- gearits turcs au .. Iendemain 'temps ont changé» et s'est féli- le!; trolJpes turques.

portantes attaques contre les d'entretiens avec les responsa- cité, à l'instar de M. Bush, q~'il
Kurdes d'Irak n'étaient pas bles grecs.
attendues ». « la force pourrait
intervenir si vraiment on cons- « Il peut exister des opportu- .
tate de gros incidents dans le nités pour des progrès sur.
nord (de l'Irak). Je ne crois pas Chypre», a-t-il. estimé, ajou-.
que l'utilisation de cette force tant:« Je n'ai rien entendu .
soit absolument nécessaire ». aujourd'hui qui me' rende

De son côté, M. Ozal a souli- daval1~ge pessimiste ». .
gné que pour SOn pays, cette M. Bush s'est ouvertement
force avait surtout pour objectif engagé en faveur de la proposi-
de protéger les frontières et tion turque d'une conférence à
d'empêdier un nouvel afflux quatre sur Chypre (la Grèce, la
de réfugiés comme en avril der- Turquie et les deux commu-

.nier. nautés grecque et turque vivant
M. Bush s'est par ailleurs dans l'île).

employé à faire progresser la Il a réitéré SOn souhait de
question chypriote, qu'il a jouer simr.lement les «cataly-
abordée à Ankara avec fes diri.: seurs» et s est rangé.derrière les

N
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LIBERTE DE L'EST 21 juillet 1991

Kurdistan •• l'Occident s'inquiète

•

Les Etats-Unis, la France et la Grande-Bretagne ont appelé vendredi toutes
les parties au nord de l'Irak à faire preuve d'un maximum de retenue après
les derniers incidents dans la région, a indiqué le représentant britannique à
l'ONU, Sir David Hannay .

• "Nous appelons toutes les parties à
faire preuve d'un maximum de retenue
afin d'éviter un nouveau bain de sang",
a-t-il dit en sortant d'un entretien avec
"ambassadeur d'Irak aux Nations Unies,
mené conjointement avec ses collègues
américain et français.

Plusieurs centaines de personnes ont
été tuées ou blessées ces derniers jours
dans le Kurdistan irakien, particulière-
ment dans les villes de Souleimanlyeh et
d'Erbil, à la suite d'incidents entre Pech-
mergasi<urdes et tJeupes pr~ouveme-
mentales. L'alerte avait été donnée par la
centaine de gardes de l'ONU présents
dans la région, dont c'est la fonction
essentielle.

Les trois ambassadeurs de la coalition
anti.irakie""e ont également dénoncé la
OOYrSuite de la eéDreS810ncontre lAll!

L'ALSACE 21 juillet 1991

Chiites dans les marais du sud irakien et
l'expulsion de cette région de plusieurs
membres de l'ONU.

Ils ont rappelé à l'Irak ses obligations
en la matière, qui découlent de la résolu-
tion 688 du Conseil de Slécuritéde l'ONU.
La résolution exige en' effet que toute
répression doit cesser dans ce pays et
qu'un accès immédiat "à tous ceux qui
en ont besoin" doit être autorisé pour
toutes les organisations humanitaires in-
terr18tlonallil.

Dans une lettre du 15 juillet à Bagdad,
le princ8 iadRlddine Aga Khan, coordon-
nateur de l'aide humanitaire de l'ONU
dans le Galfe, s'était plaint de ce que les
auto; dH irakiennes aient redéployé des
.troupes dllns la région 'des marais quel-
ques jours après sa propre visite les 12 et
13 juill. ,t leei contrairement aux enga-
QtmQl'lta lDf'i!'

De plus, le prince protestait contre
l'expulsion de cette région du personnel
de l'ONU laissé sur place après sa visite,
dont la mission est de trouver des sites
favorables' à l'Installation d'un ou plu-
sieurs camps de secours pour les popu-
lations chiites réfugiées dans ces marais.

Demain, le comité des sanctions de
l'ONU, chargé de faire respecter "em-
bargo contre l'Irak et habilité à délivrer
des dérogations, entendra le prince Sa-
druddine développer les raisons pour
lesquelles il est en faveur d'un assouplis-
sement de cet embargo afin d'éviter une
catastrophe humanitaire à court terme.

Aucune décision en ce sens n'est tou-
tefois à attendre à l'issue de cette réu-
nion, précise-t-on de sources diplomati-
QUes:

Après la nouvelle flambée de combats en Irak

20 000 Kurdes sur les routes
PI.usieursmilliers ~'habita.nts ont qumé Souleimanyeh (nord de /'Irak),
ou se sont prodUits Jeudi des affrontements meurtriers avec l'armée
irakienne, et /'Iran a rejeté hier les accusations de /'Irak selon
lesquelles Téhéran est impliqué dans les troubles du Kurdistan
irakien.

•

Selon le représentant d'une organisation
humanitaire à Bagdad, 20.000Kurdes ont
qUittéSouleimanyehen deux jours ptlur se
réfugier dans des zones du Kurdistan ira-
kien tenues par l'opposition.
A la suite des accusations de Bagdad, qui
avait affirmé vendredi que "des éléments
iraniens et d'autres à la solde de l'Iran se
sont infiltrés" dans les villes de Souleima-
nyeh et Erbil. le gouvernement iranien a
qualifié ces assertions de "purs menson-
ges ".

Bi/ans contradictoires
La presse iranienne a fait état, pour sa
part, d'un bilan de 1000morts lors des
affrontements, alors que des sources de
l'ONU sur place ont estimé qu'ils ont fait
de 80à 200tués et environ 600blessés.
La situation était revenue au calme hier à
Souleimanyeh,ont indiqué des sources de

l'ONU à Bagdad, selon lesquelles l'armée
Irakienne et )es peshmergas du Front uni
du Kurdistan (FIK) effectuaientdes patrouil-
les conjointes. Ces sources ont cependant
indiqué que des concentrations de l'armée
irakienne étaient signalées au sud de la
Ville.
Le comité International de la Croix Rouge
(CICR)a annoncé, de son côté, qu'il avait
évacué 45 blessés - peshmergas, soldats.
irakiens et civils - dans cette ville kurde
et visité des "centaines de prisonniers
irakiens" tombés aux mains des "forces
insurrectionnelleskurdes ».
Les trois représentants du CICR présents
sur place s'efforcent de recenser précisé-
ment les prisonniers irakiens, a indiqué
l'organisation. Selon d'autres sources hu-
manitaires, les peshmergas ont .fait environ
1200prisonniers irakiens.
Le CICR se tient par ailleurs prêt à ac-

cueillir une éventuelle vague de réfugiés à
la frontière Iranienne, située à environ
80km de Soulelmanyeh, mais a indiqué
qu'aucun mouvement de ce genre n'avait
pour le moment été constaté.
Répression dans le sud
Le président américain George Bush a
estimé, à Ankara où il effectue une visite
officelle, qu'on ne s'attend pas à " d'impor-
tantes attaques contre les Kurdes". "Je
ne crois pas que l'utilisation de la force
(d'intervention rapide aillée dans le sud-est
anatolien) est actuellement nécessaire».
A New York. le représentant bntannique à
l'ONU, Sir David Hannay, a annoncé que
les Etats-Unis, la France et la Granda-Bra-
tagne ont appelé toutes les parties au nord
de l'Irak à faire preuve de la plus grande
retenue "afin d'éviter un nouveau bain de
sang ".
Lors d'un réunion avec l'ambassadeur
d'Irak aux Nations Unies. les trois ambas-
sadeurs ont également dénoncé la pour-
suite de la répression contre les chiites
dans les marais du sud de l'Irak. ainsi que
l'interdiction faite à des personnels de
l'ONU d'accéder à cette région où ont
trouvé refuge 30000 à 100000 chiites.-------------------------------------------------
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LE QUOTIDIEN DE LA REUNION 23juillet 1991

KURDISTAN

•

des combattants kurdes qui ont
chassé la troupe au cours d'af-
frontements qui ont fait quelque
deux cents tués en majorité des
soldats.

«Juste après {'neident, les
peshmergas de la ville ont sorti
leurs armes des cachettes et ont
commencé à tirer sur l'armée et
d'autres sont venus des villages
voisins ", a expliqué en mauvais
angiais Mohammad Amine
Ahmad, un jeune vendeur de ci-
garettes.

Enfin, interrogé sur les infor-
mations faisant état de
1.200 militaires irakiens tombés
aux mains des peshmergas, le
gouverneur de Souleimanieh a
expliqué qu'il ne pouvait pas y
avoir de prisonniers de guerre
puisqu'il n'y avait pas deux Etats
en confrontation.

" Les peshmergas et les sol-
dats sont tous des Irakiens, a-t-il
assuré. Cependant il est normal
que, dans des périodes de
confusion, des soldats quittenl
leurs unités pour se réfugier dans
des villages. "

tôle ondulée ou par un simple
drap, tient la chaussée dans le
champ de son fusil d'assaut.

le convoi des journalistes était
escorté dimanche par trois vé-
hicules tout terrain bondés de
soldats qui, avec leurs armes
pointées vers les bas-côtés de la
route à travers les vitres bais-
sées et les portières entrou-
vertes, donnaient l'impression
d'évoluer en terrain hostile.

Aux abords de Souleimanieh,
sur les hauteurs qui la dominent,
l'armée a déployé des chars,
leurs tourelles tournées vers la
ville et des canons auto-tractés.

La version des incidents de
jeudi recueillie auprès de plu-
sieurs habitants de Souleimanieh
diffère de celle qui a été jusqu'à
présent défendue par les officiels
irakiens ou kurdes.

Selon ces habitants, un inci-
dent au cours duquel deux ou
cinq Peshmergas ont été tués
par des soldats irakiens à un
barrage, a provoqué une réaction
immédiate de la population et

Un combattant kurde lJmté d'un RPG-7soviétique patrouille dans les rues de Soulelmanleh.
(photo satellite AFP)

bâtiments officiels y compris le
gouvernorat.

les militaires irakiens qui qua-
drillaient étroitement la cité avant
les combats de jeudi ont disparu
et il ne reste de leurs casemates
que des saes de sable éventrés.

Souleimanieh, tombée aux
mains des peshmergas en mars,
avait été le dernier bastion de
l'insurrection kurde à être repris
par l'armée irakienne au mois
d'avril.

le gouvemeur a affirmé que la
sécurité de la ville, où vivent en
temps normal 800.00 habitants,
était dorénavant du ressort d'une
force conjointe de soldats ira-
kiens et Peshmergas, mais seuls
deux camions transportant des
patrouilles mixtes ont été vus.

Par contre, la route de Kirkouk
à Souleimanieh, longue de cent
kilomètres, est étroitement
contrôlée par l'armée qui y a
établi pas moins de quinze bar-
rages.

En outre, tous les cinq cent
mètres un soldat, abrité du soleil
brOlantsous une petite guérite de

l'armée irakienne est dé-
ployée en force aux environs de
Souleimanieh mais sa présence
est extrêmement réduite dans les
rues de la ville où des combat-
tants kurdes en armes patrouil-
lent librèmént.

Cette grande cité à
450 kilomètres au nord de
Bagdad, à la lisière de la zone
contrôlée par les forces de
l'opposition dans la montagne du
Kurdistan, a été jeudi le théâtre
de combats meurtriers entre des
peshmergas et "armée pro-
voqués, selon la version officielle
donnée à Bagdad, par des élé-
ments à la solde de l'Iran.

" Depuis ces combats, a expli-
qué le gouverneur de la province
.de Souleimanieh, Mohammad
Najimmudin Naquishbandi,
l'armée reste à l'extérieur de la
ville pour la protéger et
,'entraîner et les peshmergas y
assurent la sécurité. »

Cet ancien général de corps
d'armée a reçu dimanche dans
son bureau du gouvernorat, un
bâtiment modeme au centre de
la ville, un groupe de correspon-
dants étrangers invités pour une
visite d'une heure à Souleima-
nieh par le ministère irakien de
l'Information.

Dimanche, jour férié en Irak à
cause de la fête chiite de
l'Achoura, la ville était calme
mais en quatre endroits au moins
des débris de véhicules militaires
incendiés, notamment des che-
nilles de chars, encombraient
encore la chaussée.

Par ailleurs aucun portrait du
;>résidentHussein n'était visible
dans les rues.

Massoud Barzani, le chef
kurde. qui négocie actuellement
un accord de paix avec \es auto-
rités de Bagdad, avait indiqué
qu'aucun membre du Front uni
de l'opposition n'avait été impli-
qué dans ces combats pro-
voqués, selon lui, par "des
forces hostiles à un règlement
négocié du problème kurde ».

M. Naquishbandi a cependant
reconnu que dans le feu de
l'action, l'armée avait da tirer
sans faire de distinction entre les
peshmergas favorables à un ac-
cord avec le gouvernement et
"ces forces aux ordres de
/'Iran » qui lui sont hostiles. Il a
estimé à cent OU cent cinquante
\e nombre total des tués.

Pour l'heure, les combattants
kurdes en habit traditionnel,
armés de lance-roquettes et de
fusils mitrailleurs, tiennent la ville
et montent la garde devant les

Les peshmergas ont remplacé les Irakiens
~.,~" ~
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LE COURRIER

Droits de l'homme en Turquie
Effets de la nouvelle loi

Depuis la promulgation de la nou-
elle loi turque contre le terrorisme, en

Ivril dernier, diverses informations
avaient déjà fait état d'une augmenta-
tion des violations des droits de
l'homme en Turquie. Au fil des mois, et
en particulier tout récemment, les cho-
ses vont encore en s'aggravant, ont dé-
claré hier la Ligue suisse des droits de
l'homme, le Comité suisse contre la tor-
ture et deux militants, un Turc et un
Kurde. En sus de la torture, des dépor-
tations de populations et autres exac-
tions, les défenseurs des droits de
l'homme font aussi état de dispari-
tions.

Il est tout d'abord question de la
nouvelle loi contre le terrorisme, le-
tI'h I recouvrc pour le moins un large
é.'qtail d'activités, puisque une sim-
pk '(pression» ou l'appartenance
mên.' passive à un groupe accusé
d'avoll mal agi envers l'Etat suffisent

pour déboucher sur une accusation de
'terrorisme. la «propagande éCrite
et/ou orale» contre l'Etat est bien sûr
aussi un crime.

Deuxième point extrêmement in-
quiétant aux yeux des défenseurs des
droits de l'homme, la nouvelle loi pro-
tège explicitement les fonctionnaires
soupçonnés d'être des tortionnaires.
Non seulement ceux-ci sont jugés sans
être placés en détention mais l'Etat leur
assure, à ses frais, un ou plusieurs avo-
cats. Et, à moins qu'un meurtre ait été
commis, il faut encore l'accord du Mi-
nistère de l'intérieur pour poursuivre
un tortionnaire. Bref, l'Etat incite ses
fonctionnaires à raffiner les tortures
pour éviter les morts. Même le prési-
dent de la Cour constitutionnelle au-
rait officiellement déclaré que cette loi
est anticonstitutionnelle. Ce magistrat
aurait d'ailleurs été jusqu'à affirmer
que la Constitution turaue n'était pas
celle d'un Etat de droit.

Nouvelle tactique
Pour les organisations et militants

présents hier lors de la conférence de
presse, cette loi est le reflet d'une nou-
velle tactique. Dans les années septan-
te, la répression était souvent le fait
d'organisations proches de la police
mais qui restaient dans l'ombre. Au-
jourd'hui, le sale travail est ouverte-
ment effectué par les forces de l'ordre,
même si le pouvoir politique tient un
langage plus tolérant. les deux mili-
tants parlent de déportations massives

.de Kurdes - près de deux mille villages
depuis 1984 - d'enlèvements de per-
sonnalités, de tortures systématiques,
de meurtres, etc. Même des parlemen-
taires seraient l'objet de brutalités poli-
cières. les enfants ne sont pas épar-
gnés. Et si les opposants turcs ne sont
pas ménagés, il semble bien qu'il yait
encore une discrimination dans l'hor-
reur et que les Kurdes subissent un
traitement encore plus dur.

Pourtant, en 1988, la Turquie s'est
engagée à respecter la Convention des
Nations Unies contre la torture et au-
tres peines ou traitements cruels, inhu-
mains ou dégradants.

PMy

IRAK : les discussions a l'ONU sur une levée partielle des sanctions

Londres et Washington .sont réservés
sur le projet français d'aide humanitaire

Jo

•

NEW.YORK (NatIons unies)
correspondance

Le projet français consacré à
l'aide humanitaire à Bagdad, qui
n'a pas encore été présenté aux
dix membres non permanents du
Conseil.de ,sécur.itA-dl:.SNationll
unies, n'a pas été accueilli très
favorab~ement à Lo.ndres et à
Washin.&tol\,«!.e~ ..Artiéricains et,
les AngflJls savent allSsi bien que
les Français qu'il faudra un jour
ou l'autre permettre la vente de
pétrole pour nourrir le peuple ira-
kien, mais ils veulent utiliser cette
arme contre le régime de Bagdad
jusqu'à la dernière minute, c'est-à.
dire avant que les opinions publi.
ques ne soient écœurées par les
images des bébés affamés ira-
kiens », explique un membre du
Conseil. Selon un autre diplomate,
« Paris voudrait garder l'image
d'un grand défenseur des questions
humanitaires ».

Les diplomates français, de leur
côté, se disent « très impression-
nés» par le rapport du prince
Sadruddin Agha Khan, qui
annonce une famine pour l'au.

tomnè, et aussI par le rappOrt de
M. Jean-Daniel Lévy, dIrecteur
général du Centre national
d'études spatiales (CNES), qui a
fait un voyage.en l~~ fIGur éva-
luer les besoins éneraétiques de
l'Irak. .Le projet de r6solution dit
« humani(qi~e» au~,rj54i,lIa vente
d'une quantIté, pas encore déter-
minée, de pétrole durant une
période de six mois et en trois
tranches.

«Bagdad dissimule
un maximum»

Les pays importateurs devraient
payer le pétrole sur un compte
bloqué de l'ONU. Une partie des
bénéfices serait utilisée pour ali-
menter le peuple irakien. Ce projet
autorise le secrétaire général à uti-
liser ce compte pour financer les'
obligations de l'Irak imposées par
les résolutions du Conseil.

Un deuxième projet français sur
le programme nucléaire de l'Irak
« condamne» la violation de la

résolution de cessez-le-feu et
«( exige» la coopération de l'Irak
avec la commission spéciale de
désarmement. « Il est évident que.
non seulement Bagdad ne coopère
pas avec la Commission. mqis il
dissimule un maximum )), explique
le représentant Pèrmanent-adjoint
de la France, M. Jean-Marc de La
Sablière.

On ne s'attend pas à des débats
animés sur ce deuxième projet de
résolution car les quinze meml?res
du conseil ont été encore une fois
« très impressionnés» par le rap-
port de la Commission spéciale.
Scion le diplomate suédois Ralf
Ekeus, qui est à la tête de cette
commission, l'Irak est en posses-
sion de quarante-six mille unités
d'armes chimiques, y compris' des
missiles et des bombes. Bagdad
avait'officiellement affirmé n'en
avoir' douze mil1t:.Une équipe de'
soixante-dix personnes sera
envoyée en Irak afin de mettre en
place un m~anisme de destruction
de ces armes.

AFSANt BASSIR POUR
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Irak : Paris veut relancer
l'assistance aux Kurdes

Le . bilan des • tioœ humanitaires de la CEE et de l'ONU montre
l'~ des besoim Vrestent à satmaire. Et la France n'abandonne pas
son idée d'un droit d'ingérence humanitaire.
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UN effort reste à

« faire» de la part de la
CEE pour aider plu-
sieurs centaines de

miIliers de Kurdes irakiens réfugiés
'en Iran à regagner leur pays, ont
'indiqué mercredi devant le Conseil
des ministres le secrétaire d'Etat à
l'Action humanitaire Bernard
Kouchner et le secrétaire d'Etat à la
Défense Jacques Mellick.

Les deux responsables, qui dres-
saient le bilan de l'opération huma-
nitaire lancée par la CEE sur pro-
position de la France, ont indiqué
qu'en trois mois, cinq cent mille
'Irakiens réfugiés en Turquie avaient
.regagné leur pays.

Les deux intervenants, dont les
propos étaient rapportés par le
porte-parole du gouvernement Jack
Lang, ont précisé que cette opéra-
tion, placée sous l'égide des Nations
unies et qui se déroule donc sous la
double bannière CEE et ONU, doit
coordonner les moyens mis en place
par plusieurs Etats membres. Son
coût dépassera 70 millions de
francs.

« Nous assistons, à travers cette
action, à la naissance d'une Europe
humanitaire », a souligné M. Lang,
qui a précisé que la France, la
Grande-Bretagne et l'Italie y parti-
ciperont directement tandis que le
Danemark et le Luxembourg four-
niront une contribution financière.

L'action internationale d'assis-
•ance aux populations civiles ir~-

kiennes, commencée à la frontière
turque le 7 avril, sous l'égide de
l'ONU, sur la base de la résolution
688, a démontré, selon M. Lang,
que « pour la première fois dans
l'histoire de la planète, la commu-
nauté internationale a reconnu la
légitimité et la légalité du droit
d'ingérence humanitaire, et cela sur
une proposition du président Fran-
çois Mitterrand ».

« Cette action a également
prouvé que notre armée est devenue
une organisation humanitaire de la
France », a ajouté le porte-parole.
Selon MM. Kouchner et Mellick,
en effet, un cinquième des réfugiés
kurdes ayant regagné l'Irak a tran-
sité par les relais humanitaires fran-
çais installés en territoire irakien.
« Cela a nécessité la mobilisation de
2 100 militaires », ont-ils dit.

La France a, en outre, distribué
2 500 tonnes de produits de pre-
mière nécessité, apporté une aide
médicale à plus de 12000 personnes
et contribué à la remise en état de
villages. Plus de 200 MF ont été
consacrés à ces opérations, au cours
desquelles trois militaires français
ont trouvé la mort.

Les ministres estiment toutefois
que « le drame du peuple kurde
n'est pas terminé»: « Aujourd'hui
comme hier, la France ne laissera
pas ces réfugiés sans secours », a
souligné Jack Lang. « L'idée, a-t-il
rappelé, est d'obtenir le droit pour
les réfugiés de rentrer chez eux dans

des villages sûrs et remis en état, ce
qui demande des actions de démi-
nages, la reconstruction des infra-
structures indispensables.

La France, ont rappelé
MM. Mellick et Kouchner, de-
mande à la communauté internatio-
nale « de réfléchir aux moyens de'
répondre aux situations d'exception
par le développement d'un droit
d'ingérence humanitaire, qu'il
convient de définir pour assurer le
respect des droits de l'homme ».

De son côté, le dirigeant kurde
irakien Jalal Talabani a demandé
mercredi à la France d'apporter sa
contribution à la construction de
camps pour les quelque 600 000
Kurdes irakiens qui n'ont toujours
pas regagné leurs foyers en Irak. A
l'issue d'un entretien à Paris avec le
ministre des Affaires étrangères Ro-
land Dumas, M. Talabani, prési-
dent de l'Union patriotique èu
Kurdistan, a déclaré qu'il avait éga-
lement «demandé à M. Dumas la
contribution de la France à la re-
construction du Kurdistan à la suite
de la politique de la terre brûlée
pratiquée par le gouvernement ira-
kien» dans cette région.

• Médecins sans frontières (MSF)
indique que « l'ensemble des obsta-
cles» rencontrés par ses équipes
«ces derniers jours pour l'obtention
des visas d'entrée en Irak a été
levé ». «.Une nouvelle équipe de
sept personnes, précise le communi-
qué, va pouvoir rejoindre la tren-
taine de médecins, infirmiers et 10-
gisticiens déjà présents sur le
terrain ».

.Une communication de MM. Kouchner et Mellick
au conseil des ministres

La France .souhaite une action humanitaire
en faveur des Kurdes réfu~és en Iran

..

•

LE MONDE 2 août 19917 avril et le 19 juillet avait pérmis
aux cinq cent mille Kurdes d'Irak
qui' avaient trouvé refuge en Tur-
quie de « regagner en toute
confiance leurs foyers 1>. La France a
distribué 2 500 tonnes de produits
de première nécessité, apporté une
aide médicale à plus de douze mille
personnes et contribué à la remise
en état des villages. Un réfugié sur
;inq'a transité par les « relais huma-
nitâi'res'»fränçals .insïàllés en terri-
toire irakien. Cet effort a mobilisé
deux mille cent militaires, dont
trois ont trouvé la mort, et coûté'
plus de 200 millions de francs.

. ment de l'embargo contre l'irak
pour des raisons humanitaires.
Quant à la levée totale des sanc-
tions; elle ((doit être liée à la démo-
cratie et aux droits de l'homme en:
IrakI>.

A l'issue d'un entretien avec
M. Roland Dumas, M. Talabani a
déclaré qu'il avait demandé au'
ministre français des affaires étran-
gères ((la contribution de la France .'
à la reconstruction du Kurdistan à
la suite de la politique de terre

. braMe pratiquée par le gouvernement.
La «gratitude» ; irakien 1>. Ce problème est, selon lui, .
de M. Talabani .prioritaire car il n'existe pas actl!cl-

. . lement ( de menace d'attaque /ra-
D'autre part, à Paris, le dirigeant .kienne I> contre les Kurdes. «( Même,"

kurde Jalal Talabani a exprimé' si nous parvenons à un accord aveè
.mercredi la «gratitude des Kurdes I> : le gouvernement irakien, celui-ci ne
'au président Mitterrand pour le peut pas à l'heure actuelle nous
soutien de la France BU ( peuple aider à reconstruire le Kurdistan Ji. Il
kurde >J.Il a jugé (!raisonnable>J le a enfin souhaité que Paris contribue
.projet proposé par la France .aux à ((persuader Bagdad de satisfaire
Nations unies P9l1r un assoQplisse. les exigences des Kurdes >J.

qu'iI convient de définir pour assurer
le respect des droits de l'homme et
la dignité de la personne humaine >J.
( Aujourd'hui comme hier, la France
ne laissera pas ces réfugiés sans
.secours >J,a souligné pour sa part .
M. Jack Lang, porte-parole du gou.
vernement. .
. MM. Kouchner et Mellick

avaient auparavant présenté au
conseil une communication sur

.l'aide aux populations civiles ira-
kiennes (nos dernières éditions du

. ,l'' août). Ils ont indiqué que l'opé-
rajion \, d:a$Sistance .men.~e Witre le

«Le drame du peuple kurdè n'est
pas terminé I> et il faut désormais
s'occuper de ceux qui sont réfiJgiés
en Iran, ont indiqué mercredi
31 juillet à l'issue du conseil des

.ministres les secrétaires d'Etat à
l'action humanitaire, M. Bernard
Kouchner, et à la défense, M. Jac-
ques Mellick (nos dernières éditions
du 1" aoQt). La France, ont-ils rap-
pelé, demande à la commuQauté
internationale « de réfléchir aux
moyens de répondre aux situations
d'exception pour le développement

'.(i'un drQit d'ingérence humanitaire
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Jalal Talabani au « Figaro» :

« Saddam veut un accord
avec les Kurdes»

Mais le leader de l'UP/(,
admet J'âpreté de la négociation.

Chef de l'UPK (Union patriotique du Kurdistan), qui constitue,
elfe<:~e PDK de Massoud Barzani, l'un des principaux mouve-
ments autonomistes du Kurdistan d'Irak, Jalal Talabani vient
d'être reçu à Paris par Roland Dumas et Bernard Kouchner, C'est
la première fois qu'un leader kurde d'Irak est accueilli au Quai
d'Orsay,

lE FIGARO. - le 14 Juillet, .. Ion l'agence de prel ..
Irakienne INA, VOUI déclariez : « l'accord lur l'autonomie elf
Imminent ». On attend toujourl. Pourquoi?

Jalal TAlABANI. - Je n'ai jamais dit que l'accord ètait prêt.
J'ai seulement dit que nous avions trouvé une sorte de terrain
d'entente avec Bagdad, Mais nous nous sommes heurtés à des
tas de difficultés quand nous avons abordè dans le dètail un
certain nombre de questions clés comme le processus démocra-
tique. le", pouvoirs dévolus à la zone autonome, ses limites
géographiques, et le droit des mouvements kurdes à entretenir
des relations avec des gouvernements étrangers.

On a pourtant l'impreuion que vous êtes moins pressé de
conclure que Mauoud Barzanl?

- La direction du mouvement kurde, à commencer par
Barzani et moi-même, est pleinement unie.

- Qu'avez-vous .obtenu en quatre mois de négociation avec
Bagdad?

- Nous avons atteint certains objectifs, notamment lors de la
précédente phase de négociations, sur la loi d'autonomie.

- Quel peut être l'effet de la « force d'Intervention rapide »
Interalliée qui est en train de s'organiser en Turquie?

- Cette force devrait contribuer à empêcher toute guerre
(,'ltre Irakiens et Kurdes et à convaincre les deux parties de
,)chercher une solution pacifique et donc politique au problème

kur, "

Vous avez, selon la presse, menacé un jour Saddam
Hussein d'une reprise de la rébellion ...

- Je ne l'ai jamais dit. Mon point de vue est qu'il n'y a pas de
place pour la guerre ni du côté irakien ni du côté kurde

- Vous êtes-vous fixé une date limite pour conclure vos
négociations avec Bagdad?

- Non. ~"es pe,~vent durer. La partie kurde ne rompra jamais
les négociations. S Il y a rupture, elle sera le fait des Irakiens Ils
devront en assumer les responsabilités.

cc Le moral des Kurdes est élévé »
- Vous avez rencontré Saddam le 11 Juillet à Bagdad. En

quelle condition phYllque et Intellectuelle l'avez-vous trouvé?
- Je l'ai trouvé en bonne forme, intellectuellement et

physiquement. Je ne l'ai ~as trouvé agressif. Au contraire, je l'ai
trouvé déSireux de conclure un accord avec les Kurdes.

- Croyez-vous que le gouvernement Irakien négocie encore
de bonne fol?

,- .Je cr,?is que le gouvernement irakien veut encore négocier,
mais Je croIS aussI que chaque camp essaie de céder le moins
possible et d'obtenir le plus possible.

- lei Hnglan" Incidents de Sulaymanlé, le 18 juillet, vous
ont permis non .. ulement de faire des prisonniers, mals de
prendre un plus grand contrôle sur la ville. Pourquoi Bagdad
s'accommode-t-II de cette situation bâtarde?

- Nous avons fait 5000 prisonniers. La principale raison de
notre succès, c'est le moral. Le moral des Kurdes est élevé. Celui
des militaires irakiens est bas. En outre, la grande majorité des
habitants ~e Sulaymanié, qui sont un million, a participé aux
mamfestallons et au soulèvement. C'est une force à laquelle on
ne peut pas résister.

- les souvenirs de la répression Irakienne, en 1988 en
particulier, ne vous font-Ils pas parfois regretter d'avoir déclen-
ché le soulèvement en mars dernier?

- Les. temps ont changé. L'armée irakienne était puissante.
La résolution 688 de l'ONU n'existait pas, la force police de l'ONU
non plus. Je ne regrette rien. Nous avons remporté un grand
succès. Auparavant, nous étions quelque 4000 pechmergas en
eXil en Irak. Nous avons libéré un grand territoire Nous avons
des dizaines de milliers de combattants. Nous avons désarmé
plus de 100000 Irakiens. Nous avons montré au monde que les
Kurdes sont unis. L'exode de trois millions de Kurdes a montré
que les Kurdes veulent la liberté et la démocratie. Nous nous en
sommes bien tirés. Mais il n'y a pas de lutte sans sacrifice.

(Propos recueillis par Claude LORIEU)(~

International Herald Tribune AuguSI3-4, 1991

,

Supported
BySenate,
BushWarns
lraqAgain

By Andrew Rosenthal
New York Times Serviu

WASHINGTON - The Bush
administration on Friday repeated
iIS threat to use milltary force to
destroy Iraq's nuclear program as
the Senate voted overwhelmingly
to back use of ..all necessary
means" to eliminate President Sad.
dam Hussein's ability to produce
nuclear, biologicalor chemical
weapons.

Defense Secretary Dick Cheney,
appearing in a series of television
interviews on the first anniversary
of Iraq's invasion of Kuwait, said

that if Mr. Bush gave the order, the
military could bomb Iraq's nuclear
plants "almost immediately."

"There shouldn't be any doubt in
his mind about the fact that we are
prepared to do that and that we can
do it," Mr. Cheney said in an inter-
view on CNN,

Mr. Bush said there had been
"some compliance" by Iraq with
United Nations resolutions de-
manding that B~dad fully dis-
close the extent of Its nuclear weap-
ons potential. But he said Mr.
Saddam must be "far more cooper-
ative" than he has been.

In a gesture of support for Mr.
Bush, the Senate voted, 97 to 2, for
a nonbinding resolution favoring
the use of force if Baghdad did not
comply with the UN resolutions. It
also endorsed a resolution eXp'ress-
ing support for the use of military
force to protect the Kurdish popu-
lation in northern Iraq against any
future attacks by the Iraqi military.

Administration officials said Mr.
Bush had no specific deadline in
mind for using military force
againstlraq and that the comments

Friday by Mr, Bush and Mr. Che-
ney were primarily part of an effort
to keep up the pressure on Iraq.
. Appearing in the Rose Garden
for a news conference before start-
ing a weekend at Camp David, Mr.
Bush seemed eager to bask in his
recent diplomatic successes as he
fended off criticism that he was not
~ayin~ en?ugh attention to domes-
tic policy ISSUes.

He welcomed Israel's condition-
al acceptance of the U.S.-Soviet
proposal to hold a Middle East
peace conference in October and
urged the Israeli government and
the Palestinians to work out their
differences over who would repre-
sent the Palestinians at the talks.

But the president careful~
avoided taking sides on the Israeli-
Palestinian dispute over represen-
tation or on anyof the conference's
other contentious issues.

"It wasjustl2 months ago today
that Sadd am Hussein, lacking
provocation or cause, ordered an
attack upon Iraq's small and de-
fenseless neighbor, Kuwait," Mr.

Bush said. "Whf.: follo"-'ed. the
world now knows, was a nightmaœ'
of brutal occupation, a nightmare
that only came to an end, several
months ago."

But he added: "Our task has not
ended, Now we must ensure that
Iraq complies fully with all UN
resolutions and eliminates its
weapons of mass destruction."

Mr, Bush stopped short of saying
what he would do if Iraq failed to
comply with those resolutions, but
the administration has made little
effortto conceal its threatto attack
Iraq again if necessary,

Mr. Cheney was more direct
than Mr. Bush in warning Iraq.

"Saddam Hussein made a very
serious mistake over the past year
in underestimating our determina-
tion to see to it that he complies
with established norms of interna.
tional behavior," he said on NBC
television.

He added, '~And if he continues
to operate on that basis, it would be
another big mistake for hiijl."

Mr. Bush said he had discussed
the issue of military action with
President Mikhail S. Gorbachev.
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That can he seen by asking: What if Mr.
Bush had gone all the way, wrecked the
rest of Iraq's war Il)(\chine, marched to
Baghdad and overthr.own Sadd am?

With no evident successor to restore
Iraq's unity, defend its borders or even
maintain rudimentary services, there
probably would have been a plague of
troubles: many more allied and civilian
casualties; protracted civil war, with allied
troops by the thousands caught in the
middle; Americans hated throughout the
Arab world as an occupying army.

For all the ugly ambiguities of the actual
consequences, Mr. Bush has avoided the
quagmire and preserved his Îwo triumphs:
th,e,extraordinary cooperation among co-
,ahtlOn members, and the revived self-con-
fidence of Americans.
. This was very much George Bush's war.
He defined the options and framed the
d~bate, ~t home and abroad. He gambled
his preSidency on a quick and decisive
5t.ruggle,and won. In personalizing the con-
flict, he tended to identify regional security
and stability with the end of Saddam's army
and rule. These goals were critical to his
contention that the international economic

..

..

A Rightly Halted War
Before 100hours passed, the ground war

had turned into a "turkey shoot." With
word from General Norman Schwarzkopf
that Saddam Hussein's Republican Guard
was shattered and his nuclear capacity
"neutra1ized," President George Bush de-
cided that the fighting had gone on long
enough. The invasion of Kuwait that horri-
fied the world a year ago had been undone.

Americans greeted the Feb. 28 cease-fire
with relief and pride - relief at miraculously
few U.S. casualties, and pride in the brilliant
performance of the allied forces. Yet a re-
morseless Saddam remains in power, cruelly
~ressing Kunls and Shiites, defiantly play-
mg nuclear Illtn:-and-seek and maliciously
f!W1Ïpulatingthe Iraqi people's misery. Even
liberals who thought Mr. Bush was too quick
to puD the trigger in January now wonder if
he should have finished off Saddam and his
trIny when he had the chance.

But the doubters do not do justice to Mr.
Bush's restraint. With the benefit of later
information showing, for instance, that
Iraq's losses had been overestimated,
Americans can sensibly wish he had gone
on somewhat longer. But even with hind-
,isla, his decision deserves credit.

embar50 on Iraq would not suffice, necessi-
tatmg the use of armed force,

But even if he over-persona1ized the war
he was careful to defer to his allies. H~
thereby assured their loyalty and enhanced
the prospects for enduring cooperation in
Iraq and for. new coalitions in the future.
That may disappoint unilateralists in the
~rute? States who hoped that the war would
give nse to a Pax Americana, but it is the
mos~promising way to bring a measure of
stabllity and. security to this troubled region.
, It IS obVIOusly impossible to render a

fmal Judgment now on Mr. Bush's war
pohcy, We and others argued last fall that it
~ould have been wiser to give the interna-
t~onal economic embargo against Iraq more
time to deny Iraq its billions in oil revenue,
We thought ~e was in too much of a hurry
to sta,rt shootmg. That said, he was right to
stop It when he did. By thundering on to
Bagh~ad, De~rt Sto.rm ~ght have brought
some Immediate satlsfacl10n to Americans
wh~ have grown increasingly frustrated and
funous .a~ut S~ddam. But had that hap-
pened, Just Imagine where Americans would
be today, a year after the invasion: still in
Baghdad, in more danger and more frustra-
tIOn,and with no end in sight.

- THE NEW YORK TIMES.

Since March, security forces have
raided houses allegedly used by an
illegal terrorist group and shot and
killed 19 people.

In April, the Turkish Parliament
enacted a harsh new Anti-Terror Lav,;
that defines "terror" so broadly that
almost anyone can be convicted of
terrorism .

Freedom of expression is under
constant attack in Turkey; 568 charg-
es were filed against journalists in

. 1990. Dozens of journals and books
were banr.ed or confiscated as well

'The Kurkish minority continues. to
suffer in southeast Turkey, where a
separatist Kurdish group has been
waging guerrilla warfare since 1984.
Thousands of Kurdish villagers have
been forced to leave their homes and
lands. Villagers are caught in the
middle between security forces and
separatists. and hundreds have been
killed. Kurds are not allowed to speak
Kurdish in court or at public meetings
or to give their children Kurdish
names. It is forbidden to publish a
book or newspaper in Kurdish.

Counselor Sahinbas's letter bears
little relation to the actual human
rights situation in his country.

LOIS WHITMAN
Deputy DirectOl'

Helainki Wltcb
New York

Human Rights Abuses in 'Iùrkey
Turkish Embassy Counselor Aydin

Sahinbas's letter [July 25) criticized
The Post's July 19 editorial "Talking
to Turkey About Rights" as "mislead-
ing," The editorial in fact understated
the extent of human rights abuses in
Turkey.

Helsinki Watch has monitored hu-
man rights in Turkey since 1983. We

. are increasingly worried about an ap-
parent deterioration in civil and politi-
cal rights since the beginning of this
year.

Torture continues to be routinely
used as a method of interrogation in
police stations. Torture includes such
practices as suspension by the arms
while maked, electric shocks, rape,
fa/aka (beating the soles of the feet),
the use of highly pressurized water,
squeezing the testicles and other hor-
rifying techniques. The Turkish Hu-
man Rights Foundation has docu-
mented more than 200 cases of
torture this year. Torture can lead to
death. Helsinki Watch has the names
of 11 people who have died during
detention in suspicious circumstances
since Jan. 1.

Police use live ammunition for
crowd control. Ten people have been
killed by security forces who fired
into crowds during demonstrations in
the past six months.

...
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Christophe BOLTANSKI

bord d'une camionnette blanche, puis
ont libéré cinq d'entre eux dans la
montagne. Ce serait la première fois
que des «séparatistes» kurdes s'en'
prennent à des touristes étrangers;
mais rien ne prouve encore qu'il
s'agisse d'un enlevement politique,
même si le ministre turc de l'Intérieur,
Mustafa Kalemli, affirme qu'ils pour-
raient appartenir au Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK), principale
organisation kurde de lutte armée
contre le pouvoir cefltral d'Ankara.
Des « terroristes Il, qui pourraient

appartenir à cette organisation, ont
par ailleurs attaqué les locaux de la
police, de la gendarmerie et des loge-
ments militaires, dans le centre-ville
de Siirt. Au moins une personne a été
tuée, un déserteur irakien réfugié en
Turquie, et trois autres blessées.
A la frontière irakienne, une autre
attaque aux lances-roquettes contre
un poste militaire proche de Semdinli
a tué neuf soldats turcs dans la nuit de
samedi à dimanche.

Les pourparlers entre dirigeants
baassistes et peshmergas butent tou.
jour~ sur le sort de Kirkouk. Les Of
Irakiens refusent d'inclure la ville
dans la future région autonome. Mas.
soud Barzani, chef du Parti démocra-
tique kurde (BDK), a proposé une
administration mixte de la ville. Mais
la question principale est de savoir qui
contrôlera la manne pétrolière. «Kir-
kouk n'est pas une région kurde»,
déclare le vice-gouverneur. Quant à
son statut futur « cela concerne le
commandement il. Et son adjoint, Sa-
bah Hussein, d'ajouter plus tard au
.cours d'un repas: « Pourquoi interro-
ger des Kurdes! Je suis kurde. lnterro- .
gez-moi. Les montagnards sont des
analphabètes. Les grandes civilisations

.se sont toujours développées dans les
plaines, comme b Mésopotamie ou la
vallée du Nil. ''J~mais dans les

.montagnes. »

Libération 5 août 1991

rester. « Nous vivons dans la peur Il•

confie un voisin.
'Depuis 1975, le gouvernement pour-

,suit une politique d'arabisation de
>I(irkouk. Les Kurdes, majoritaires
::;'elon le recensement de 1957, ne re-
..,résentaient plus que 20 % de la po-
::pulation avant la guerre. Et encore
.:moins, aujourd'hui. Fin mars, profi-
tant du départ de ses habitants, l'ar-
mée irakienne a ainsi rasé au bulldo-
zer le quartier kurde Chaurdja, situé.
dans la banlieue-Est. Les Arabes re-
çoivent des primes qui peuvent attein-
dre 30000 dinars -soit 150 fois le
salaire moyen mensuel- s'ils accep-
tent de venir s'installer dans la cité
pétrolière, âprement disputée par
Bagdad et les peshmergas. Les em-.
plois gouvernementaux leur sont ré.
servés. Ils obtiennent facilement des
logements. Dans cette grande 'ville de
province, aux maisons basses entou-
rees de jardin, vivent également d'im-
portantes communautés chrétiennes
et turkmènes. Nombre d'entre eux
avaient suivi les Kurdes dans leur
exode.

Selon la presse turque de samedi" les
ravisseurs avaient cerné le campe-'
ment, au bord du lac du cratère Nem-
rut, à une trentaine de kilomètres de
Tatvan, avant de prendre en otage les
15touristes. Ils les ont fait monter à

Turquie: dix Allemands enlevés
Selon les autorités turques, des séparatistes kurdes
pourraient être à l'origine du kidnapping.

Les opérations de recherche de dix
Allemands enlevés par des « terro-
ristes séparatistes il, dansÎa nuit de

jeudi à vendredi, près de Tatvan, se
poursuivent depuis trois jours dans la
plus grande discrétion. La destination
vers laquelle les victimes ont été em-
menées, «à pied il, est toujours incon-
nue.

Le ministère des Affaires étrangères
allemand a précisé que le groupe com- .

.prenait deux couples et leurs six en-
fants. Samedi, Bonn a mis en place
une cellule de contact permanent avec
Ankara et le chef de la diplomatie
allemande, Hans-Dietrich Genscher,
a demandé à son homologue turc,
Safa Giray, de faire tout ce qui est en
son pouvoir pour retrouver les
touristes.

. relie les réseaux ou Süd et du Nerd.
serait II sérieusement endommagé )1. A
proximité de Mossoul, IT2 aurait
Iientièrement brûlé Ii. La route de la
mer ne serait pas pour autant coupée,
Ii Nous sommes en mesure de contour-'
ner les portions détruites Ii, assure un
responsable irakien. En juin, le vice-
ministre Tarek Aziz avait spéciale-
ment fait le voyage à Ankara pour
convaincre le président Ozal d'ouvrir
les vannes. Sans succès. Si l'ONU;
autorise demain Bagdad à vendre de',
nouveau son pétrole, c'est de Kirkouk.

. qu'il partira. .
Depuis plus d'un demi-siècle, la ville .

s'identifie à l'or noir. Les Britanniques.
ont commencé à forer dans cette zone
en 1936. Le site, entouré de fils barbe-
lés, et gardé par des militaires, s'étend.
sur plusieurs dizaines de kilomètres à

. travers un paysage plat et désertique.
Le personnel est logé, juste en bor-

.dure, dans des habitations de béton ..
Le 29 mars, les peshmergas prennent:

'Ie contrôle de Kirkouk et des installa-
. tions Pétrolières. Ils vont tenir la ré-'
gion pendant neuf jours. Aujourd'hui.

'le siège de la Iraqi Petroleum Compa-
ny sent la peinture fraîche. Tout le
.mobilier est neuf. « Ils ont volé jus-
.qu'au verrou de cette porte, s'écrit:
. Ibrahim Djoubari, le directeur admi-
.nistratif. Ils ont aussi tué plusieurs de
,mes collaborateurs. Ce sont des sauva-
:ges, des criminels. »
. Au gouvernorat, et malgré les négo~
ciations entre dirigeants ~urdes et ira-.
ki~ 9R ~tiR\le'èe parler de l()àôo~'
teurs Il. « Nous possédons les docu-
ments qui prouvent qu'ils venaient
d'Iran Il, insiste Sabah Hussein. « Ils
ont pris la population en otage et l'ont"
forcé à les suivre dans les montagnes:
pour que nos' avions ne leur tire pas
dessus Il, ajoute le vice-gouverneur
Mohamed Othman elQoubeissi, en-:
goncé dans un costume militaire. Per-
sonne ne devrait bénéficier à Kirkouk
de l'amnistie décrétée à la mi-juillet.
Ii Nous n'avons fait aucun prisonnier ..
Ils étaient tous partis quand nous som-
mes arrivés. Il

Une information démentie par les.
nombreux impacts de balles et d'obus
sur les façades. « L'armée utilisait des
hélicoptères, raconte un habitant
kurde, en désignant le toit d'UR im-.
meuble éventré. Les soldats ont ensuite.
forcé les portes des maisons et emmené
leurs occupants.» Dans le quartier'de
Tapah, à majorité kurde, seul un
réfugié sur deul{ est revenu.' Cet offi-:
cier dans l'armée a choisi, lui, de

Kirkou~une carte vitale pour Bagdad
90 % du brut irakien proviendrait actuellement du complexe de Kirkouk. Une bonne raison

pour que les Irakiens refusent d'inclure la ville dans la future région autonome k~rde.
Kirkouk, envoyé spécial

es cylindres noirs, qui domi-
naient le complexe pétrolier,
ont fondu sous la chaleur. Il
ne reste rien des salles de
contrôle qu'un amas de pier-
res et de métal. Les décom-
bres s'étalent sur près d'un

kilomètre. Des flammes sont venues
lécher les tours de refroidissement,
avant de mourir au pied d'un barrage
de sable. Onze bombes sont passées

. au-dessus de ce talus, haut de plus de
'.vingt mètres, et ont atterri sur une
.zone résidentielle, réservée aux cadres
.de la compagnie.

Un seul raid a suffi pour stopper la
production de pétrole de Kirkouk.
'Les avions ne se sont pas attaqués aux
puits, situés un peu plus au Nord. Ni
même aux cuves de stockage, grossiè-
rement camouflées. Il suffisait d'in-
cendier l'une d'entre elles pour propa-
ger le feu à l'ensemble du site. Les
alliés visaient le bout de la chaîne. Les
installations de « Cracking» qui per-
mettent de transformer les gaz extraits.
du sous-sol en pétrole brut. .

« Ils ont frappé les .:'mies les plus:
sensibles de l'usine Ii. ~xplique Fahd
Abdeljader, le géologue en chef. Et
d'ajouter avec un sourire pincé: « Un'
de nos anciens amisfrançais ou britan-
nique a dû leur fournir les plans.» Un
moyen de paralyser l'activité de l'an-
cienne Nor-therm Oil Company qui
s'étend de Mossoul à Kirkouk, sans
pour autant faire de la région un
second Koweït. Les laboratoires de
recherche, le département de forage,
des bâtiments administratifs ont éga-
lement été détruits.
Aujourd'hui, après trois mois de

travaux, ce complexe peut tourner 4
50 % de sa capacité initiale. Selon le
magazine Meed, Meadle East Econo-
mical Data, l'Irak serait en mesure de
produire 1,65 million de barils par
jour. Contre 3,5 millions, avant-guer- .
reo Les installations de Bassorah, au
Sud, auraient beaucoup plus souffert
des bombardements que celles du;
Nord. Toujours d'après le journal,
90 % du brut irakien proviendrait
actuellement de Kirkouk.
Les dirigeants baassistes affirment

'être en mesure d'exporter dès demain
leur seule richesse, via la Turquie.
Malgré l'embargo, ils acheminent
déjà par camions:citernes quelque
50000 barils par jour en Jordanie. Le
pipe-line qui court jusqu'à la Méditer-
ranée, est intact, mais deux dcs cinq
principales stations de pompage ont
été pilonnées par l'aviation alliée. K3,
sit)Jé près de la ville de Adidha et'qui '
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Turks Vow To Pursue I~urds Rebels

..

..

ReUlen
ISTANBUL- Turkey, incenseJ

by the kidnapping of 10 German
tourists and the killing of nine sol-
diers, said Tuesday it would take
any action necessary to smash a
rebellion by Turkish Kurds and to
strike their bases in Iraq.

Prime Minister Mesut Yilmaz air'
but confirmed newspaper reports
that the government sent troops
across the border into Iraqi territo-
ry Monday to strike at mountain
bases of the outlawed Kurdish
Workers Party.

Asked about the reports, Mr.
Yilmaz said he had nothing to add
to his pledge Monday that Turkey
would do whatever was needed to
punish the guerrillas wherever they

might be.
"The Turkish government is free

to take aH the needed steps against
people who, making use of the ab-
sence of authority in northern Iraq,
enter Turkey, commit crimes here
and then go back," he said at a
news conference in Ankara on
Tuesday.

Foreign Minister Sara Giray said
that he knew nothing about the
reported Turkish attack but that he
thought security forces were proba-
bly in pursuit of rebels who killed
fune soldiers Sunday in a raid on a
post 25 kilometers (IS miles) north
of the frontier with Iraq.

Such a cross-border raid would
not be unprecedented. Twice in the
198Q.sTurkish planes flew over Iraq

with Baghdad's ronsent' to -bomb
suspected Kurdish Workers Party
bases. Military source~ in the
southeast said troops had launched
cross-border pursuIts into northern
Iraq as recently as April.

"We are fed up," the cabinet
spokeswoman, State Minister Im-
ren Aykut, said. "We have no pa-
tience left. Everything wiJJ be done
to eradicate this rebellion.

"Our people are being murdered,
tourists are being kidnapped. We
wi\l fight these rebels until the day
they are totally destroyed."

She was reacting to a statement
in Bonn by a Kurdish group that
guerrillas of a wing of the Kurdish
Workers Party were behind the ab-

du'ction Thursdaj .of the 10 Ger-
mans. - four women, three men,
two young girls and a boy - from a
lakeside campsite.

A spokesman for the National
Liberation Front of Kurdistan said
at a news conference in Bonn that
the German tourists had been
seized by a related Kurdish group
without the commanders' knowl-
edge or approval but that they
would be freed soon.

Gun battles, rockets and mur-
ders have killed more than 3,200
people in eastern and southeastern
Turkey in the seven years since the
Kurdish Workers Party launched
its battle for independence for Tur
key's estimated 10million Kurds in
August 1984.

Libération 7 août 1991

Les Kurdes tiennent les Allemands
Une organIsation kurde de Turquie proche du PKK a
revendiqué, hier à Bonn, l'enlèvement des dix touristes.

..

•

ilmanifesto
martedl6ßB031o 1991KURDI

Andreotti
•rlceve

Talabani
IROMA
Jalal Talabani. leader 'deft.U-
nione patriottica deI Kurdistan
iracheno è in visita a Roma. le.
ri. è stato ricevuto' da} presi-
dente deI oonsiglio~iu1io An-
dreotti. Talabani. che ha ini-
ziato un giro europeo visitando
Londra, Parigi e Bonn, intende
chiedere a1l1talia(come ha fat-
to nelle altre capitali eumpee)
aiuto concreto per la .rlcostru-
zione' e la sviluppcidel Kurdi-
stan. Quella che preme a Tala-
~ani è che ikurdi vengano trat-
tati~come ,tIn.soggettopdIitico.
La ,nsita tlelleader kUrdollro~
segue.fino 8 domani.

Intante, .i glomali turch!
hanna riferlto ieri di uno sean-
tro allR ':frontiera con la Siria,
nel Quale i> stato uœiso un Kur-
do, mentm nove soldali turchi
sono stati uccisi e' ait ri rapiti
durante un attacco degli indi-
pendentisti Kurdi nell'Anatolia
sud-orientale.

Le Front national de libération du
Kurdistan (ERNK) a pour la pre-
mière fois, hier à Bonn, donné des

nouvelles des dix touristes allemands
enlevés la semaine dernière en Anato-
lie, l'est de la Turquie, peuplée à
majorité de Kurdes. Lors d'une confé-
rence de presse, un porte-parole de
cette organisation kurde proche du
PKK (Parti des travailleurs du Kur-
distan, le principal groupe armé kurde
en Turquie) a expliqué que les touris-
tes avaient été enlevés par un« groupe
local» et qu'ils seraient« libérés le plus
tôt possible », si l'année turque ne
«provoque pas une situation d'insécuri-
té ». L'ERNK est en contact avec les
ravisseurs et « contrôle la situation », a
affinné son porte-parole, Ali Sapan.
Elle s'est« assurée de l'absolue sécurité
des touristes ».

Les dix campeurs allemands, dont
quatre enfants, ont été enlevés ven-
dredi dernier au bord du lac de Nem-
rut, près de Tatvan (province de Bit-

lis). L'opération n'avait jamais été
revendiquée. Leurs ravisseurs ont
voulu attirer l'attention sur les «mas-
sacres perpétrés par les Turcs au Kur-
distan Ii, et provoquer «un boycottage
du tourisme en Turquie >l, a expliqué
hier le porte-parole à Bonn du Front
national de libération du Kurdistan.

Le Parti des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK) avait démenti lundi toute
implication dans cet enlèvement.
A la poursuite des « terroristes sépa-

ratistes» kurdes, l'armée turque s'est
engagée jusque dans le nord de l'Irak,
comme l'y autorise un accord passé en
1984 entre l'Irak et la Turquie. Des
blindés et avions de combat turcs se
sont avancés jusqu'à 19km à l'inté-
rieur de l'Irak, rapportait hier la
presse turque. Lundi soir, le Premier
ministre turc, Mesut Yilmaz, avait
annoncé sa détennination à punir les
« brigands assassins» ravisseurs des
touristes allemands.

D'après AFP et Reuter
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LYON MATIN 7 août 1991 LES KURDES

Et maintenant les Turcs!
L'armée turque relance l'offensive contre les rebelles kurdes ...en

territoire irakien

L'OPERATION de l'armée turque
contre des "terroristes sépara-
tistes" kurdes dans le nord de

l'Irak, rapportée mardi par la presse
turque, relance l'offensive menée depuis
1984 contre les rebelles indépendantistes
kurdes de Turquie installés dans le Kur-
distan irakien.
Un accord entre l'Irak et la Turquie signé
le 14 octobre 1984 à Bagdad pour auto-
riser les troupes des deux pays à exercer
un droit de "poursuite à chaud" sur le
territoire voisin a toutefois expiré en
1989, sans être officiellement renouvelé.
A Ankara, le gouvernement turc a gardé
le silence sur l'opération aéro-terrestre
qui. selon la presse turque, a engagé des
b1intlés et des avions de combat sur une
profondeur allant jusqu'à 19 km en terri-
toire irakien.
l' onération était dirigée contre le Parti
des travailleurs du Kurdistan (PKK), prin-
cipal groupe armé kurde en Turquie et de
tendance marxiste-léniniste. l'armée
turque aurait voulu, selon la presse,
appréhender des militants du PKK soup-
çonnés d'avoir enlevé dix touristes alle-
insnds jeudi soir et d'avoir perpétré une
vaaque l:l la roquette contre un poste
frontalier, tuant neuf soldats turcs dans la
nuit de samedi l:l dimanche.
lundi soir, le Premier ministre turc, M.
Mesut Yilmaz, avait déclaré que les "bri-

gands assassins" seraient punis ou qu'ils
soient.
A Bonn, un porte-parole du Front national
de libération du Kurdistan (ERNK), lié au
PKK, a indiqué que les dix touristes
enlevés dans l'Est de l'Anatolie "seront
libérés le plus tOt pqssible", si l'armée
turque ne "provoque pas une situation
d'insécurité". le porte-parole, M. Ali
Sepan, a ajouté que l'enlèvement a été
mené isolément par "un groupe local". le
PKK avait démenti en être l'auteur.
les Kurdes, au nombre de trois millions
au moins en Irak et de huit millions ou
plus en Turquie, ont fait l'objet à maintes
reprises depuis 1984 d'opérations mili-
taires lancées par les Turcs.
En 1987, l'armée turque avait bombardé
au napalm les zones où se trouvaient les
rebelles, et la guérilla kurde avait mené
des actions destinées à terroriser les
populations civiles pour les gagner à sa
cause.
la nouvelle opération intervient à un
moment où les Kurdes d'Irak négocient
avec Bagdad en vue d'un accord d'auto-
nomie pour le Kurdistan irakien. Ces
négociations, qui achoppent sur le cadre
géographique et politique de l'autonomie,
font suite à l'écrasement par l'armée ira-
kienne d'une rébellion kurde en mars der-
nier, à la suite de la défaite de Bagdad
pendant la guerre du Golfe contre une

coalition internationale conduite par les
Etats-Unis.
Depuis l'écrasement de cette rébellion, les
alliés occidentaux ont interdit à l'Irak d'uti-
liser son aviation et ont basé une force
militaire de dissuasion au Kurdistan ira-
kien, qu'ils ont retiré le mois dernier pour
la stationner en Turquie.
le Front du Kurdistan irakien, qui
regroupe les formations menant les négo-
ciations avec Bagdad, dément toutefois
toute coordination militaire avec le PKK.
l'un des chefs kurdes irakiens, Jalal Tala-
bani, a d'ailleurs rencontré à plusieurs
reprises des officiels turcs' ces dernières
semaines, notamment le président Turgut
Ozal le 14 juin.
la Turquie, qui avait observé une attitude
neutre durant le conflit entre ses deux
voisins, l'Irak et l'Iran, s'était rangée, lors
de la dernière crise du Golfe, du cOté de
la coalition anti-irakienne.
Au lendemain de l'occupation du Koweit
par l'armée irakienne, Ankara avait décidé
la fermeture des deux oléoducs, véritables
veines jugulaires pour l'économie ira-
kienne, reliant les champs pétrolifères ira-
kiens de Kirkouk et Mossoul (nord) au
port turc de Yumurtalik sur la Méditer-
ranée.
En raison de l'embargo économique
imposé depuis un an par les Nations unies
à l'Irak, ces oléoducs sont toujours
f~rmé$.

LIBERTE 7 août 1991
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AttaqUE! turque contre des Kurdes en Irak

UN PRETEXTE POUR
ANKARA

LA presse turque a révélé mardi
que l'armée d'Ankara a effectué
une opération aéro-terrestre

dans le nord de l'Irak pour 4( appré-
hender des terroristes séparatistes ~ du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK), principale organisation de la
résistance kurde en Turquie.

Le prétexte invoqué est la pounuite
de Kurdes soupçormés d'avoU' enlevé,
jeudi dernier, dix touristes allemands à
TatTan, à l'est de la Turquie. Les for-
ees turoues, appuyées par l'aviation,
OI1t ~tré de 5 à 19 kilomètres dans
le Kurdistan d'Irak, au nord du pays,
pour détruire des camps et installa-
tions du PKK. Certains journaux font
~tat de l'intervention de blindés et
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même de bombardements au sud de la
ville de Hakkari.

Le Front national de libération du
Kurdistan (RNK), proche du PKK, a
condamné cet enlèvement mené isolé-
ment par « un groupe local )t, a déclaré
Ali Sa~n, un de ses porte-parole,
mardi a Bonn.

Les Allemands 4( seront libérés le
p1Ull tôt possible, sans qu'aucun mal ne
leur soit fait )t, a-t-il assuré, à moins
que l'année tur9ue, déployée massive-
ment dans la region, « ne provoque
une situation d'insécurité ~. M. Sapan
a estimé que les auteurs de l'enleve-
ment ont voulu attirer l'attention sur
les « IIIISSItres perpétrés par les Tures
au Kurdistan )I et provoquer 4( un boy-

cott du tourisme en Turquie ».
Bagdad a demandé lundi aux pays

arabes de lutter contre les sanctions
imposées au pays par l'ONU, par la
voix du ministre des Affaires étrangè-
res, Mohammad Said al-Sahaf, interve-
~ot .devant les 45 membres de l'Orga-
OIsatlOn de la conference islamique
réunis à Istanbul.

Au même moment, le Conseil de sé-
curité de l'ONU faisait savoir qu'il ne
voit aucune justification à la levée par-
tielle de l'embargo contre l'Irak. Les
exper,ts des. Nations ~ies l'oot récla-
mee a plUSieUrs repnses, insistant sur
les ,dan~ de f~ne et d'épidémies,
apres aVOIreffectue des missions d'éva-
luation sur le terrain.

Bagdad avait demandé l'autorisa-
tion de vendre du pétrole pour un
montant de 2,6 millions de dollars
afIn de pouvoir acheter des vivres ei
des médicaments. Ce chiffre était le
même que celui recommandé par le
rapport de la dernière mission de
l'ONU.

4( ~ est déjà trop ta rd Il, a déclaré
mardI dans la capitale irakienne, le
coordonnateur de l'aide humanitaire
de l'ONU, Bert Bernarder. 4( Nous de-

vons dooner m,II," ••.J!1t la priorité ab-
solue aux besoins humanitaires de
l'Irak avant toute autre considéra-
tion n, a-t-il ajouté. Un représentant
de l'UNICEF, le docleur Gianoi
~urzi.' a esti!ßé que « chaque jour la
situatIOn deVient plus grave ».
. ,En un ao, a-t-il indiqué, « la morta-

hte chez les enfants de moins d'un an
est passée de 40 à 80 pour mille 1I.

Dominique Dufour, le responsable du
CICR a rappelé que les stocks de v:-
vres e~ de. f!lèdicaments sont pratiq e-
ment epUlses. « On tue le bétail .!ur
se nourrir, a-t-il précisé. ( ... ) El d'ici
à ,septembre, rien ne pourr I être
faIt. n Il faut au moins trois ~lOis et
demi pour qu'une éventuelle d'rision
de l'ONU autorisant \'Irak à vendre
du pétrole ai t un impact !ur la
consommation alimentaire de.s Ira-
kiens.

Dans la capitale irakienne, CI.rtains
pensent que, si la pression àlimelltaire
continue, les Irakiens fuiront v rs la
frontière la plus proche, selon l'At--p.
D'autres soulignent que les ètats
membres du Conseil de sécurité I{>ndi-
tionnent, à tort, la levée de l'emœrgo
à la chute de Saddam Hussein.

•
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Kurdistan irakien. Ces négocia-
tions, qui achoppent sur le cadre
géographique et politique de
l'autonomie, font suite à l'écrase-
ment par l'armée irakienne de la
rébellion de mars dernier, à la suite
de la défaite de Bagdad pendant la
guerre du Golfe
Depuis l'écrasement de la rébel-
lion, les alliés occidentaux ont
interdit à l'Irak d'utiliser son avia-
tion et ont basé unè force militaire
de dissuasion au Kurdistan irakien,
qu'ils ont retirée le mois dernier
pour la stationner en Turquie.

Le Front du Kurdistan irakien, qui
regroupe les formations menant les
négociations avec Bagdad,
dément toutefois toute coordina-
tion militaire avec le P.K.K. L'un
des chefs kurdes irakiens, Jalal
Talabani, a d'ailleurs rencontré à
plusieurs reprisesdes officiels turcs
ces dernières semaines, notam-
ment le président Turgut Ozal le 14
juin.

Scission
Les Kurdes, au nombre de trois
millions au moins en Irak et de huit
millions ou plus en Turquie, ont
fait l'objet à maintes reprises
depuis 1984 d'opérations militaires
lancées par les Turcs (sans parler
des opérations menées par l'Irak et
par l'Iran).
En 1987, l'armée turque avait
bombardé au napalm les zones où
se trouvaient les rebelles, et la
guérilla kurde avait mené des
actions destinées à terroriser les
populations civiles pour les gagner
à sa cause.
Cette nouvelle opération intervient
à un moment où les Kurdes d'Irak
négocient avec Bagdad en vue
d'un accord d'autonomie pour le

situation d'insécurité». Le porte-
parole, M Ali Sepan, a ajouté que
l'enlèvement a été mené isolément
par « un groupe local». Le P.K K
avait démenti en être l'auteur.

profondeur allant jusqu'à 19 km en
territoire irakien.
L'opération était dirigée contre le
Parti des travailleurs du kurdistan
(P.K.K.), principal groupe armé
kurde en Turquie et de tendance
marxiste-léniniste. L'armée turque
aurait voulu appréhender des mili-
tants du P.K.K.soupçonnés d'avoir
enlevé dix touristes allemands
jeudi soir et d'avoir perpétré une
attaque à la roquette contre un
poste frontalier, tuant neuf soldats
turcs dans la nuit de samedi à
dimanche.
Lundi soir, le Premierministre turc,
M, Mesut Yilmaz,avait déclaréque
les « brigands assassins» seraient
punis où qu'ils soient.

A Bonn, un porte-parole du Front
national de libération du Kurdistan
(E.RN.K.), lié au P.K.K, a indiqué
que les dix touristes enlevés dans
l'Est de l'Anatolie « seront libérés le
plus tôt possible», si l'armée
turque ne « I>rovoque pas une

L'armée turque relance
l'offensive sur les Kurdes

cc Brigands ))
A Ankara, le gouvernament turc a
gardé le silence sur l'opération
aéra-terrestre qui. selon la presse
turque, a engagé des blindés et
des ::!vions de combat sur une .

ô
oo,.....,
~=:
~=10004
...;l

~
~ Blindés et avions de combat ont franchi la frontière sans encombre
~ Manama. - L'opération de
.. l'arm6e turque contre dea
.... CI terroristes a6peratiatea ))< kurdea dena le nord de 1'1rak,
~ rapportée hier per le preaae

turque, relanee l'offenaive
menée depuis 1984, contre
lea rebelles indépendentistes
kurdes de Turquie, installés
dens le Kurdiatan irakien.

Un accord entre l'Irak et la
Turquie, avait été signé le
14 octobre 1984, à Bag-

dad, pour autoriser les troupes
des deux pays à exercer un droit
de « poursuite à chaud» sur le
territoire voisin. Mais il a expiré en
1989, sans être officiellement
renouvelé.

..

"

Opération turque en Irak contre les Kurdes

l'Irak a reconnu avoir produit
secrètement trois grammes de
plutonium utilisable pour une
bombe atomiqu.; devant les. ex-

It

•

+-
(:Joo
r--.

L'opntion de l'annM turque contre dell terroriIteIl6paratil-
t.. I kurdes dana le nord de l'I k, mpportM hier per le preae
turque, relance l'offensive clepu1l1914 contre lei rebelles
ind6pendentiltel kurdes de Turquie install6l dlnlie Kurdiltln i... -
Iden. Un accord entre l'I... k et le Turquie, ligM le 14 octobre 1914
Il Bagdad, pour autoriler les troupes dei cieux pays • exercer un
droit de « poursuite • chaud IlUr le territoire voiIin avait pourtant
èxpi" en 1.,11M 6tre officiellement renouvel6.

ANKARA, le gouvemement A Bonn, un porte-parole du
turc a gardé le silence Front national de libération du
sur l'opération aéro-ter- Kurdistan (E.R.N.K.), lié au P.K.K.,

restre qui. selon la presse turque, a indiqué que les dix touristes
a engagé des blindés et des enlevés dans l'Est de l'Anatolie
avions de combat sur une pro- c seront libérés le plus tOt possi-
fondeur allant jusqu'à 19 km en ble l, si l'armée turque ne c pro-
territoire irakien. voque pas une situation d'insé-

l'opération était dirigée contre curité I.
le Parti des travailleurs du 'Kurdis- l'enlèvement aurait été mené
tan (P.K.K.), principal groupe c isolément par un groupe 10-
armé kurde en Turquie et de ten- cal I. le P.K.K. avait démenti en
dance marxiste-léniniste, l'ar- être l'auteur.
mée turque aurait voulu appré-
hender des militants du P,K,K. PLUTONIUM
soupçonnés d'avoir enlevé dix
touristes allemands jeudi soir et
d'avoir perpétré une attaque
meurtrière à la roquette contre un
ooste frontalier turc,

perts de la quatrième mission de
l'Agence Intemationale de l'Ener-
gie Atomique (A.l.EA), qui se
trouvent actuellement en Irak.

le fait de ne pas l'avoir révélé
plus tOt constitue une nouvelle
violation des garanties prévues
par le traité de non-prolifération
des armes nucléaires (T.N.P.) de
1969,

le conseil de sécurité de
l'O.N.U. estime qu'il n'y a aucune
justification à une éventuelle le-
vée partielle des sanctions contre
Bagdad.

Pour les agences d'aide inter-
nationale, un drame est pourtant
inéluctable en Irak. c En douze
mois, dit-il, la mortalité chez les
enfants de moins d'un an est
passée de 40 à £() pour mille .,

Par comparaison, elle est de 11
à 15 pour mille en Europe occi-
dentale. Et le pire est à venir: les
réserves alimentaires, le bétail
que l'on tue pour se nourrir, les
économies ou l'or des familles
touchent à leur fin.

83



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

Carn armati e aerei sfondano per venti chilometri la frontiera tra i due Stati all'inseguimento dei terroristi curdi

Raid turco in territorio iracheno
Leforze di Ankara bombarda1W i ribelli dei Pkk
«Un'offensiva per la pacificazione dei confini»

~
~ ANKARA (r.e.) - Per Il govemo turco vorrà

quattro ore, dalle sei alle probabilmente presenta-j dieci di lune di mattina, re l'offensiva aeroterFe-
~ l'esercito e l'aviazione di stre come una dura ri-
~ Ankara hanno bombar- sposta a dtle attacchi
Cl dato i guerriglieri del .portati a termine dai
~ Pkk, il Partito dellavoro «terroristi separatisti»
~ .del Kurdistan, principale nei giomi scorsi. Domeni-r:: gruppo armato curdo in. ca i guerriglieri curdi
~ Turchia. hanno preso d'assalto
~ L'offensiva, che po- una postazione militareo trebbe aver provocato turca a Semdinli, lungci il
o numerose vittime, .ha confine con l'Irak: dieci

portato i tank e gli aerei. soldati di Ankara sono
.da combattimento turchi morti e altri sette sono ri-
'a sfondare per almeno' masti feriti. Giovedi una
venti chilometri ilconfine cellula del Pkk aveva in-:
iracheno. Da Ankara so- vece rapito dieci turisti
no giunte sinora dichia- tedeschi in viaggio nel
razioni molto caute: «Il Sud-Est anatolico. Dopo
nostro esercito è impe- alcuni giorni di silenzio, il
gnato in un'operazione di. rapimento è stato riven-
pacificazione dell'area», dicato dal Comitato del.

. ha detto un funzionario Kurdistan che ne ha pero
governativo che ha volu- attribuito ogni responsa-
to mantenere l'anonima- bilità a «un gruppo loca-
to. Fonti di Diyarbakir, le» deI Pkk, che avi'ebbe'
località da cui potrebbe agito senza l'autorizza-
essere partito l'.attacco, zione dei verticl. Il porta-

.sosten'5ono che il ~over- voce deI Comitato, che
~.o tur~o avrebbe. mten- agisce in sostegno del-
ZlOnedl occupare una fa,' l'Ernk (il Fronte naziona-
scia ~i sicurezza alle sué le per la liberazione deI
frm tIere. . KurdIstan) ha inoltre as:

sicurato che i prigionieri
«sono al sicuro» e saran-
no preste> liberati.

Anche da Bagdad sono
giunte dichiarazioni
estremamente prudentl.
Il ministro degli Esteri
iracheno ha sottolineato
di non sapere nulla del-
l'azione e ha ribadito che
non saranno accettate
«interferenze» nei suoi af-
fari interni. La questione
curda è un nodo insolubi-
le nei rapporti tra i due
Paesi. Ankara terne che
l'accordo sull'autonomia
promesso da Saddam ai

Un appello
di Saddam
«Resistete»
BAGDAD - «Resiste-

te» ha chiesto lune di al
suo popolo il presidente
iracheno Saddam' nus-
.sein .d~rante un meeti~g
a.,Nimve •. nel NOl,i. dé.!

'aese. «Soltanto la resi-
! enza' e la collaborazio-
) . t'ra le varie componen-
: sociali di questo Paese

CI potranno consent ire di
far fro~te ail 'embargo
economlCo che l'Onu ci
ha imposto un anno fa _
ha detto il rais al suo po-
polo -. Quello di oggi è
un appello all'aiuto reci-
proco, non un ordine»

Il discorso di Sadd~m
è stato interamente ri-
portato dai giornali ira-
cheni di ieri. .
curdi-iracheni potrebbe
suscitare analoghe spe-
ranze in Turchia e scate-
nare una pericolosa rivoI;
ta.

Per altro, le relazioni
tra ilPkk e il Pdk di Bar-
zani non sono mai state'
buone: le due formazioni
si sono spesso trovate ai
ferri corti, spinte l'una.
contro l'altra dalle 'mano-
vre dei rispettivi goveml. .

Durante la crisi àt~
Golfo i militari irachem'
hanno abbaridonato una
fascia di tre chilometri al
confine tra i due Stati. Le.
autorità turche sono con-',
vinte che questi territori
siano stati«occupati» dao:
gli uomini 'del Pkk, i qùali

- questa volta in accor-
do con i peshmerga ira-'
cheni - potrebbero co-
stituire qui basi inattac-
cabill da cui far partire .
.raid e imboscate.
. Per fermare una possi-
.bile offensiva comune da
.parte dei curdi, i governi
di Bagdad e Ankara ave-
vano firmato un'intesa
che permetteva ai due
eserciti di penetrare fino
a dieci chilometri nel
Paese confinante per in-
terventi a «riposta calda»
contro i guerriglieri. L'ac-
cordo, scaduto nel 1989,
non è stato pero rinnova-
'to. Secondo la stampa
turca, le forze armate di
Ankara avevano già var-
cato il confine turco-ira-
cheno in aprile, sempre
all'inseguimento dei se-
paratisti del Pkk.

Lo sconfinamento del-.
l'esercito turco potrebbe
aumentare la tensione
tra i due Stati: Bagdad
non ha certo perdonato
al suo vicino di aver ap-
poggiato gli alleati e di
aver poi accettato di
oSI,litareent::'oi suoi:.ç,on-
fim la f~rza multina'ii!,io-
nale itl jlfesa dei curdi.

If

Un partito di «guerriglieri-pastori» che ha scelto la lotta armata
Campi di addestramento in Libano e basi segrete sulle montagne
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Lungo i contini meri-
dionali della Turchia, la
stagione della battaglia
tra le forze di Ankara e i
guerriglieri curdi ha rag-
giunto la fase culminan-
te. La gente dei villaggi 10
sa: ogni anno, dalla tarda
primavera sino alla fine
dell'estate, <,il giorno è
dello Stato e la notte deI
Pkk».

E' cosi dal 1984, quan-
do il Partito deI Lavoro
del Kurdistan, di ispira-
~ione marxista-Ieninista,
dichiaro guerra ad Anka-
ra in nome dell'indlpen-
denza dei 12 milioni di
curdi resident! in Tur-
chia. Una guerra che se-
gue i sentieri dei pastori
nomadi: non. appena ini-
zia 10 scioglimento delle
nevi, dai monti Cudi giù
:sino alle vallate, migliala
di combattenti turco-ira-

cheni prendono i sentieri
sassosi e salgono verso
imprendibili postazioni.
Le cellule della poli zia
politica e anti-terrorista
turca sanno che è quasi
impossibile distinguere i
guerriglieri' dai pastori.

Ma una volta raggiunti
i due 0 tremila metri i 10-
ro destini si dividono: gli
uomini dei Pkk si divido-
no in piccole cellule, or-
ganizzano attacchi «mor-
di e fuggi» nei villaggi,
agli incroci stradali e pre-
parano micidiali imbo-
scate alle pattuglie del-
l'esercito di Ankara. TIbi-
lancio di sette anni di
guerra è di almeno 3.000
vittime tra soldati, guer-
riglieri e civili.

Ankara non ha mai ri-
sparmiato mezzi per sba-
ragliare la minaccla che
viene dalle. montagne: il

contrattacco si avvale di
una speciale forza di in-
tervento rapido affidata
a commandos aerotra-
sportati. Quando gli uo-
mini in perlustrazione in-
dividuano una postazio-
ne dei guerriglieri, tra-
smettono un messaggio
via radio alle basi. Pattu-
glie di elicotteri si alzano
da Diyarbakir e raggiun-
gono le cime. E cosi via
combattendo fino all'ini-
zio dell'invemo.

Durante la stagione
fredda il piccolo esercito
curdo-turco migra verso
la valle della Beqaa, in Li-
bano: qui c'è l'accademia
di addestramento dedi-
cata a Makhsan Ko-
khnaz, uno dei primi lea-
der caduti sul campo di
battaglia. E qui c'è anche
il quartier generale di
.Abdullah, «Apo» OCalan,. .

capo supremo del Parti-
to. Negli ultimi anni la
sua liriea politica è un po'
cambiata: al Capitale di:
Marx è stato accostato il
Corano, una combinazio-
ne che ha successo tra la
popolazione attratta dal-
la promessa di una redi-
stribuzione delle terre.

Ankara sa che ilPkk si:
trasforma, di volta in vol-.
ta, in uno strumento nel-
la mani dd suoi vicini:
Teheran cerca di trasfor-
marlo in una testa di
ponte del fondamentali-
smo, Bagdad vorrebbe
vendicarsi dell'appoggio
dato dalla Turchia agli
alleati, Damasco sfrutta i
terroristi per rispondere
agli sbarramenti del cor-
so dell'Eut'rate che non
ne permettono un pieno
sfruttamento in Siria.

Barbara Stefanelli



pour la stationner en
Turquie.

Le Front du Kurdistan
irakien, qui regroupe les
formations menant les
négociations avec Bagdad,
dément toutefois toute
coordination militaire avec
le PKK. L'un des chefs
kurdes irakiens, lalal
Talabani, a d'ailleurs ren-
contré à plusieurs reprises
des officiels turcs ces der-
nières semaines, notam-
ment le président Turgut
Ozal le 14 juin.

La Turquie, qui avait
observé une attitude neutre
durant le conflit entre ses
deux voisins, l'Irak et
l'Iran, s'était rangée, lors
de la dernière crise du
Golfe, du côté de la coali-
tion anti-irakienne.

Au lendemain de l'occu-
pation du Koweit par
l'armée irakienne, Ankara
avait décidé la fermeture
des deux oléoducs, véri-
tables veines jugulaires
pour l'économie irakienne,
reliant les champs pétroli-
fères irakiens de Kirkouk et
Mossoul (nord) au port turc
de Yumurtalik sur ll\
Méditerranée.

En raison de l'embargo
économique imposé depuis
un an par les Nations unies
à l'Irak, ces oléoducs sont
toujours fermés.

La nouvelle opération
intervient à un moment où
les Kurdes d'Irak négocient
avec Bagdad en vue d'un
accord d'autonomie pour le
Kurdistan irakien. Ces
négociations, qui achop-
pent sur le cadre géogra-
phique et politique de
l'autonomie, font suite à
l'écrasement par l'-armée
irakienne d'une rébellion
kurde en mars dernier, à la
suite de la défaite de
Bagdad pendant la guerre
du Golfe contre une coali-
tion internationale conduite
par les Etats-Unis.

Depuis l'écrasement de
cette rébellion, les alliés
occidentaux ont interdit à
l'Irak d'utiliser son avia-
tion et ont basé une force
militaire de dissuasion au
Kurdistan irakien, qu'ils
ont retiré le mois dernier

Turquie, ont fait l'objet à
maintes reprises depuis
1984 d'opérations mili-
taires lancées par les Turcs,

En 1987, l'armée turque
avait bombardé au napalm
les zones où se trouvaient
les rebelles, et la guérilla
kurde avait mené des
actions destinées à terrori-
ser les populations civiles
pour les gagner à sa cause .

Négociations
sur l'autonomie
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JOURNAI~ ILE DE LA RÉUNION 7 août 1991en L'opération de l'armée turque contre
., des "terroristes séparatistes" kurdes
W dans le nord de l'Irak, rapportée hier

." par la presse turque, relance l'offensive
., .. menée depuis 1984contre les rebelles
W ... Indépendantistes kurdes de Turquie> ~Installés dans le Kurdistan irakien..- ~ U n accord entre allemands jeudi soir et
'A l'Irak et la d'avoir perpétré une• , CI. Turquie signé le attaque à la roquette cootrec: 14 octobre 1984 un poste frontalier, tuantCI) à Bagdad pour autoriser les neuf soldats turcs dans la
., _ troupes des deux pays à nuit de samedi à dimanche.
W exercer un droit de "pour- Lundi soir, le Premier

... ~ sui~ à chaud" sur le terri- ministre turc, M. Mesut....0 W to~ voisin a toutefois Yilmaz, avait déclaré que
... exgiré en 1989, sans être les "brigands assassins"

.... officiellement renouvelé. seraient punis ou qu'ils
Ii' ., A Ankara, le gouverne- soient.
- W ment turc a gardé le silence A Bonn, un porte-parole

., .. sur l'opération aéro-ter- du Front national de libéra-
W restre qui, selon la presse tion du Kurdistan (ERNK),

'A urque, a engagé des blin- lié au PKK, a indiqué que
." ., lés et des avions de combat les dix touristes enlevés

., ur une profondeur allant dans l'Est de l'Anatolie
., _W 'Isqu'à 19 km en territoire "seront libérés le plus tôt
W Iakien. possible", si l'année turque

U L'opération était dirigée ne "provoque pas une
., . untre le Parti des tra- situation d'insécurité ... Le

c: W \lilIeurs _ du Kurdistan porte-parole, M. Ali Sepan,
.. (l'KK), principal groupe a ajouté que l'enlèvement a!!! _... a; né kurde en Turquie et été mené isolément par "un

'V c: d. tendance marxiste-léni- groupe local". Le PKK
::) _ ni te. L'armée turque aurait avait démenti en être
Ga: ., 0 ,~lu, selon la presse, l'auteur. Les Kurdes, au

W al _ ,~hender des militants nombre de trois millions au=».....,. U du PKK soupçonnés moins en Irak et de huit
... d'avoir enlevé dix touristes millions ou plus en

..

LYON MATIN 8 août 1991

KURDISTAN IRAKIEN. -

Intenses pilonnages turcs
• 92 sorties de l'aviation contre des positions de rebelles en Irak du

Nord

LESchasseurs F-4 et F-104 de l'avia-
tion turque ont effectué au total
92 sorties pour bombarder des

positions de -terroristes séparatistes-
kurdes dans la r~ion du Durjl (Irak du
nord) dans le cadre d'une -opération de
nettoyage- lanœe le 6 aoot et toujours en
cours, a annoncé mercredi soir "état-
major de l'armles turque.
Dana un communiqué, cité par l'agence
aemi-officielle turque Anatolie, le secré-
taire général de l'état-major général, le
général Hursit ,Tolon, a d'clar' que la
décision d'une opération -pour punir les
rebelles- avait 'ét' prise lara d'une réunion
8vttC I. Pre",1eJ' mtoiatre -.ut Yi\màz.

Une réuniOn qui S'8st tenue il la suite
d'one attaque de '-terroriates sépara-
tistes- contre un poste de la gendarmerie
turque il la frontiltre irakienne dans la nuit
de samedi • dimanche, qui a fait 9 morts
parmi les soldats.
-Nous avons opéré dans des régions of!
se situent des camps d'entraTnement de
600 il 700 brigands, selon nos plans éla-
borés auparavant-, a dit le général Tolon.
Il a ajouté: -dès 06hOO-06h30 locales
(04hoo-o4h30 heure -de Paris) lundi, les
appereHsturcs ont intensement bombardé
ces pOlitions et infligé de lourde. pertes
at!x brléenda..

Le général turc a indiqué que les bombar-
dements avaient essentiellement continué
mardi dans la région de Durji avec l'appui
d'hélicoptères, infligeant d'importantes
pertes aux rebelles. Il a précisé qu'un régi-
ment de l'armée turque, toujours appuyé
par "aviation et l'artillerie, s'était emparé
mercredi des collines dominant la région
irakienne of! se déroulait toujours en
début de soirée l'-opdration de net-
toyage- .
Le général Tolon a conclu en soulignan~
qu'outre les F-4 et F-104, une escadrille
de F-16 était prête il opérer.
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ssis sur un banc, à l'ombre,
dans la cour d'une église
chaldéenne, le père Anouar
attend la messe de cinq
heures. Le prêtre de la pa-
roisse n'a toujours pas termi-,
né sa sieste. Il étend ses lon-

gues jambes sous sa soutane beige et
accepte un verre d'eau fraîche apporté

,par le diacre, se passe la main sur ses
'Lheveux gris et fait part de sa fatigue.
Cette semaine encore, il a perdu plu-
sieurs de ses fidèles. « Cest une terre
chrétienne. Ils étaient là bien avant les
musulmans. Aujourd'hui, ils s'en vont
tous. il

. Les Assyriens, ces chrétiens d'Irak,
'derniers représentants de l'ancienne
civilisation' mésopotamienne, plient
bagages. Ils vendent leurs apparte-
ments, bradent tous leùrs biens, ob-
tiennent un passeport et gagnent Ja
Jordanie par la route, avec l'espoir
d'obtenir ensuite un visa pour l'Occi-
dent. « Toutes sortes de rumeUrs circu-
lent, poursuit le maire Anouar. On dit'
qu'une association les prend en charge
dès qu'ils arrivent à Amman, mais c'est

jaux. il Beaucoup comptent sur leurs
parents, installés au Canada, au;,;
Etats-Unis, à Detroit notamment, où
réside une importante communauté
chaldéenne. La plupart sont persua--
dés que leur appartenance confession-
nelle va leur ouvrir les portes de la
«chrétienté », de l'Italie, de la France.
Ils obtiennent de leurs paroisses des
lettres de recommandation et des cer-
tificats de baptême, qu'ils exhibent
une fois sortis à la porte' des consulats
étrangers. «On m'a encore demandé,
hier, d'écrire un mot pour l'évêché
d'Amman et des autorités religieuses
françaises, confie un prêtre. Mais ils
ont très peu de chance d'être autorisés à'
émigrer ~n France, en Allemagne ou
ailleurs. Ils vont vivre à l'hôtel eri
Jordanie, dépenser en quelques mois
leur argent, et Of.rès que feront-ils? il
, Combien sont-ils? Plusieurs milliers,'
voire des dizaines de milliers. l'évêché
d'Amman reçoit déjà près de mille
demandes d'aide matérielle par se-
maine. A fJunbusade de Grande-
Bretagne, tous lescandidats a\l départ
doivent passer un entretien de trente:
minutes avec les services d'immigra-
tion. La liste d'attente est 'remplie
I~u'à la fm de l'année. L'association
:antas a dénombré près de 700sorties
,ar jour en mai, au poste frontière de
frébil. En juin, le flux a plus que,
Joublé. Il y aurait actuellem~t 70 à.
80000 Irakiens en Jordanie, sans qu'il
soit possible de faire la part entre les
musulmans et leschrétiens, ni entre les
immigrants et les tou~stes. On ,peut

œpendant déjà parler d'une véritable
, saignée pour une communauté qui ne
compte qu'un million d'âmes, sur une,
population de 18 millions.
Redoutant un exode massif, le prélat'

jordanien' a demandé à son homolo-
'gue de Bagdad de tenter d'enrayer le
mouvement. La semaine dernière, le

,patriarche de l'Eglise chaldéenne de:
Babylone, et rattachée à Rome depuis
leXVI' siècle,Mgr Raphaël Bidawid, a
enjoint ses 'ouailles de rester en Irak.
« Nous avons publié un communiqué,
au nom de tous les chefs religieux, pOUT
expliquer les dangers de l'immigration:
Nous leur avons même dit que nOlls
étions prêts à payer leurs retours. » ,
Le patriarche, en robe pourpre, rap-

pelle qu'il dirige une des plus ancien-
nes Eglises chrétiennes du monde,
évangélisée en même temps que Jéru-
salem et Antioche, par l'apôtre Tho-
mas, lors de son voyage vers les Indes.
Il ne croit pas pour autant que cette
présence bi-millénaire touche à sa fin.

',« Les gens bien-pensants commencent à
're,venir. Ils ont compriv qu'ils couraient
après une utopîe. il Et de dénoncer
aussitôt les, agissements d'« une cin-
quième colonne qui cherche à semer le
chaos dans le pays et à créer une
psychose parmi les chrétiens. il Mgr Bi-
•dawid ne manque pas une occasion!ie
'souligner sa fidélité au régime. Il re-
vient d'une longue tournée en Europe
et au Liban, et a joué, à plusieurs

:reprises pendant les événements, le
rôle d'un ambassadeur officieux. « En

'.Orient, et spécio/enient en Irak, les
chrétiens jouissent d'une liberté plus

,grande qu'en Europe, insiste-t-il. Nous
.sentons que nous suscitons l'intérêt du
,gouvernement. Ils disent qu'ils préfè-
rent qu'un chrétien reste plutôt que
mille musulmans. C'est l'intelligentsia
du pays.»
Des propos qui révèlent l'ambiguïté

des relations entre leschrétiens et leurs
«protecteurs». Avant la crise, Sad-
dam avait ainsi offert 25000 mZ à
l'Eglise chaldéenne pour la construc-
tion d'une cathédrale. Les appels au
djihad, l'inscription sur le drapeau
irakien de la profession dt: foi islami-
que « Allah est grand», et surtout la
guerre, ont considérablement entamé
,le ctédit de cette communauté. «Un
jour où elle faisait la queue devant un
magasin, mafemme a été prise à partie
par lafoule; on l'a traitée d'infidéle et
de croisé, raconte un fonctionnaire
arménien. Moi-même, je sais que ne je
.pourrai jamais faire carrière en tant
que chrétien. il MarBidawid ne nie pas
ce changement de climat: «Le petit
peuple ne fait pas la distinction entre un
,soldat français ou américain, et ùn
'Chrétien irakien. Nous avons essayé de

corriger celle III/age, mUlS /lOllSn'arri-
vons pas à convaincre toutle monde. il

« La situation, pour nous, empire petit
à petit, explique Youssef. un Syrien
orthodoxe. Bientôt ce sera comme
l'Arabie Saoudite. La prière vient in-
'terrompre les films à la télévision. A
,l'école, on demande à mon fils de suivre
des cours sur l'islam. On ne se sentira
jamais chez nous. Je ne veux pas que'
mon enfant grandisse dans celle socié-
té. il Cet ingénieur, qui travaille pour
le ministère du Logement, prépare
lentement.le départ de sa famille. Son
appartement, situé dans un de ces
grands ensembles réservés aux fonc-
tionnaires, se vide progressivement. Il
a déjà vendu son réfrigérateur et un
congélateur, dans une des salles aux
enchères qui fleurissent depuis la fin
de la guerre. Comme beaucoup d'em-
.ployés du gouvernement, il travaille
comme chauffeur 4e taxi, l'après-
,midi. Et depuis quelques semaines, il
,achète de l'or, qui se négocie actuelle-
:ment à 10dollars le gramme. « Je sais .
que les visas sont rares, mais je suis,

.décidé à partir, dans quelques se-
maines, six mois ou un an. il

: Les chrétiens ont surtout peur de se
retrouver pris entre deux feux. Ils ne

.sont pas moins critiques vis-à-vis du'
régime que leurs compatriotes musul-
mans. Mais ils redoutent plus encore'
une révolution islamique. Même si, en
mars, nombre d'entre eux ont suivi
des Kurdes dans leur exode, ils se
souviennent des villages chrétiens du
Nord, attaqués par les peshmergas,
lors de la guerre civile de 1962-1963.
« A l'époque, mon ancien diocèse à
Hamadya a été' complètement dé-

,truit», déclare le patriarche.
A Kirkouk, le bedeau d'une église

anglicane, un Egyptien orginaire de
Miniah, Fayez Samir, a failli être.
emmené par les peshmergas au prin-
temps dernier. « Ils cherchaient un fa-
nIn, an COplltÏl~e1'1'anlOe" ;~stâilsst le
surnom donné aux baassistes, Ndlr).
Or c'est le nom de mon fils. Des voisins.
ont indiqué ma maison.» Le doyen des'
médecins de Dohouk, soupçonné!
d'être un haut cadre du régime, a.eu la
vie sauve grâce à un ancien patient
kurde. Il s'est ensuite enfui en Iran.

t( lktlUt:oup souhaitaient qurln lfnJé-
ricains viennent jusqu'à Bagdad. Ils

.craignent une révolution chiite ou un
coup d'Etat qui se terminerait en un
bain de sang. Pour eux, Saddam Hus-
seÏ!' est un moindre mal», explique un
pretre. Et un autre d'ajouter: « IIfaut

:être très croyant pour ne pas être tenté
de partir.»

Cbristopbe BOLTANSKI

•

•
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Ankara's Forces Attack
Separatist Kurds inIraq
Helicopters Join Assauù on Havens Near &rder

The State Department, also, said it would re-
quire more inlonnation before commenting.

The strikes, carried out Monday against
guerrillas of the Kurdish Workers Party, were
officially confinned by Prime Minister Mesut
YiImaz.

According to the general staff statement,
intensive air raids have been continuing since
Monday on targets spotted earlier.

"In coordination with the operation," it read
"rebel hideouts have been raided and destroyed
by commando tearns backed by armed helicop-
ters."

Early Wednesday, it added, commandos and
helicopter gunships, backed by fighter planes,
started striking the "remains of the rebels" at a
location 8 to 10 kilometers (5 to 6 miles) inside
Iraq, where about 600 to 700 rebels have been
based.

A spokesman for an Iraqi Kurdish party said
in London that Turkish aircraft bombed a
Kurdish refu~~ village in northern Iraq on
Wednesday, killing Il refugees and wounding
13.

The spokesman for the Kurdish Democratic
Party said by telephone from northern Iraq that
three bombers had attacked the settlement at
J< herazook. in the Sr:- .,. :.. Jistrict.

He said 1urkish planes had also attacked a
refugee settlement at Khakork, in the Sidakan
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A t 8 1991 distnct. dIIltlan3ay, killing 18poo-
International IIeraid Tribune ugus I pie, trtdudmg \\<omenand children .

. "We call upon the Turkish gov-
ernment to end th('se atrocities and
attacks on innocent Iraqi Kurdish
refugees," the spokesman said,
"and we call upon the allied forces
to intercede to prevent such attacks
from recurring."

The general staff statement did
not say how many Turkish troops
were involved in the operation.
Earlier, newspapers rtported that a
20,OOO-strongforce was being kept
in the border town of Serndinli 25
kilometers north of Iraq to join the
operation.

"The cleanup operation is con-
tinuing," the statement read. "Hills
overlooking the operation area
have been seized."

A senior Turkish government of-
. ficial said that Turkey had decided
to nCl11p\ what it called a "buffer

.zone" 5 kilometers deep inside Iraq
to prevent the infiltration of Kurd-
ish separatists.
. The Turkish strikes follow Il re-
bèl rocket attack on a border post

.near Serndinli on Sunday. Nine
Turkish soldiers and a village guard
were killed.
. It is also suspected that those
who kidnapped 10 Gennan tourists
l~t .week from a mountain camp
site ID eastern Turkey were Kurdish
guerrillas.

Prime Minister Yilmaz told re-
porters earlier that the strikes into
northern Iraq were proceeding sat-
isfactorily. .

"~t wiD.rCllChits objective in a
short time," he said. "Whatever
needs, to be done afterwards to
'keep this area clean and to main-
tain peace and security for our pe0-
ple will be done. It will be done
resolutely."

Compli.d ~v Our Slaff From DUpalch.!
. IS!ANBVL - Turkey said Wednesday that
Its fIghter planes had flown 92 sorties into
northern Iraq to attack Turkish separatist
Kurds.

According to a general staff statement
quoted on the state radio, troops flown into
Iraq by helicopter joined the operation, which
caused "heavy damage."

"New targets discovered during the opera-
tion have also been bombed," the statement'
read. "It should be never forgotten that the
Turkish Army is ready to punish severely and
decisively those responsible for all kinds of
actions and treachery against our country."

Iraqi troops withdrew from much of north-
ern Iraq in April when V.S. and allied forees
moved in to set up havens for half a million
Iraqi Kurds who had fled to the region of the
Turkish border from President Saddam Hus-
sein's troops. The allied protective force has
now left Iraq.

.In Washington. a Pentagon spokesman,
Lieutenant Commander Ken Satterfield, said
the Turkish militaryoperation had been
launched outside the security zone in northern
Iraq and witho111the involvement of allied
troops.

The White HOl(':r spokesman, Marlin Fitz-
water, in Kenneh:!nkport, Maine, where the
president is vaca(:oninK, withheld comment.

Il

•

(Reuters. AP)

La Turquie occupe une partie du Kurdistan irakien

Violation du droit international

•

LE gouvernement d'Ankara fait bombarder de-
puis lundi matin des villages kurdes situés au
nord de l'Irak. Les blindés de Turgut Ozal ont

pénétré jusqu'à 20 km à l'intérieur du Kurdistan
d'Irak. Prétexte : la poursuite de militants du Parti
des travailleurs (PKK). accusés d'avoir enlevé dix Al-
lemands 10 Kurdistan de Turquie. Le Front de libéra-
tion du Kurdistu. proche du PKK, avait pourtant
indiqué que l'enlèvement était l'œuvre d'un groupe
isolé, les touristes devant être libérés rapidement si les
autorités turques oe pounuivaient pas les provoca-
tions dans la région.
, Le ~er ~~ turc, ¥esut Yilmaz,.~ justifié

1« operation mlhtatre au-dela dei .. fronttere It, et
1DD0ncé qu'elle « se poursuit avec succès It. Une « zone
tampon» de 5 km, située au nord de l'Irak, est occupée
avec ordre d'« ouvrir le feu» contre « toute personne
pénétrant dans la zone It. Raison officielle : empêcher
l'infiltration de guérilleros kurdes en Turquie. Le por-
te-parole d'Ankara IDDOnce neltement l'objectif de son
gouvernement : « Novi combattrons ces rebelles jus-
qu'au jour (\ù ils seront complètement détruits. »

Peu après avoir reçu les felicitations de George
Bush pour son aide aux « coalisés» durant la guerre
du Golfe, le gouvernement turc se sent des ailes. Qu'il
pourchasse les Kurdes en Irak, qu'il les bombarde, en
vertu d'un vieil accord avec Saddam Hussein datant
de 1984, cela ne rend pas l'opération plus acceptable
ni plus licite. .

Que n'a-t-on versé de Iannes - avec raison - sur
le sort des Kurdes d'Irak au printemps dernier! Des
pleurs souvent détournés pour tenter de convaincre les
opinions pu~liques qu'un « devoir d'ingérence» s'im-
posait Les dernières opérations militaires turqUlS au
Kurdistan irakien laissent Paris et ses alliés totalement
muets. fi convient de se méfier: les donneurs de leçons,
les distributeurs de charité ne sont pas toujours les
meilleurs conseilleurs. Et, trois jours après le déclen-
chement des bombardements turcs sur le Kurdisian
irakien, les autorités françaises vont-elles enfin
condamner.ces actes si étrangers au droit in~o-
nal? Les Kurdes n'ont pas le temps d'attendre.

Myriam ........
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Une « zone-tampon» turque
Nouvelle étape dans la lutte contre les séparatistes' kurdes

ANKARA. - La Turquie a d6-
cid6 d'occuper une zone de
cinq kilomètres de profon-
deur dans le nord de l'irek,
une cczone tampon )) destinée
• empicher l'infiltnrtlon de
combattanta de la guerrilla
kurde en Turquie, a annoncé
le Premier ministre turc Me-
eut Yllma.

Ordre a été donné « d'ouvrir
le feu» contre « toute per-
sonne pénétrant (sans au-

torisation) dans la zone» a
déclaré M. Yilmaz. L'aviation
turque a effectué au total 92 sor-
ties pour bombarder « les terro-
ristes kurdes» dans la région de
Durji, en Irak du Nord.

La décision d'Ankara pourrait
créer des tensions au sein de la

coalition alliée, qui a créé une
force d'intervention mobile sta-
tionnée en Turquie, afin d'empê-
cher toute agression contre les
Kurdes irakiens. Elle risque aussi
de provoquer la colère des Kurdes
irakiens.
Il s'agit de la mesure la plus
sévère prise par la Turquie depuis
sept ans, dans le cadre de sa lutte
contre les séparatistes kurdes.

Des soldats turcs avaient pénétré
en Irak, lundi. pour lutter contre
les combattants kurdes turcs opé-
rant depuis des bases situées
dans ce pays voisin. Hier, l'avia-
tion a intensifié ses raids. Au
moins 20 000 soldats turcs et des
blindés légers ont partiCipé à cette
opération, selon la presse. Le
gouvernement n'a ni confirmé l'in-

formation ni fourni la moindre
précision sur la « zone tampon ».

Un porte-parole a toutefois
affirmé que les mouvements
kurdes irakiens, qui contrôlent le
nord de l'Irak depuis le retrait de
la force humanitaire alliée le 15
juillet, seront exclus de cette zone.
Il a ajouté que les chefs kurdes
irakiens Jalal Talabani et Massoud
Barzani seraient «informés de ce
plan ».
Les Kurdes irakiens démentent
quelque alliance formelle que ce
soit avec les Kurdes turcs, qui se
battent aux côtés du parti tra-
vailliste kurde (P.K.K interdit). Le
P.K.K. lutte depuis 1984 pour
obtenir la création d'un Etat kurde
dans le sud-est de la Turquie où
vivent environ la moitié des

12 millions de Kurdes du pays
(qui représentent un cinquième
de la population).

La presse turque affirme que des
avions turcs relevant de la coali-
tion alliée ont effectué des vols
au-dessus du nord de l'Irak pour
localiser les camps de la guerilla
kurde, en vue de l'incursion. Le
commandant américain Michaël
McKanny, porte-parole de la force,
alliée d'intervention, basée à
Incirlik dans le sud de la Turquie,
ne possède cependant aucune
information sur de tels vols »,
Mais il a souligné qUE' la force
coalisée ne jouait aucun rôle dans
l'opération turque
On ne signalait par ailleurs
aucune réaction du gouvernement
de Bagdad dans l'imm<'!rliat

..

C'i I
IRAte: L'OFFENSIVE TURQUE CONTRE LA GUERILLA KURDE
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La Turquie a décidé d'occuper
une zone de cinq kilomètres de
profondeur dans le nord de l'Irak,
une e zone tampon I destinée à
empêcher l'infiltration de' com-
battants de la guérilla kurde en
Turquie.

Ordre a été donné e d'ouvrir le
feu I contre e toute personne
pénétrant (sans autorisation)
dens la zone l, a décleré le pra-
mier miniatra M.Yilmaz.

La décision turque pourrait
créer dea tensions au sein de la
coalition alliée, qui a créé une
force d'intervention mobile -ata-
tionnée Turquie- afin d'empêcher
tout. agr... ion contr. I.s Kur-
dea irllklens. .

Ell. riaque auasi de provoquer
la colèr. des Kurdes irllklena.

Il s'agit de la m.aur. -ta plus
sévère prise par la Turquie de-
puia sept ana, dena le cedr. de
se lutt. contr. les séparatlst.s
kurdes.

Ni M. Yilmaz, ni un haut res-
ponsable du gouvernem.nt qui ii
confirmé l'Information, n'ont
fourni de précision sur la e zone
tampon I.

L.s Kurdes Irllklena démen-
tent Quelque alll8nce formelle
que ce soit avec I.a Kurdea
turca, qui se battent aux cOtés
du Parti travalllist. kurde (PKK,
interdit).
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On ne signalait par ailleurs
aucune réaction du gouverne-
ment de Bagded dans l'immé-
diat. Dans le passé, l'Irak a coo-
péré avec la Turquie en autori-
sant des opérations au-delà de
sa frontiè{. pour poursuivre des
combattants kurdes.

On ignorait dena l'immédiat si
cette dernière opération avait
fait des victime.. Le. autorités
turques maintenaient en eff.t I.
ailence, lai888nt ainai penser que
l'interv.ntion n'ét.it paa termi-
née.

L'op6nItIon te n'. pee tit
lMo6e .... la zone de

McurldJt

La pr.... turque affirme que
dea aviona turca r.levant de la
coalition alliée ont effect~ des
vols alMlesaua du nord de l'Irak
pour IocIIlisar les cempa de la
gu6rilla kurde .n vue de l'incur-
sion. Maia selon un porte-parole
du P.ntagon, l'op4ration de l'ar-
mée turque e n'a pas été lancée
dens la zone de aécurlt6 It sur-
veillée par les forces de la coali-
tion.

L. capitain. de corv.tt. K.n
Satterfi.ld, a ajouté que I.. for-
cea de la coalition, qui compt.nt
un contingent turc, e n'étai.nt

pas in pliquées dans c~tte opéra-
tion I.

Selon la pres88 turque l'opéra-
tion, a été lancée dans la région
irakienne au sud de la ville turque
de Hakkari, frontalière avec
l'Iran, et fait état d'une incursion
de 16 km des troupes turques à
l'intéri.ur du territoire irakien.
Les troupes se sont appuyées
per des avions et des hélicoptè-
r.a ayant décollé de Diyarbaklt,
Batman et Malatyia (sud-est
anatoli.n).

M. Merlin Fitzwater, porte-pa-
role de la Maison Blanche, s'est
de son cOté refusé à comm.nter
cea informatlOna. Mêm. réaction
au départ.m.nt d'Etat où un
porte-parol. a indiq~ attendre
de recevoir plua d'informations
conc.rnant cette opération
avant de risquer un comm.n-
talr •.

L. commandant américain
Michael McKanny, porte-parol.
de la force alliée d'interv.ntion
basée 6 Incirlik dena I. aud de la
Turquie, a déclaré n. poaséder
aucun. information sur de t.la
vola, maia que la force coaliaée
n. jouait aucun rOi. dena l'opé-
ration turqu •.

Le Pr.mi.r miniatr. turc,

M. Mesut Yilmaz, a confirmé
hier après-midi à Ankara, le dé-
roulement d'une opération mili-
taire turque « au-delà de la fron-
tière I.

e D'après les informations qui
nous sont parvenues, l'opération
88 poursuit avec succès dans le
cadre des plans militair.s et doit
atteindre son but dens un court
délai l, a déclaré I. Premier mi-
nistre turc.

L.s chasseurs F-4 et F-l04 de
l'aviation turque ont .ffectué au
total 92 sorti.s pour bombarder
de. poaitions de e terroristes sé-
paratistes I kurdes dans la ré-
gion du Durji (Irak du nord) dans
le cadr. d'une e opération de
n.ttoyage l, lancée le 6 aoOt .t
toùjours .n cours.

Le secrétaire général de l'état-
major général, le général Hursit
ToIon, a décleré que la décision
d'une opération e pour punir I.a
r.bell.a lt, avait été prise lors
d'un. réunion avec I. Pr.mier
miniatr. M.sut Yilmaz.

Ankara aurait prévenu I.s
deux principalea organiaationa
kurdes d'Irak, le Parti Démocrati-
que du Kurdiatan (PDK de Maa-
saud Barzanil .t l'Union Patrioti-
que du Kurdiatan (UPK, de Jalal
Talabanil qui contrOlent la région
iraki.nn. au sud de la viii. turque
de Hakkari où se déroule l'opéra-
tion.

•
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Christian Wanner: «Au Kurdistan, la répression est généralisée»

biologIqUflS. à Salman Pack.
Ce site est le seul à aVO!

été déclaré par l'Irak et les
experts biologistes n'en ont
pas Inspecté d'autres. - /I Y a
certainement d'sutres sIt6s di-
gnes d'lnsptlCtion et la pro-
chB/ne mission bIoIoglqUfl de
l'ONU pourrait s'en chsrrJ6'.'
a estimé M. Kelly. ~
équipe est attendue en Irak
probablement en septembre,
a-t-Il ajouté.

M. Kelly • précia6 que les
Irakiens _~t p/6/ntI-
ment .. avec sa mlsslon,

L1rak a reconnu lUndi pour
la première fois l'existence
d'un programme de recher"
ches biologiques à des fins
militaires, mals a affirmé que
ces activités ont été suspen-
dues au cours de "automne
1990.

fectué des opérations meur-
trières ces derniers jours dans
le sud-est anatolien.

Les chasseurs F-4 et F-104
de l'aviation turque ont effec-
tué au total 92 sorties pour
bombarder des positions de
« terroristes séparatistes .. kur-
des dans la région du Durjl
(Irak du nord) dans la cadre
d'une «opération de net-
toyage », lancée le 5 aoOt et
toujours en cours.

Dans un communiqué, cité
par l'agence semi-officielle tur-
que Anatolie, le secrétaire
général de l'état-major géné-
rai, le général Hursit Tolon, a
déclaré que la décision d'une
opération «pour punir les r.
belles », avait été prise lors
d'une réunion avec le Premier
ministre Mesut Yilmaz.

L'Irak a produit des bacté-
des mortelles dans \e cadre
d'expériences militaires, a dé-
claré hier le chef de la mission
j'experts blologlques de
"ONU, M, David Kelly.

L'Irak a produit, sur le site
de Salman Pack, à 35 km au
~ud de Bagdad, de \a toxine
.1e Crostrldlum Botulinum et
je l'Anthrax, a expliqué M,
Kelly, dont l'équipe de 28
experts de neuf nationalités
doit qulttflr jeudi l'Irak au tenne
d'un Béjo,,; de six jours.

_ /Is ont entrflprls des re-
•.:herches en uti/lsant /s fer-
mentation et ont donc pu
(trodulre des qusn'tltés raison-
.nab/es», a ajouté M. Kelly,
,I)réclsant toutefois que son
()qulpe -n's pas tr'oIJW de
preuve de l'existence d'srmes

L'armée irakienne a produit
des bactéries mortelles

A SAVOIR

Le Premier mInistre turc, M.
Masut Yilmaz, a conflnné mer-
credi après-midi à Ankara, le
déroulement d'une opération
militaire turque «au-delà de la
frontière », a rapporté l'agence
~urqueAnatolie.

« 0 'après les informations
=lui nous sont parvenues,
l'opération se poursuit avec
succès dans le cadre des
plans militaires », a déclaré M.
Yilmaz à l'issue du conseil des
ministres qui s'était réuni à
Ankara.

« L'opération doit atteindre
son but dans un court délai »,

a dit le Premier ministre turc
soulignant que les «actes de
terroristes séparatistes

.s'étaient accrus ces derniers
mois» dans le sud-est anato-
Hen.

M. Yilmaz a affirmé que ces
"bandits» profitaient de l'ab-
sence d'autorité en Irak -
:lprès la guerre du Golfe - pour
s'implanter dans les régions
frontalières (avec la Turquie)
de ce pays. Il a rappelé que
neuf soldats turcs avaient été
tués par ces " terroristes»
dans la région de Hakkari
(frontalière avec l'Iran et
j'Irak), dans la nuit de samedi
à dimanche.

Selon la presse turque, l'ar-
'née turque a entamé une
,arge opération aéro-terrestre
'!.Jndimatin en territoire irakien
.Jour bombarder les positions
.lu Partl des Travailleurs du
~,urdistan (PKK) qui avait ef-

La Turquie reconnait le raid
anti-kurde en Irak

- Il faut bien distinguer les choses: la
répression est généralisée au Kurdistan.
Mais les requérants qui viennent d'au-
tres régions en Turquie peuvent être
renvoyés. Peter Arbenz, directeur de
l'Office des réfugiés, a bien compris la
situation, mais il est coincé. Il faut le
soutenir politiquement pour défendre
le droit d'asile. Renvoyer vite ceux qui
ne sont pas menacés, c'est indispensa-
ble pour décharger l'atmosphère en
Suisse: vous avez vu les attentats qui se
succèdent.

- Vous revenez choqué par la répres-
sion en Turquie, mais vous prônez des
expulsions plus rigoureuses?

- Il faut maintenant appliquer les ins-
truments que nous procure la loi sur
l'asile. Envoyer une aide sur place, afin
d'éviter que les gens ne viennent en
masse en Suisse. Avec I franc là-bas,
vous obtenez plus de résultats qu'avec
10 ou 20 francs ici .• (Propos recueillis

par Alain Maillard)

- La Suisse con-
sidère qu'il n'y a
pas de persécution

collective des Kurdes en Turquie. Vous
affirmez le contraire.

- A quelle occasion?
- Par hasard, dans un village dont
était originaire un des militants des
droits de l'homme qui nous accompa-
gnaient. L'armée y était et barrait la
route. Nous avons dû donner nos pas-
seports et attendre une demi-heure, en
arguant que nous étions intéressés par
les problèmes agricoles locaux. Au vil-
lage, nous avons pu sentir l'atmos-
phère: les habitants étaient alignés et
durement interpellés par les militaires.

- Qu'est-ce qui
vous permet d'affir-
mer que la torture
est une pratique
généralisée?

- Nous avons vu
des photos dans un
centre de réhabili-
tation pour person-
nes sorties de pri-
son. Et eu de nom-
breux entretiens,
notamment avec
des médecins.

Quatre conseillers [lationaux
leviennent choqués d'un voyage

privé au sud-est de la Turquie.

KURDES DE TURQUIE

La persécution continue

Kurdes dont on parle tant? Deux radi-
caux, Christian Wanner et Walter Zwin-
gli, un PDC, Mario Grassi, et une socia-
liste, Angeline Fankhauser, ont voyagé en
Turquie du 6 au Il juillet.

Accompagné de militants des droits
de l'homme, le quatuor a parcouru en
voiture la région chaude qui s'étend de
Diyarbakir aux frontières syrienne et
irakienne, subissant un contrôle mili-
taire après l'autre. Voyage bref, mais

..fructueux: ((Si nous y étions allés offi-
ciellement, nous n'aurions rien vu»,
s'exclame l'agriculteur soleurois Chris-

• tian Wanner.

- Vous avez été «choqué» par ce que
vous avez vu. Pourquoi?

- Peut-être parce que je n'ai jamais
connu de telles situations. Istanbul, An-
kara sont des villes agréables, mais dans
la région kurde c'est le Moyen Age. La
population subit la pression exercée par
les militaires, et aussi, semble-toil, celle
de la guérilla; quoi qu'elle fasse, c'est
toujours faux. Nous avons visité un vil-
lage kurde détruit et vu la violence avec
laquelle la population est traitée.

..
L'idée est née en mai, en séance plé-

nière de la commission de ges-
tion: puisqu'ils ont si souvent à se

mettre sous la dent le travail de l'Office
des réfugiés, pour~uoi ne pas aller voir
sur place, en Turquie, la situation de ces
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L'Unione Patriottica fu
fondata da esponenti di sini-
stra del Partita democratico,
in prima luogo Jalal Talaba-
ni, di professione avvocato,
nel '75, subito dopa la seon-
fitta della rivoluzione kurda
guidata da Mustafà Barzani,
per riprendere e combattere
collegando le rivendicazioni
nazionali con la latta di clas-
se. Talabani rimproverava a
Mustafà Barzani la sterzata a
destra del partita e l'essersi
prestato ai giochi di Kissin-
ger, rendendosi dipendente
per gli armamenti dallo Scià
dell'Iran: l'accordo di Algeri
tra Iran e Irak, nel marzo del
'75, aveva appunto determi-
nato il collasso deI movi-
menta kurdo.Dell'Unione
fanno parte due componenti
politiche. la Lega dei Lavora-
tori (Kamala) e l'Unione Ri-
voluzionaria, in cui sono
confluiti l'ex Partita Sociali-
sta rivoluzionario e un grup-
po di personalità democrati-
che e progressiste.

IL MANIFESTO 8agosto 1991

TURQUIE,
Opération militaire
en territoire irakien
[J les chasseurs F 4 et F 104de l'aviation turque ont effectué 92
sorties pour bombarder des positions de séparatistes kurdes
.:!ans la région du Durji (nord de l'Irak), dans le cadre d'une
• opération de nettoyage» lancée le 5 aoOt,a annoncé hier soir
"état-major de l'armée turque. '

'Ces raids auraient causé" des dég12tsImportants », En vertu
d'Un accord intervenu avec Saddam Hussein, les autorités
lurRues avaient obtenu - entre 1983 et 1988 - le droit de
" poursuite It chaud» des rebelles dont les camps sont situés
daM le ~rdistan Irakien. l'opération en cours est dirigée contre
les,rebelles du parti des travailleurs du Kurdistan (PKK). le PKK
s''ètalt d'abord manitesté par des actes terroristes, avant de se
spécialiser dans l'attaque de casernes de la gendarmerie turque.
Son objectif est l'établissement par la force d'un IËtat kurde
Indépendant.

della rappresentatività del
Fronte, sviluppano probabil-
mente, al di là dei terni di-
chiarati di ricostruzione deI
territorio kurda. un diisegno
politico indipendente da
quella deI regime iracheno.

La fondazione del Parti-
, to Democratico risale

al '46. Prima il partita
aveva lottato clandestina-
mente contro la monarchia
irachena. ln origine faceva
riferimento alla «dottrina
scientifica del marxismo le-
ninismo» e rappresentava la-
voratori, inteUettuali di sini-
stra e le classi emarginate. Il
,suo leader attuale, Massud
Barzani, è l'unico figlio su-

'perstite deI farnaso capa mi-
litare Mustafà Barzani, che
portà il partita a rappresen-
tare gli interessi della bor-
ghesia. La famiglia Barzani
discende dai principî di
Amadyia che governarono
un vasto territorio per 12 se-,
coli.

LE FIGARO 8 août 1991

Laura Schrader

KURDISTAN

Treanni
di Fronte

S DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETiREvuE DE PRESSE-PRESS REvIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSTA TAMPA-

I
-

IlFronte deI Kurdi~ta~ ma solt~nto fo~malmente. La
iracheno è stato cashtm. popolazlone e' prevalente-
to il7 maggio 1988,mena mente laica.

di due mesi dopo ilmassacra' Nessuno dei partiti deI
di Halabja. compiuto dal re7 Kurdistan fa riferimento alla
gime di Saddam Hussein religione. Esponenti kurdi e
bombardando con armi chi- assiri di cultura cristi~na ~

, miche la piccola città kurdo~ cattolica sono presenh. nel
irachena, e circa tra me~i partiti kurdi, compres~ 11co-
prima deI cessate il fuoco t~ munista. ed era~o parhCola!-
Iran e Iraq. L'accorda fu' Sk mente numerosl nel vecchio
glato tra Partita democraticç Pdk d'Iraq. Nel dicemb~e deI
(pdk d'Iraq), Unione patriôt~ '90 il Fronte ha ~den!o al
tica (Upk). Partita socialista, oint Action Comm.lt~e,~l.co-
Partita democratico popol,i-' mitato delle oppoSLZlOmIra:
re, Partita comunista irache- chene, che si proponeva ~h
no sezione Kurdistan, e Par- abbattere Saddam Hussel.n
tito socialista kurdo (J:I,asok): per arrivare alla de~ocrazl.a

Le prime cinque orgarii~ in Ira~ e all'a~tonomla ,per 11
zazioni si definiscono «d,el Kurdistan. L accor~o ~ for-
Kurdistàn» per evidenziate. malm~nte anc~~a m vI~re.
che fanno riferimento al ter-; 'Ma dl fatto I msurreZlOne
't' . di a quanti' VI',si kurda deI marzo scorso e lenana e qum '. h "'t d' . d Il 't • ( l'noranze assire tragIc e VICISSIu ml e arovano m 'l'' . m aU'oturcomanne, arme ne, ebres\, P?po.aZlOne, ~nsle e -:,

arabe) e non aU'etnica kur"_ blethva maggIor rappres~n-
da' l'unico partita nazionaii.:: tatiyità pol~t~cae aU'orgamz-
t ' h uindi si definisoe zaZlOne mlhtare d~l ~ronte

~~rd~» : if Pasok, ed è in as- kurdo han~o f~tto s~c~e sol-
soluto il mena consistente. Il tanto quest ulhm~.s~~~n~ra-
programma politico ,deI ?o di trattare con 11r~gIm~
Fronte si sintetizzava neHa Ira.ch~n? p~r. ~onseguIre gll
formula «democrazia per 1'1-, obiettivi pohhcl del Jac.
.raq, autonomia per il Ku!di": Mentre Ii 'Baghda? la dele-
stan». valida anche OggI., n gazione kurda guldata da
comando deI Fronte è .com- Massud Barzani continua le
posta da un rappresentat~ trattative, incagliate sulla
per agni partita e da due .per ,scaglia deI pluripartitismo ~il
il Pdk e l'Opk, le form~~0IIt partita unico Baath t.em.e,I~
più numerose. Le declslom casa di libere elezlOm, di,
vengono prese c?l.l~gialm~n: 'perdere ilproprio p?tere, o~a
te e le responsabillta nIaggIo- 'assoluta) il Fronte m Kurdl-
ri vengono attribuite a turno- 'stan ha ottenuto due impor-
Q,i due rispettiVi leaders/' tanti risuItati: il rientro dl
Ma~sud B~rzani e J~lal Tala:' :buona parte dei prafughi e il
barn. Ogru partita dLSpo~e.dl:,controUo di-quasi tutto il ter.
propri Pesh MeFga (partigIa-'ritCiJriol -ad eccezione deU'a-
ni armati), AU'ipizio ~ que7' ;'rea petrolifera di Kirkuk, In~
st'anno. sana e~trah neL tanto, Jalal Talabani po~a
~ronte 11Pa~tito dei ~avora!~ avanti un'intensa attività d~-
fi ?el Kurdls~an e 11Part~t~ ,'piamatica. ,

, 88( .Slro.oLa~moranza), ~SSI~' I suoi incontri con il presi.
CIrca4, ~ a pers0D:e e ca. dente cecoslovacco Havel. il
toUeadl nto calde,o. . 'd t tu co Ozal il pre ..... . di h . presl en r "

Insleme al Kur ,~, e n~ mier britannico Major, il mi-
~lgon? ad ';lna depe ,PlU ,fo~t~. nistro degli esteri £rancese;
d~nash,e dei ~edi, gli AssI~~ Roland,Dux:nase infi.n~con il
vivona neU attuale Kurdl, presidente del conslgho An-
start iracheno da almento 4- dreotti, oItre a costituire un
millenni. I kurdi, (5 milioni~ implicito riconoscimentoRonoin ~aagi(lranza ~unniti,
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il manifesto
9 agosto 1991

Solo ieri Baghdad ha avanzato wm prote-
sta fonnale contro Ankara. La complici-
làdella forza multinazionale occidentale.
Washington: l'operazione «di pulizia»
turcanon interessala nostra zona _
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di law. Schrader

f.a''furchia Intends annettersi
~pan8 dH8rritorio irache:.
no...1D ha dichiarato il Primo
mfDistl'O' M~t Ylmaz. Um-
na, profunda 5 chiIometri Ion-
go i 305 di confine, sarà invio-
labUe. cVerrà aperto il fuoro
contro chiunque entrerà S8riza,
la nostra autorizzazione», ha
precisato il capo dei jpverno
turco.

£ continuata anche ieri l'of-
fensivQ militare turca in Iraq
contro le base dei guerriglieri
indipendentisti dei Pkk, il Par-

. tito dei Lavoratori deI Kurdi-
stan di Turchia. Secondo fanti
kurde, le perdite tra i guerri-
gli81L DOB' sono' rilevanti. pe.

.'sàn~' tnV9œ il Mancio
'deDe vi~ kurdtHraChène',
'n8f.campi lWofugbi ehel villag...
giO"di FBrpeb.

.L'operazione. ten JStre e ae-~
rea, iniziata luned! alle sei del
mattinb, si avvale: di 20 mila
uomini. di bombardieri Fl04 e
di mezzi blindati;' scatenati
contro 700 combattenti del-
l'ArgIc (Armata di liberaZioné'
del popela del KurdistanJ. il
braccio militare- dei PU. Le
forze turche sono penetrate
per 16 km in territorio irache-
no, a sud delle locaIità di Sen-
dimli e Akkari. Cio nanostan-
te, il ministro degli esteri turco
ha ciir.hiarato jpri che l'opt>ra-

zione, definita -di pulizi8», ha
come unico scopo la sicurezza
della Turchia ë viene condotte
nel. rispetto deU'cintesntà terri •
tonale dell'lra.p.

Secondo un.accordo lnizial.
mente segreto.'stipulato nel '78
tra Turchia e Iraq. le foIZe dei
due psesi erano autorizzate a
violare i rispeftivi spazi aerei e
territoriaIi al.lO scopa di attac-
care 1. combattentt del J(Qrdi~
stan irache~o~ ~,1it1rpn:
dosi' poi . immedïatàin8iité,
Nell'84 f1pà~Q;.vsnne reSo,pùb-
bUco, menttè it! ne DDteD.%18V.I\.

lhaggiodi aziObe:da9'1l18 ml."
gUa. Daß'89 è sÇaduto, e non ri:'
sulta SiB stato' rinnovato. Non
solo. L'operaZlone in corso. 8..
differenza delle moite altreche
l'banne preèeduto da Parte
della Turchia. non è un blitz. £-
in corso da quattro glomi, e"
non si sono udite proteste dalla
comunità internazionale. Nes-
sun commentô, flnora, neppu.
re al progetto ufficiale di esten-
sione dei confini turchi ai dan-
ni dell'Iraq.

La situaziorte kurda appare
sempre più paradossale. A po-

ca rlistanza dal teatro del con.
rutto. a Silopi. sul confine tur-
co-iracheQo è stanziata la forza
multinazianale per proteggere
i kUl'dl iiacheni dagli att.acchi
di Sliddam Hussein. Ma quegli
stessi kurdi iracheni sono ara
massacrati dall'eserclto turro.
Martedi. fanti ufBcialJ turche
avevano. definito l'operazione
«Un SUCCBSSOt. senza fornire al-
,tri parqcolari. mal'invasione è
continWlta lerl. _ lefuntf nffi-
ciaIi huche riIn.anIlo '. aneoFa
nftl v' "cirèa le ~~H 'del.!'!l .!IF. ....L....te ..
nëtnico.:

Secondb un portavoce deI
Comitato del Kurdistan, che
opera lu 'Sostëgrio' dell'Ernk. il
breccia politlCQ---Qrgani2:lativo
dei Pkk, le perdite tra isepara-
tisti kurdi non sono gravi. cEra-
no già stati informati dall'attac •
co d£Jla stampa turca, ,hanna
piccoie basi volanti e opera~a
ID un territorio montuosoclie
conosoono palmo a palma. e
che è ignoto ai turchbo, dichiara
Mandeau. Altre fonti del PH .
hanna quantiflcato in 11 i mor-
ti e in una cinquantina i Ceriti,
fino a ipri Vir.eversa. SArPbhe.
ru hen più numerosc le vittime
civili, kurdi iracheni: Il Pkk se.
gnala bombardamenti sui cam-
pi profughi e il comitato ha
precisato ieri che è'stato bom-
bardato il mercato popolare di
F£rpeke, con un bilancio tra le
200 e le 25O'vittime. tra morti e

CeriU. Altrettanto preoccupan-
te pare la s'ituaZione in Tur-
,-illa.

Martedi scorso, l'Argk ha
sfetratQ una controffensiva at-
taccando le caserme di Ijil, nel
Kurdistan turco. con l'aiulo de-
gli Bbitanti. AI termine dei
rombattimenti. durati 16 ore"
la poIizia ha circondato la cit~
tadina impedendo a chiunque
di entrare e uscire. Si terne un
massacro degli abitanti.

Impressionante la mancanza
di reazioni. Gli Stati uniti si H-
mitano a rilevBre che l'opera-
zione turca non interessa la zo-
na di sicurezza tutelata dagll
alleati

L'Iraq, che ha fatto notare di
non essere stato informato uffi-
cialmente ciell'operazione, Usa
questa argomento per ignorare
la fjuf'stin"p "T.'T:- .• (] nnn rpi'gi-

see perché ha interesse ad in-
debolire il movimento kurda
in generale», commenta Man-
deau, deI Comitato deI Kurdi-
stan, ~ la forza multinazianale
a Silopi serve sia a tenere satta
controlla i kurdi iracheni sia
ad aiutare la Turchia nella re-
pressione. Riteniamo che in
questa casa abbiano fomito in-
formazioni sulle base del Pkk.,
Turgut Ozal ha finto di non op-
porsi ad una reale autonomia
del Kurdistan i(acheno. Ma
nella. recente conferenza del"
paesi islamici. ha avvertito l'I-
raq di non concedere l'autono-
mia. Seconda Ozal, la soluzio-
ne deI problema kurdo sta in
una «democrazia. alla turca,

Magari esteSQ direttamente
ai kurdi iracheni. Se la con-
giuntura intemazionale fosse
favorevole, la Turchia non esi-
terebbe a realizzare il sogno di
annettersi il Vilayet di Mossul
(il Kurdistan iracheno, ricco di
acque e di petrolia, era cosi in-
dicato neU'impero ottomano).
La decisione di oÇcupare defi.
nitivamente una fascia di con-
fine puà essere un primo passa.
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En Turquie, ce barrage
qui commandetaut

En maîtrisant le Tigreet rEuphrate)
lepays de Turgut Özal fait coup double.
Il augmente sa production d~électricité)

irrigue des terresjusqu ~ici incultes.
Et s~assure une position defournisseur

du monde arabe. Unpipeline
aquatique? L~idéeest lancée.

De notre envoyé spécial
'il s'agit d'une guerre, les Turcs pré-
parent l'arme absolue. Elle se
dresse, colosse d'argile et de pierre,

. sur ces terres de haute Mésopo-
tamie qui furent, nous dit-on, le ter-
rain de jeu d'Adam et Eve. Aujour-
d'hui, dans la poussière rouge,

8 000 ouvriers et ingénieurs forgent l'or-
gueil de la Turquie. Vieux problème:
quelle place le pays veut-il et peut-il se
tailler dans la région? Et qui obsède
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HICYILMAZ/SIP. PRESS

Turgut Özal, chef de l'Etat, lequel rêve
tout à la fois d'intégration dans l'Europe
des Douze et de reconnaissance au
Moyen-Orient. Il fait donc sien le refrain
des visionnaires: changer la vie là où elle
est rude, .là où le climat est see, et l'eau si
profondément enterrée que le sol se cra-

.quelle. Qu'à cela ne tienne! Dans cette
Anatolie du Sud-Est où poussent quelques
pistachiers, on domestiquera les fleuves.
On construira 22 barrages, qui généreront
27 milliards de kilowattheures, c'est-à-dire
la moitié de l'énergie électrique actuelle-
ment produite en Turquie. On irriguera
1,7 million d'hectares supplémentaires, ce
qui permettra aux paysans de doubler leur
production. Et, puisque l'on est sur les
terres qu'arpentèrent les prophètes, on
s'autorise des visions: un « pipeline de la
paix », construit par les Turcs, pourrait
alimenter en eau tous les pays du Golfe et
du Proche-Orient.

L'eau, pour le moment, est surtout
DURGUT/SIP"CO source d'aigreurs, de soupçons, de ten-

sions.. Au commencement, il y a l'Eu-
phrate, et puis le Tigre, dont les cours voi-
sins se retrouvent en Irak, après, pour le
premier, un long détour par la Syrie. Il y
a, entre les deux fleuves, 74000 kilomètres
carrés de plateaux désertiques, cette partie
de la Turquie, pauvre, où la moitié des
paysans sont dépourvus de terres. Peut-
être parce qu'ils ne parlent qu'arabe ou
kurde. Il y a, aussi, ce projet pharaonique.
D'abord, 5 barrages sur l'Euphrate, en
attendant ceux qui viendront, dans les
prochaines années, ralentir la course du
Tigre. Il y a, enfin, les peurs que ces rêves
inspirent.

Au début de l'année dernière, un Front
arabe des Kurdes contre la Turquie, basé
à Chypre et inconnu jusqu'alors, donne,
au détour d'un tract, ses lettres de
noblesse à l'ouvrage. « Nous ne pouvons
pas laisser la Turquie mener à bien cet
objectif odieux. Chers frères arabes, unis-
sons nos efforts pour le détruire aussi vite
que possible. » Quelques mois plus tard,
les Syriens protestent quand Ankara,
enfin prêt à entamer le remplissage du
bassin de retenue du barrage Atatürk - le
troisième et le plus impressionnant de tous
- réduit le débit du fleuve. Pour une
durée de trois ans. De quoi se plaignent-
ils? Les Turcs respectent, après tout, la
lettre de l'accord signé en 1987 entre les
deux capitales: 500 mètres cubes, chaque
seconde, poursuivront leur course vers le
pays voisin, ce qui, si l'on en Croit un
diplomate a priori impartial, « est large-
ment suffisant pour la Syrie ». Et puis, les
Syriens eux-mêmes eurent-ils des scru-
pules quand, en 1975, ils mirent en service,
toujours s4r l'Euphrate, le barrage d'al-
Thawra? Bagdad menaça alors Damas
d'un conflit, criant à la ruine de 3 millions.

lur I. TI.r., I. chantl.r "U "arra••
K.... al Atatürk. In haut, I.
pr'.l".nt turcTur.ut O.al .ur I•• It••

de fermiers. Il n'y eut pas de guerre, et les
paysans irakiens ne sont pas plus pauvres
qu'avant. Mais les inquiétudes demeurent.

Au-dessus des 8 turboalternateurs, dont
le premier doit fonctionner en février
1992, cette inscriptiort sonne comme un
défi: « Je suis fier d'être turc ». Signé:
~emal Atatürk. Orgueil que relaie Turgut
Özal dans la brochure distribuée aux visi-
teurs : « Nous sommes capables de tout. »
Des experts et des sociologues venus
d'Ankara expliquent à une population
pour moitié illettrée les miracles que leur
apportera ce mur de 170 mètres de hau-
teur, enrobé de tonnes de pierres. Croient-
ils vraiment, ces paysans, qu'ils vivront un
jour dans une contrée ressemblant à la
Californie? Ou bien se sentent-ils un peu
coupables de servir les ..desseins plus
ambigus qu'entretiendrait Ozal?

On soupçonne ce dernier d'avoir songé
à utiliser l'eau comme une arme, il y a
deux ans. Alors Premier ministre, il aurait
menacé la Syrie de stopper le cours de
l'Euphrate si Damas ne s'engageait pas à
suspendre son aide au PKK, organisation
autonomiste. et.marxiste'kurde, qui lançait
- et lance encore - de multiples incur-
sions meurtrières en Turquie à partir de
bases syriennes.

Bien entendu, les Turcs se défendent
d'entretenir la moindre intention maligne
à l'égard de leurs voisins. Ils affirment
qu'une commission technique d'experts de
Damas, de Bagdad et d'Ankara n'a jamais
cessé de se réunir, même pendant la crise
du Golfe. En outre, soutiennent-ils, les
simples lois de la physique leur interdi-
raient de se mal comporter. « Un bassin
de retenue, c'est comme une baignoire,
explique un ingénieur. Si on la remplit
trop, elle déborde. »

Enfin, rappellent-ils, le vieux rêve du
« pipeline de la paix » devrait achever de
dissiper les soupçons. Il s'agirait de
domestiquer les eaux de deux autres
fleuves de la région, le Ceyhan et le
Seyhan, qui se déversent, inutiles, en
Méditerranée. Le conduit aurait deux
branches: l'une alimenterait la Syrie, la
Jordanie, l'ouest de l'Arabie Saoudite;
l'autre fertiliserait le Koweït, l'est de
l'Arabie, les Emirats arabes unis. Le
projet est si ancien qu'il a pris, si l'on ose
dire, des allures de serpent de mer. Seule-
ment appuyé par une étude de faisabilité
concoctée par une entreprise américaine.
Qui 'Ie financerait? L'Arabie? Le
Koweït? Les Emirats? Personne n'est
vraiment enthousiaste à l'idée de donner à
Ankara les moyens. d'exercer un chantage
absolu sur ses voisins. « Car un pipeline,
note un diplomate, on peut le couper. »

Les Syriens, notamment, réclament un
arbitrage international. Les Turcs ne le
refusent pas. Ainsi Turgut Özal a-t-il
convié les chefs de 22 Etats à débàttte le
problème en novembre. Pour. construire,
sur le partage de l'eau, les base~ d'un
nouvel ordre mondial. Jean Lesieur .•

L'EXPRESS - 8AOÛT 1881 I
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L'autre question I<urde

TENSIONE AL CONFINE
TRA TURCHIA E IRAK

Ankara decisa a creare una zona cuscineffo
contra le infiltrazioni dei guerriglieri curdi

•

,

FOTO LINEA PRESS

lunedi contro i curdi in territorio iracheno è an-
cora in corso. C'è attesa intanto pel' la sorte dei
dieci tedeschi rapiti dal Partita dei lavoraton
curdi il cui imminente rilascio è stato annuncia-.
ta ieri a Roma dalleader cur'do iracheno Gialal
Talabani. Nella/oto: indipendentisti curdi.

Momentanément opposés au
,cours de la récente gu~rre du
Golfe, Ankara et Bagdad - ainsi
que Téhéran, car une importante
communauté kurde existe aussi
en Iran - sont solidaires dès
qu'il s'agit de faire face à ce
,mouvement, même si celui-ci
est divisé entre « autonomistesI>
(en Irak) et « indépendantistesI>
(en Turquie). Pour le malheur du
peuple kurde, les dirigeants
aussi bien de l'Irak ,que de 'la
Turquie et de l'Iran ne veulent
voir qu'une différence sémanti-
que entre « autonomie Il. et
« indépendancel>.

DE toute manière, ce n'est
pas la première fois que

I~armée turque, invoquant le
CI droit de poursuite I>que lui
avait accordé le président Sad-
.dam Hussein en 1984, traverse
la frontière irakienne pour y
exercer sa propre justice. Il est
vrai que cet accord a expiré en
1'989, sans être officiellement
renouvelé, mais il ne fait pas de
doute que Bagdad approuve
toute action qui affaiblit le mou-
vement national kurde dans son
ensemblA,

Il premier di Ankara Mesut Ylmaz ha dichia-
rata che il sua Paese intende creare una «zona
cuscinettoll in territorio iracheno profonda cin-
que ehilometri pel' porre la Turehia al riparo
dalle incursioni degli indipendentisti curdi. La
tensione non accenna a diminuire nella regione:
Ankara ha cohfermato che l'attacco condotto da

Avanti 8 agosto 1991

L'OPÉRATION menée ces
derniers jours par l'armée

turque contre des « terroristes
séparatistes I>dans le nord de
l'Irak rappelle qu'il existe égaIe-
ment un « problème kurde I> en.
Turquie. Malgré tous les efforts:
des autorités d'Ankara pour:
diminuer l'importance, dans leur:,
,pays, d'un mouvement national
kurde, le Parti des travaille'Ursdu
Kurdistan (PKK), qui préconise la
lutte armée et la création d'un
Etat indépendant au ~ud-est de
la Turquie, demeure très actif et
'se manifeste souvent d'une'
manière violente, sinon terro-
riste.

Deux incidents récents sont
vraisemblablement à l'origine de
l'opération de ces derniers
jours: l'attaque à la roquette
lancée dimanche 4 août contre
un poste de gendarmerie turc, à
la frontière irakienne, qui a fait
une dizaine de morts parmi les
militaires turcs et l'enlèvement
de dix touristes allemands la
semaine dernière dans l'est de la
Turquie.

ON aurait pu croire que les
réformes annoncées au

début de l'année par le gouver-'
nement d'Ankara, qui a fait
miroiter la possible légalisation
de la langue kurde, aurait pu cal-
mer les rebelles. Mais les
Kurd.es,qui sont plus de douze.
millions en Turquie, ont accueilli
~es promesses avec beaucoup'
je scepticisme, estimant que
ces réformes étaient liées à la'
guerre du Golfe. La déception a'
été d'a,utant plus grande que
cette.décision n'a' pas encore été
,entérinée par le Parlement.. et a
été suivie sur le .terrain par une'
Intensification de la répression.
La tension s'est sensiblement
aggravée depuis l'assassinat.
en juillet d'un activiste kurde,
membre du Parlement, par des
membres des services secrets
gouvernementaux. L'enquête
ouverte à ce sujet n'a pas
encore abouti.

Un autre fact4ur a contribué à
renforcer les activités des pesh-
mergas du PKK, qui, malgré les
méthodes brutalés' dont ils sont
coutumiers, demeurent popu-
laires au Kurdistan turc: la qua-
si-disparition de la frontière avec
l'Irak à la suite de l'Intervention
des alliés auprès des Kurdes ira-
kiens. Cela a permis aux Kurdes .
turcs d'utiliser comme base '
arrière le nord du Kurdistan'
'd'Irak, où règne la plu, grande
'anarchie.
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Ankara traque des Kurdes en Irak
Depuis trois jours, l'armée turque poursuit, elans le nord de l'Irak, une

vaste opération contre les fl terroristes» du Parti des travailleurs du
Kurdistan. Après en avoir Informé les organisations kurdes Irakiennes.

'armée turque mène depuis Les autorités d'Ankara tiennent à de marquer par des actions d'éclat
troisjours unevasteopération bien mettre les choses au point: il l'anniversaire du début d'une lutte
aéroterrestre «au-delà de la s'agit exclusivementd'une opération arméecommencéeen 1984,quiadéjà
frontière irakienne» dans les contre ce qu'ils appellent des cc terro- fait plus de 3000 morts. Un anniver-
montagnes du Kurdistan. Le ristesséparatistes» qui ont profité de saire aujourd'hui encore plus impor-
Premier ministre ture, Mesut l'absenced'autorité en Irak - après la tant pour un PKK qui cherche une
Yilmaz,a finalementconfirmé guerre du Golfe- pour s'implanter caissede résonanceau niveauinterna-

mercredi après-midi à Ankara le dé- dans les montagnes marquant sur tiona! pour affirmer l'existenced'une
roulement de cette opération contre quelque 200 Km la frontière avec autre question kurde: celledes quel-
les hommes et les bases du PKK (le l'Irak. Les coups de main s'étaient que 12 millions de Kurdes vivant en
Partidestravailleursdu Kurdistan)en multipliésdepuisdixjours. Mardi, des Turquie.
guerre depuis 7 ans contre Ankara militants armés kurdes ont lancé une La République fondée par Musta-
pour créer un Etat autonome dans le attaque contre la villed'Idil (province pha Kemal en 1923 sur le modèle
sud-estde la Turquie. La pressea fait de Sirnak) et ont combattu pendant françaiscontinued'appliquer unjaco-
état d'une incursionde 16km en Irak plus de 16heures contre les forcesde binismerigoureux, reconnaissantaux
des troupes turques appuyéespar des l'ordre.« Nous allons entendu des Kurdes, en tant qu'individus, tous les
chasseurset hélicoptèresqui auraient coups de feu pendant toute la nuit et droits des autres citoyens turcs mais
décollédes bases de Diyarbakir, Bat- personne ne peut sortir deJtflrs », a en leur niant en tant que peuple toute
man et Malatya (Sud-Est). déclaré un commerçant de celle ville forme d'expression de leur identité
Le quotidien Cumhuriyet. citant des de 20000habitants située à 40 km de nationale ou même culturelle. Une

sources du ministère des Affaires la frontière turco-syrienne.Toutes les situation paradoxale dans un pays où
étrangères,a affirméqueJalalTalaba- entrées et sorties ont été interdites. de nombreux kurdes ont fait carrière
ni, un des chefs des Kurdes irakiens, L'avant-veille, un commando du dans l'administration publique ou la
leaderde l'Union patriotiquedu Kur- PKK avait attaqué une caserne de la politique.L'actuel ministrede l'Inter-
distan(UPK), avait étépréalablement gendarmerie et des forces spéciales ieur est kurde, et Turgut Ozal, lechef
informé de cette opération lors de sa antiterroristesainsi que d'aut,resbâti- de l'Etat, l'est à moitié. Mais, il y a
visite, il y a une dizainede jours, en mentso,fficielsde lapetitesous-préfec- encore un an, le simple fait de parlf'l'
Turquie. Le Parti démocratique du ture de Stiirt, près de la frontière kurde dans un lieu public était u~
Kurdistan (PDK de Massoud Barza- irakienne. Une dizaine de soldats délit. La guerredu Golfeet la volonté
ni)a aussiété averti.Cesdeux organi- tures auraient été tués. La semaine de jouer un rôle régional accru ont
sationscontrôlent la régionirakienne précédente dix touristes allemands incité Turgut Ozal à imposer un cer-
au sudde lavilleturquedeHakkari où avaientétéenlevésprèsdu lacde Van. tain nombre de réfo~es souvent
se déroule l'opération. Lesautorités turques avaient aussitôt contre son propre partI.
Un accord entre l'Irak et la Turquie accusélePKK mêmesicetteorganisa- L'écrasement par Bagd~~d~ cc prin-

signé le 14 octobre 1984 à Bagdad tion ne s'était jamais jusqu'ici atta- te~ps kurd~», la mobil.lsatlOnd~
pour autoriser les troupes des deux quée à des touristes étrangers. Lundi ~lliéspour al~er les centalOesde ~il-
paysà exercerun droit de« poursuite à dernier à Bonn, un porte-parole du hers de refugIés kurd.es; la création
chaud» sur le territoirevoisina toute- Front national de libération du Kur- d'une zone kurde protegeeau nord de
foisexpiréen 1989,sansêtreofficielle- distan (ERNK), liéau PKK, assurait l'Irak et .les négociati.onspour une
ment renouvelé. Le ministre d'Etat quelesdixtouristes« seraient libérés le autonomie kurde au semde l'Irak ont
irakien responsable des Affaires plus tôt possible », si l'armée turque ne rendu enco~ ~lus urgent UI1" -"6'
étrangèresMohammedSaidelSahafa «prolloque pas une situation d'insécuri- ment de pohtlque des aut!"...tes .tur-
déclaré mercredi à Istanbul «ne pas té », ajoutant que l'enlèvement a été ques. Entre-temps, ~ePKK deVient,
alloir été informé officiellement» de mené isolément par «un groupe 10- pour un nombre crOIssantde ~ur~es
l'opération militaire turque, souli- cal ». du.Sud-Est, le drapeau d'une,I~entlté
gnant que «l'armée irakienne n'était Cette intensificationdes actions du qUIne trouve pas d'autres ventables
pas présente dIl1IS la région entre la PKKinquiète d'autant plus lesautori- moy~ns d'expression sur le plan
frontière turque et le 36' parallèle », tés turques que la date du 15 Août politique.
dans,le nord irakien. approche: chaqueannéelePKK tente M.S. a,ec AFP, Reuter

LE QUOTIDIEN DE PARIS 8 août 1991

Les Kurdes entre deux feux
A la suite de l'enlèvement de dix

touristes allemands, et de l'atta-
qu~ jeudi dernier d'un poste fron-
tahe~, par des ID:ilitantsindépen-
dantistes du Parti des travailleurs
kurdes (PKK), l'armée turque a
non seulement pénétré en Irak
pour poursuivre les rebelles, mais
aussi décidé d'occuper une zone
de cinq kilomètres au nord de
l'Irak. Cette zone-tampon est des-
tinée à empêcher l'infiltration des
combattants de la guerilla kurde
en Turquie. Selon la presse tur-

que, ô\,;:) :)vu •••.u..) aU.1~.l\, ..l1C UCJé1 cl'"
fectué 70 sorties au-dessus des
camps situés en Irak.

Cette opération, qui n'a été
'confirmée qu'hier par Ankara, n'a
pas suscité de réactions du côté de
Bagdad. Il semble en fait que cette
création d'une zone tampon en
Irak, ainsi que cette opération
militaire, s'inscrivent dans le cadre,
de l'accord conclu en 1984 entre
,les deux pays. Cet accord, déjà
appliqué en 1987 lors du bombar-

dement au napalm par l'armée
turque des camps du PKK, per-
met aux troupes des deux pays de
poursuivre sur le territoire voisin
les indépendantistes kurdes. Tou-
tefois, cette opération aéro-terres-
tre pourrait créer des tensions au
sein de la coalition occidentale,
qui a créé une force d'intervention
rapide stationnée en Turquie afin,
précisément, de protéger les popu-
lations kurdes de toute nouvelle
agression, irakienne, certes, mais
tout de même...
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~~I besui kurdi
~Sl

~ ~!l IMassiccia offensiva della Turchia in Iraq

I Parola a Talabani

L' offensiva 'è scattata lunedi scorso in
seguito all'uccisione di nove soldati. Per
il primo ministro turco: «La guerra ha
provocato un' vuoto nel nord dell'Iraq».
Silenzio intemazionale

I ANKARA
Dopa quella dei kurdi dell'Iraq,'
adesso è forse giunto il ma.
menta dei kurdi della Turchia.
A lara ci pensa Turgut Ozal.
L'offensiva è scattata lunedi ed
efa ancora in corso ieri contra
basi del.Partito dellavoro kur~
da (Pkk) in territorio iracheno.
In un comunicato, citato dell'a.
genzia turco Anadolu, il segre.
tario generale della stato mag-
giore turco, generale Hursit
Talon, ha dichiarato che la de-
cisione di <<punirei ribelli» è
stata presa nel corso di una riu-
nione con la stesso primo mini-
stro Mesut Yilmaz.

Caccia F-4 e F-I04 dell'avia.

zione turca hanna effettuato in
totale 92 missioni, bombardan.
do posizioni dei «terroristi se.
paratisti» nella regi~>Dedi Dur.
ji, nell'Iraq settentrionale. La.
quaci sana state Ie parole del
primo ministro Mesut Yilmaz,
che ha affermato che in seguito
alla guerra deI Golfo è sarto un
vuoto d'autorità nel nord del-
l'Iraq, per cui gUesponenti del
Partita deI lavara kurda, defi.
niti da Yilmaz «banditi», si sono
serviti di quella zona per degli
attacchi contra la Turchia. Do.
menica scorsa, i guerriglieri
kurdi avevano attaccato una
postazione militare, uccidendo
nove soldati tlirchi.

Al termine della riunione

deI consiglio dei ministri, il pri-
mo ministro ha .dichiarato che
l'operazione continua «con
successo», in territorio irache-
no. fi governo"turco ha data
quindi ordini allb stato maggio-
re delle forze armate per un 'a-
perazione nel nord dell'Iraq,
che, seconda Yilmaz, si con-
èluderà presto con successo;,n
primo ministro 'tùloo non ha
paro foroito altri particolari
sullo svolgi,mento dell'offensi-
va militare. Successivamente,
un portavoce deI, governo ha
reso nota che l'operazione non
ha niente a che fare con la for.
Ze multinazianale stanziata
nel nord dell'Iraq.

Cioè che Ozal fa di testa sua?
Inoltre, in un'intèrvista pubbli.
cata ieri dal quotidiana turcoc-
Cumhuriyet, il ministro degli
esteri turco Giray ha rincarato
la dose affermando che «questa
genere di operazioni potrebbe
ripetersi, se necessaria per pu-
nire i terroristi che uccidono i
nostri soldati». Citando il mini.
stero degli esteri, il quotidiana
afferma inoltre che Jalal rala-
bani, uno dei c&pidei curdi ira.

cheni eleader dell'Unione pa-
triottica deI Kurdistan (Upk), •
era già stato avvertito di queste
operazione n~l corso della sua
visita in Turchia..una decina di
giorni fa. Secondo font,i vicine' -
al ministero, truppe cöraz~ate
turche appoggiate dall'aviazio-
ne sono penetrate 16 chilome.
tri aIl'interna dei confini ira.
cheni per distruggere Ie basi
'deI Partita dellavoro deI Kur.
distan turco(pkk); che si trova-:
no nelle città di Dahok, e Za.'
kho. Nessuna prßcisazione è
stata pero fomita sui risultati'
dell'operazione. Secondo fonti
kurde in Iraq, è comunque
estremamenle difficile riuscire
a smantellare tutte,le basi del
Pkk «perché sono piccole e
molto mobili». Oltre alla confu.
sione che regna ai confini tra i
due paesi, i governi di Ankara
e Baghdad avevano firmato in
passato un accorda che per-
metteva ai ,due eserciti di pe-
netrare fino a dieci chilometri
al di là deI confine per repri-
mere qualsiasi attività dei kur-
di. L'accorda, scaduto nell' 89,
non èstato,pero rinnovato.

•

•

fatti, la storÎ:a dei difflcili'rap.
porti tra kurdi e governo cen-
trale è costellata di esempi di
negozieti falliti,o riusciti a me.
tà, oppure mai intavolati. agni
scontra 0 crisi è stata seguita da
lunghi ed estenuneti trattative.
E questa succedeva anche con
i governi precedenti. Soltanto
nell'70, due anni dopa la presa
deI potere da parte dei Baath, i
kurdi sana riusciti astrappare
l'autonomia per il Kurdistan. ,
, Come per giustificare questa

tattica seguita dal Fronte, Tala-
bani, con un sorriso ironico, in.'
calza: «Se arrivassimo a un ac-
corda, quali garanzie avremmo

,per la sua applicazione? Chi mi
garantisce che Izzat Ibrahim (il
vice presidente deI <<Comando
della rivoluzione», incaricato

OggJ.,partigiäni kurdi e forze
di sicurezza irachene «ammi.
nistrano» insieme la situazione
n!llia regione kurde di Sulai.
ml}.niya. Le trattative devono
,s~ririre quindi acreare questl;>
dUna di collaborazione e recu.
perare fQrse un pà di fiducia
'pefsa d&anni. Ma non a giun.
gete a un accorda definitiva tra
'le due parti che porterebbe alla
çemocratizzazione dell'Iraq e
ilconsolidamento dell'autono-
mia nel Kurdistan. Pur affer-
manda che sono quasti gli
'obiettivi dei kurdi, Talabarii,
che insieme a Barzani capeggia

.il <If.ronte deI KurdistaIl>~(for-
maZlone composta da otto
,gruppi kurdi), ammette che
non sempre quando si tratta si
deve arrivar~!i l1J.!.!iççOI:do.ln."

servonri prima di tùtto per per.
mettere a centinaia di migliaia
di profughi kurdi di far rilornCi
a caS8>~.Durante la guerra de'[
Golfo e, soprattutto, in seguite
alla scoppio della,rivolta, la reo
pressione del regime ha co-
stretto milioni di kurdi a rifu.
giarsi al confine con la Turchia
e con l'Iran, aspettando la man.
na d,eglialleati.

«Ma,in Iraq gli americani vogliono un altro Saddam Hussein»
Cordiale e disponîbile, il leader deÏl'Unione patriotti-
ca deI Kurdistan iracheno sembra soddisfatto dei
suoi colloqui romani e deI giro diplomatico, che 10 ha
portato a Londra, Parigi, Bonn, Aja e Roma. Di media
statura, lineaIt1enti marcatamente iracheni, forse a
dimostrare quanta antica la presenza kurda nella ter-
ra della Mesopötamia, Talabani manifesta un ottimi-
smo che spesso caratterizzai popoli dell'Oriente. Co-
me vann.o le trattative con Saddam, chiediamo.

di Saad Kiwan

I ROMA
«Vanna bene. Adesso le due
l'arti . hanna bisogno di una

,pausa per fare il punta della si-
tuazione», facenda capire che il
regime iracheno cerca di gua.
dagnare tempo. Ma forse anche
la stesso movimento kurda.
Talabani dice che «le trattative
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della trattativa con il Fronte
kurdo, ndr) alla fine del mese
sarà ancora al suo posto?». Una
osservazione che non fa una
grinza. «Ma allora perché con-
tinuare a trattare visto che la
questione dei profughi si avvia
verso una soluzione?». dl no.
stro obiettivo principale è l'au.
tonomia e non la secessione ...
Noi non possiamo rovesciare il
regime». E qui Talabani tocca
~n tasto dolente. Chiediarno:
alla conferenza di Beirut (tenu-
ta nel marzo scorso), insieme a
tutta l'opposizione, avete posto
pero come obiettivo la caduta
di Saddam. Forse vi siete fidate
troppo degli alleati? Talabani
giura di no, 31meno per quello
che riguarda i kurdi: «La nostra
scommessa era la rivolta. che

aveva invèStito tüttô- il paese.
ma non ha purtroppo raggiun-
to Baghdad. centro del potere.
Siamo poi stati ingannati dalle
notizie che davano per distrut.
ta la 'guardia repubblicana'; la
rivolta nel sud è stata invece
domata dai soldati scelti di
Saddam. Casa che ha ovvia.
mente danneggiato il fronte
nord, concentrando il grosso
delle truppe contro di noi».

La variegatissima opposizio-'
ne irachena non era certo pre-
.parata per prendere il potere,
ma neanche per dare battaglia
al regime, facendo scoppiare
un sollevamento popolare in
tutto il paese. Prima della crisi
del Golfo. tra partiti e gruppi
(compresi i kurdi) l'opposizio.
ne a Saddam era composta da

ima ql1itldich1a di forze. Pochi
mesi dopa, al meeting di Bei-
rut, caldeggiato dalla Siria,
nanno preso parte trenta grup-
pi. Dopa una settimana di in-
contri e trattative, non 'si è riu-
scito a concordare una piatta.
forma comune. Rovesciare
Saddam è stato l'unico siogen
attomo al quale si sono trovati
tutti d'accordo. Sotto la sigla
«Comitato d'azione comune» si'
sono ragruppati comunisti, na.
zionalisti, socialisti, baathisti
dissidenti, baathisti fllosiriani,
formazioni religiose e integra-
listi che vanna dagli sciiti filoi-
raniani, 'agli sciiti indipenden-
ti, ai sunniti ...«Era possibile
sconflggere il regime con que-
sta frammentazione?». E Tala-
bani rispande: «Certo non era
facile. Degli errori poi sono sta-

.H commessi dal movimento
sciita nel sud. Non si poteva af.
frontare un esercito, poco con-
vinto e motivato, ma a maggio-
ranza sunnita. con degli slogan'
che rivendicano il potere agli
sciiti. L'andamento della rivol-
ta nel sud ha fatto impaurire la
Siria.l'Arabia saudita e la Tur-
chia. L'alternativa non puo es-
sere un regime religioso 0 con-
fessionale, qualunque esso sia».
Ma non c'era anche 10zampino
degli Stati uniti per mantenere
Saddam. comunque indeboli.
to, osserviamo. «Non credo, no
so. Quello che è certo invece è
che gli Usa puntano sulla 'con •
gi\Y'a di palazzo', che portasse
praticamente un altro Saddam
al potere. cioè una personalitb
sunnita. autoritaria. ma anche
nazionalista».

8-8-1991 Avanti!
la violenta reazione turca do po gli scontri di domenica tra i suoi militari ed il Pkk ha scatenato

un vero e proprio inseguimento oltre frontiera appoggiato da II'aviazione e tuttora in corso

L'ATTACCO DI ANKARA
La Turchia vuo/e Cfeare una zona cuscineffo in territorio ifacheno

•

•

In una c1amorosa intervista rilasciata ieri al
qllol idiano turco lIur,(vel. il premier di Ankara
.Ml'sut Ylmaz ha dichiarato dll' il suo Paese in.
tende creare una «zona eusçinello» in territorio
iracheno profonda cinque:. chilometri e lunga
tullo l'arco del confine turco-iracheno. Chiun-
que entrerà in quella zona, ha dichiarato al
giornale il primo ministro, corre l'à il rischio di
vl'drrsi aprire contro il fuoco dell'esercito di
Ankara.

La damorosa decisione segue di qualche
~i(\rnl\ Ir ostilità iniziate in territorio iracheno
dillr~M:n:ito turco in seguito ad uno sconfin~-
mento l1lesso in atto con 10 seopo di inseguire
'unità del Pkk (Partito dei lavoratori curdi) atti.
vo in Turchia e responsabile, tra l'ahro, dei re-
l'cnte rapimento di dieci turisti tedesehi. Moite
ddle hasi dei Pkk si trovano in Irak e da queste
lone partono spesso gli allacchi dell'organizza-
l.ione in Turchia, dove il pungo di ferro di An.
kara è particolarmente duro nei confronti degli
indipcndentisti eurdi.

L'inseguimento, confermato ieri uf1icialm~n.
te dulie autorità di Ankara, si sarebbe servltO,
'secondo quanto afferma la stampa turca, addi.
rittura di ventimila effettivi dell'esercito con
l'appoggio di F-4 e F-I04 dell'aviazione che a-

vrebbero compiuto almeno una seltantina di
raid in duc giorni contro campi base curdi in I-
rak.

La violenta rca/.ione lurea, iniziata lunedi e
tuttora in corso, era stata originata da un allac-
co ad una postazione mïlitare turca nella gior-
nata di domenica. Il governo di Ankara, secon-
do Ylmaz, ((è libero di intraprendere le azioni
più adatte contro chi si approfitta della situa-
zione di vuoto politico che si è creata in Irak
pel' condurre attacchi contro la Turchia», fa-
cendo intendere che le azioni potrebbcro ripe-
tersi. Sempre secondo Ylmaz, secondo quanto
riporta l'agenzia Ana/alia. l'azione sarebbc de-
stinata a eontinuare benché fonti di Ankara ab-
biano ieri indicato un rallentamento delle alti-
vità che al fine di favorire il rilaseio dei dieci
turisti tedeschi per i quali in questi giorni aveva
chiesto garanzie la Germania in contatto co-
stante con i vertici della capitale turca .

Attualmente non sono ancora noti i dettagli
dell'azione condotta in Irak dall'esercito turco
che ha chiarito di avcrla compiuta al di fuori di
qualsiasi attività della forza multinazionale at.
tuai mente di stanza sui suo territorio. Nemmc.
no sui numero delle vittime sono state finora
diffuse notizie attendibili.
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L'annunc;o d; Ta/aban; 0//0 conc/us;one de/ suo v;aggio in Italia

«PRESTO LIBERI
GLI OST AGGI TEDESCHI»

•
Saranno Iiberali molto pre-

'ilo i dil'ci ostaggi tedeschi ra-
pili dal J>kk(Partito dei lavo-
ralori l'Il1'di) mentre erano in
vacan/a in Turchia.

E' l'opinione di Gialal Tala-
hani l'spressa ieri durante un
innllllro con la slampa a Ro-
ma in chiusura della sua breve
visila in Italia dove ha incon-
t ral<l il presidente dei Consi-
~Iio Andreotti èd il ministro
lIdla Difesa Rognoni.

Talabani ha definito l'azio-
Ill' dl'! Pkk (in questi giorni
ndl'occhio del ciclone) un «er-
rore politico» cd ha attribuito
ad una cellula dell'organizza-
lione, l' non alla sua leader-
'ihip, l'ideazione del rapimen-
to.

ln proposito il leader del-
1'1Ipk aveva parlato al telefono
Ildla mattinata con il capo del-
la diplomazia tedesca Gen-
'icher. «Noi siamo per il dialo-
go» ha rihadito Talabani, mol-

to attento ai passi diplomatici
nei confronti dell'Occidente,
cd in qualità di abile «ministro
degli Esteri» deI popolo curdo
iracheno.

Talabani, che si era già reca-
to in Turchia, Germania e
Francia ha eompiuto questo
viaggio proprio per rafTorzare
all'estero l'immagine del «po-
polo dimenticato» oggetto del-
l'intervento delle forze alleate
alla fine della guerra nel Golfo.
Durante il suo viaggio - e 10
stesso ha fatto in Italia - il
leader curdo ha soprattutto
sottolineato il problema dei ri-
fugiati curdi sia nel nord del-
l'Irak che oltre frontiera, spe-
cie in Iran dove aneora si eon-
tano in centinaia di migliaia.

Abbastanza abbottonato in-
vece è apparso in tenta di col-
loqui polit ici sui futuro del
Kurdistan: in una intervista ri-
lasciata all'Ansa l'altro ieri,
Talabani ha addirittura detto
di non sapere esattamente e

che punto stiano gli incontri
nella capitale irachena, giusli-
ficando il fatto con la sua as-
senza da un paio di settimanc
dall'Irak. Cio in parte rafforza
l'ipotesi che i colloqui di Bag-
dad, che secondo le autorità i-
rachene sarebbero ormai pros-
simi ad una conclusionc, viag-
giano ancora, se non in alto
mare, in una dimensione per
nulla chiara.

Come è noto i nodi' della
questione riguardano l'cfTctti-
va aut~nomia che i curdi go-
drebbero aWinterno della Re-
pubblica irachena, sui confini
del Kurdistan e soprattutto sui
proventi delle ricche zone pe-
trolifere situate nella regione.
Ma Talabani si è comunque
dimostrato, nei confronti del-
l'Occidente, un buon diploma-
tico e la sua dichiarazione a
sorpresa sul rilascio degli 0-

staggi rientra in una strategia
mirata specie ora che la Tur-
chia, con la scusa di inseguire i

«Icrroristi» del Pkk. sta (er-
cando di allargare la sua zona
di influenza. la visita di Tala-
bani a Roma è stata troppo
breve perché egli potesse, co-
me aveva in animo, incontrare
il segretario socialista Craxi ed
il ministro per l'Immigrazione
Margherita Boniver. G1i ap-
puntamenti sono infatti saltati
ma rimane indicativo il desi-
derio di Talabani di voler in-
contrarc i due esponenti socia-
listi. Il leader eurdo non ha
probabilmente dimentieato
ehe, in piena crisi post-Golfo,
Craxi ricevette il rappresen-
tante dei fronte dei Kurdistan
Mahmoud Othman ribaden-
dogli di considerarc necessario
che «la questione curda man-
tenesse il carattere della priori-
tà». E a organizzare qucll'in-
contro era stala proprio la re-
sponsabilc Esteri del Partito
Margherita Boniver.

E.G.

•

I PA TIl SEGRETI
CON SADDAM HUSSEIN
La Turchia si è annessa di

latto territorio iracheno per
una prolondità di 5 chi/ome-
tri, lungo i 305 chilometri di
confine dei due Slati. E'
un 'aggressione che viene da
lonlano. Ankata si è sempre
arrogata il ruolo di gendarme
del popolo curdo e dagli ann;
'30 ha cercalo di slipulare
patti con gli Slati limitrofi per
contrastare il movimento na-
ziona/e curdo.

Nel 1978 Irak e Turchia
conclusero un accordo segre-
tQ,.reso pubblico sei anni do-
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di Mirella Galletti

po, che dà mano libera agli e-
streiti dei due Stati di com-
piere azioni militari nel terri-
torio limitrofo fino a una pro-
londità di 9 miglia. Nel 1984
il raggio d'azione viene porta-
to a 18 miglia. L'esereito pub
attraversare il confine anche
senza inlormare preventiva-
mente il paese limitrofo e in-
seguire «elementi sovversivi».
ritirandosi immediatamente
dopo 'Ia conc/usione del/'ope-
razione.

L'accordo rinnovato di an-
no in anno non sarebbe stato

rinnovato da Bagdad dal
1989, quando con l'uso delle
armi chimiche e la deporta-
zione in massa dei curdi ave-
va latto terra brueiata del
Kurdistan e Saddam riteneva
di non avere più bisogno della
tutela turca.

Questo accordo sarà in
realtà applicato solo da parte
turca dal 1979 ad oggi. E'
funzionale al/'lrak, impegna-
'to nella guerra contm /'Iran.
/I che pub cosi distogliere
truppe irachene dal lronte
nord. E' funzionale anche e

soprattutto alla TUl'chia. che
terne le ripercussioni delle lot-
te autonomiste dei curdi ira-
cheni sui curdi turchi. e vuole
salvaguardare il con/rollo del-
l'unico oleodotto funzionante
negli anni '80 clie por/ava il
greggio da Kirkuk a Dortwol,
sulla costa turca.

Da allora si sono susseguiti
i rastrellamenti turchi, so-
prattutto nel 1983 e nel 1984
quando ne/l'area di confine a-
vevano trovato ospitalità le
basi dei guerriglieri del Parti-
to dei lavoratori del Kurdistan
(Pkk) che da anni attuano la
lotta armata in Turch;a. cau-
sando oltre 2.500 vittime. La
Turchia non riesce perb a
bloccare le attività del Pkk.
ehe ottiene supporto logistico-
militare dalla Siria. La sua
base principale è nella valle
della Be'qa, in Libano.

Nel marzo di quest 'anno
l'esodo del popolo curdo ira-
cheno verso la Turchia e l'J-
ran determina i/ caos e sgreto-

•
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la gli equilibri regionali. Nello
scorso autunno correvano voci
dei supporto logistico di Bag-
dad in {unzione anti-turca ad
4bdullàh Dealan, segretario
~enerale dei Pkk, che comin-

, ciava ad avereproblemi con il
regime siriano di Assad.

Nella scorsa primavera if.
coos nel Kurdistan irachend
avrebbe rajJorzato il Pkk, che'
si è impossessa/o di enorlll;"'
quantitativi di armi. Dol
maggio di quest 'anno gli

scontri armali tra guerriglieri
dei Pkk ed esercito turm si
sono raddoppiati. Inolt/'(. i
conflitti armati si sono eS/l'si
dol con.fine siriano a largo
parte del Kurdistan /urea.

Ecco quindi la politira. dl'f
doppio /linario attuata dir
Turgut Ozal. Ponendo .fine (11-
/'ostracismo chemalisla il
'presidente turco ha'attuato
nella scorsa primOlwa a/cuni
passi sign(ficativi pel' il rico-
noscimen/o dei diritti deI po--

polo curdo duramenfe rélires-
si da settanta anni. lia pero
'mantenuto /0 s/ato di ..emer-
'genza e /a nUOl'a/eggt' anti-
./errorismo che dà maggiori
poteri alle au/orità.

E' ormai evidente ehe negli
'u/timi tempi Ozal ha altuato
una politico dultile dOl'e Ie a-
perture sono solo strumen/ali
e questo sia l'erso i curdi tur-
chi sia verso /'Trak. La libera-
/;zzaz;one l'l'l'50; 12 1Il/lioni
di cul'di turchi è stata solo ap-

:parente. I~"sl'rvita a dare a/-
/'estemo un 'immagi/le l'/sfJe(-
losa dei dirilti uman; drlla
Turchia. Nel/a rl'altà ha cer-
'cato un avvicinamen/o CO/l/I
leader curdo irachl'no Gialal
Ta/ahani che avreb!Jl' da/o
garanzil' per negarl' a/ PH
l'usa di hasi nel KU/'dis/an i-
racheno. JI riavl'icinalllento
con /0 Siria, a/tm al/ea/o /le/
fronte conlm .\'addam, ha cos/
permesso /0 stra/l'gia turca di
accerchiaml'n1o del Pkk.

•
L'offensive turque contre les les pechmergas kurdes

Ankara décide de créer une «zone tampon»
dans le nord de l'Irak

LE MONDE
9 août 1991

Les négociations entre les Kurdes et les autorités de Bagdad
« ne peuvent que renforcer la position de Saddarn Hussein))

nous déclare un dirigeant de J'opposition communiste

..

•

Le premier ministre turc,
M. Mesut Yilmaz, a annoncé mer-
credi 7 août que son pays avait
décidé d'occuper une zone de cinq
kilomètres de profondeur dans le
nord de l'Irak, créant ainsi une
Il zone tampon» destinée à
empêcher l'infiltration de
pechmergas kurdes. IlOrdre a été
donné I( d'ouvrir le feu» contre
Il toute personne pénétrant sans
autorisation dans cette zone I), a-t-il
précisé.

Cette décision prise par la Tur-
quie, sans consultation préalable
de ses alli,\~, pou~rait çréer des
tensions "u sein de Ta 'coalition
présidée par les Etats-Unis, qui a
récemment missu{ ,pil:p 4ne force
d'intervention mobilè en Turquie,
précisément afin d'empêcher toute
agression contre les Kurdes ira-
kiens qui habitent cette région.
Elle risque aussi de provoquer la
colère des Kurdes irakiens, désor-
mais pris entre deux feux. Les pre-
mières victimes connues de l'expé-
dition punitive turque sont
d'ailleurs des réfugiés kurdes ira-
kiens, dont une dizaine ont été
tués au cours des bombardements
qui ont, entre autres, visé les
camps de' réfugiés près de Khera-

le régime de Bagdadet l'op-
position kurde en Irak ont
engagé depuis la ml.avril des
négociationsen vue de parvenir
à un nouvel accord sur le statut
du Kurdistan irakien. Ces entre-
tiens qui se sont déroulés à
Bagdadn'ont pas.encore abouti
et semblent actuellement 'tre
dans l'Impasse, De passage à
Paris, M, FakhryKarim, membre
do bureau politique du parti
communiste Irakien, dont la
branche kurde fait partie du

zouk, dans la province irakienne
d'Erbil.

Les chasseurs turcs ont effectué
au total 92 sorties contre les posi-
tions des pechmergas dans la
région du Durji, dans le cadre de
« l'opération de nettoyage)) qui,
selon la presse d'Ankara, a été Ian.
cée le lundi 5 août. Le général
Hirsut Tolon, secrétaire général de
l'état-major, a indiqué que la déci-
sion de déclencher une opération
Il pour punir les rebelles I), avait été
prise lors d'une réunion avec le
premier ministre.

Le général Tolon a précisé que
cette réunion s'était tenue à la
suite d'une attaque kurde contre
un poste de .ge:nd~rm.erie \un; à la
frontière irakienne dans la nuit de
samedi à dimanche, faisant neuf
morts. «Nous avons opéré dans des
régions où se situent des camps
d'entraînement de 600 à 700 « bri-
gands)) (terme utilisé par Ankara
pour qualifier les pechmergas
kurdes de Turquie), a-t-il dit, indi-
quant que les bombardements
avaient infligé d'importantes
pertes aux rebelles. Il a précisé
qu'un régiment appuyé par l'avia-
tion et l'artillerie s'était emparé
mercredi des collines dominant la

Front du Kurdistan, nous expli-
que pourquoi son parti a tou-
jours boycotté ces entretiens.

Dès le mois d'avril, souligne
M. Fakhry Karim, nous avons fait
part à nos partenaires du Front de:
nos « vives réserves» à l'égard de
ces entretiens « qui ne pouvaient
que renforcer la position de Sad-
dam Hussein, en démobilisant le
mouvement populaire de résistance
contre le régime irakien et affaiblir
la sympathie dont jouit la cause
kurde auprès de la communauté
internationale». M. Karim ajoute

région irakienne, où se déroulait
toujours en début de soirée
l'«opération de nettoyage I).

Toujours selon la presse, Ankara
aurait prévenu les deux principales
organisations kurdes d'Irak - le
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK de M. Massoud Barzani) et
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK de M. lalal Talabani) - qui
contrôlent la région irakienne au
sud de la ville turque de Hakkari
où se déroule l'opération. Les jour-
naux n'indiquent cependant pas
quelles ont été les réactions de
MM. Barzani et Talabani à ce qui
peut itr~ ~Ollsidéré"..çomme upe
véritable déclaration de guerre
contre les pechmergas.

Ilagdad n'a pa~"réagi à cettcr
offensive. Le mimstre d'Etat ira-
kien responsable des affaires étran-
gères, M. Mohamed Saiod El
Sahaf, présent à Istanbul où il par-
ticipe à la réunion interministé-
rielle de l'Organisation de la
conférence islamiq,ue, a déclaré
«ne pas avoir été injormé officielle-
ment)) de l'opération turque. Il a
toutefois souligné que « l'armée
irakienne n'était pas présente dans
la région entre la frontière turque
et le 3& parallèle I), dans le nord
irakien. - (AP, AFP, Reuter.)

que malgré ses réserves, la brinche
kurde du PCI est deme:urée au
sein du Front du Kurdistan «pour
éviter une scission» à l'intérie:ur du
Comité d'action conjointe qui à.
Damas groupe: l'ensemble des for-
mations politiques de l'opposition
irakienne.

Il Nous estimons que tant que
Saddam Hussein demeure au pou.
voir, il ne peut y avoir en Irak ni
démocratie, ni normalisation, ni
droits de l'homme ou réalisation
des objectifs du nationalisme
kurde. Les revendications kurdes
pour la démpcratie' et l'autonomie

sont totalement antinomiques avec
la nature du régime de Bagdad.»
Pour M. Fakhry Karim, le prési-
dent Saddam Hussein a jusqu'à
présent tenté d'imposer des condi-
tions qui placeraient les Kurdes

, sous l'influence du régime de Ba,,-
dad. «C'est ainsi. affirme-t-i1 qu il
a essayé de vider le conte~u du
futur accord d'éléments qui figu-
raient déjà dans l'accord d'autono-
mie de 1970. Il veut que les gou-
verneurs des provinces soient
désignés par le pouvoir central, que
les forces de sécurité et de police
,5oient dirigées par Bagdad. Que
Kirkouk et d'autres régions du Kur-
distan échappent au contrô~ des
Kurdes sous prétexte de sauvegar-
de/; la sécurité stratégique de
/'Irak. ))

«Des avis
di6érents»

routes ces conditions ont été
rejeté.es par les émissaires du
Front du Kurdistan irakien pour-
suit ,M. Fakhry Karim qui' admet
cependant qu'il existe à l'intérieur
de .clf front «des interprétations. et
avis' .iJi/JérentsI). Mais s'empresse-
toil dll\louter, MM. Massoud Bar-
za~i .er' lalal Talabani, dont les
polOts de vue paraissent parfois
contradictoires, sont d'accord sur
un progta,mme minimum fixé par
le Front .,t au-delà duquel ils sont
convenu's de ne faire aucune
concession. L'objectif de M. Sad-
dam Husàe:in en en~ageant ces
négociatiops est, afflrme.t-i1 de
neutraliser le mouvement de résis-
tance kurde, gagner du temps et
d'opposer les chiites aux Kurdes.

M. Fakhry Karim estime q~
cette: dernière tentative est v01lée à
('échec. Il admet qu'au sein 'du
Co~i.té ~'act!on conjoint de l'op-
pOSItion Irakienne, qui comprend
!lntre autres les organisations
chiites et qui s'est déjà prononcé
contre le:s négociations avec
M. S~ddam Hussein, il a existé
des divergences en ce qui concerne
l'attitude à adopter à l'égard du
Front du Kurdistan dont certains
~nt. exigé la mise à l'écart. Mais
malOtenant, ajoute-t-il, il y a un
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consensus pour règler ce problème
politiquement, «afin d'éviter ô'of-

Irir à Saddam Hussein .une occa-
sion inespérée de profzter dela
division de ses adversaires ». Le
Front du Kurdistan irakien, sou-
Iigne-t-i1, ass!s~e à toutes les ré~-
nions des dmgeants de I Op~OSI-
tion. « Nous leur avons expliqué
que la véritable garantie pour réali-
ser leurs aspirations est de préser-
'ver leurs liens avec l'ensemble de
l'opposition ».

En conclusion, M. Fakhry
Karim a vivement critiqué l'atti-
tude « hypocrite» du président
Bush et de certains milieux inter-
nationaux qui, en refusant de
reconnaître politiquement l'opposi-
.tion irakien!le, .contribuent à pro-

longer la « survie» du régime de
.M. Saddam Hussein. «Nous pen-
sons que ce dernier ne sera pas
renversé par une action extérieure,
mais par les Irakiens eux-mêmes.
Tout ce que nous demandons à la
communauté internationale est
d'apporter toute l'aide possible à
l'opposition.» A ce propos, il a fait'
l'éloge du premier ministre britaJi..
nique, M. John Major, qui, dit;i~
n'a pas eu peur de rencontrer une
délégation représentant l'ensemble
de l'oppositIon irakienne, alors
que celle-ci jusqu'à présent n'a été
reçue au Quai d'Orsay que'par des
fonctionnaires, «aussi haut placés
soient-ils ». .

JEAN QUEYRAS

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, FRIDAY,

AUGUST 9,1991

Turkey Says Goal
InNorthern Iraq
Is a ttBuffer Zone'

I

•

GERMANY

Kurds promise
to release tourists
•KURDISH separatists admitted that'

'they mistakenly kidnapped ten German
tourists who vanished in eastern Turkey
last week, but promised that the ten.
would be returned in a few days. .

The Kurdistan National Liberation:
Jf:ront in Bonn announced on Tuesday:
that the tourists, who included four'
children were unharmed and had been.
taken by a commando unit without its
permission.
. The announcement ended five days
of diplomatic activity between Anka~a.
and Bonn and rising concern m
Germany o~er the tourists' plight. .
. The tourists were on a campmg

holiday in a mountainous region of
.eastern Turkey when they were
.abducted:

Treason trial: The government has
granted East Germany's former spy-
master Markus Wolf indemnity from
prosecution and freedom of passage
to Munich this October to enable him
to give evidence at the trial of a for-
mer colleague facing treason charges.
Wolf, the head of former' East
Germany's foreign intelligence, has
been. wanted in Germany since June
1989 on charges of spying. He fled to
the Soviet Union after unification. The
Federal Court ruled that Wolfs testimo-
ny would be of such significance at the
trial that efforts to prosecute him had
to be abandoned.

Boy found dead: An alleged kidnap-
.per led German police to the body
believed to be that of an ll-year-old
Turkish boy seized two weeks ago:
Police in Gelsenkirchen, acting 'on' a tip,
arrested one of three suspected kidnap-
pers, an unnamed Turkish man, who
took police to a field where they found'
the body. There had been no word from

.Aziz Dakin, son of a Turkish wholesaler
living in Germany, after his father paid
a Dm750,000 ($440,000) ransom.
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Compiled by Our Staff From Dispatches
ANKARA - Turkish military

planes and helicopters carried out
new raids in northern Iraq on
Thursday aimed at wiping out
guerrilla bases of separatist Turk-
ish Kurds, the semi-official Anato-
lian News Agency reported.

The attacks came on the fourth
day of an offensive that has caused
"heavy losses" among the guerril-
las, according to the agency.

Officials denied reports that
Turkey wanted to take ~)VerIraqi
territory, but they defended the de-
cision to establish a "buffer zone."

A Turkish Foreign Ministry
spokesman said that Iraq had tried
to protest the raids but that Turkey
had rejected il because "there were
no grounds for such a protest," a
spokesma'l said.

The Iraqi Army withdrew from
the north in April when Gulf war
coalition members moved in to set
up havens for half a million Kurds
who fled President Saddam Hus-
sein's troops.

Ankara says it fears that the
. Turkish Kurdish rebels would op-
erate unchecked from havens ID
Iraq, even though the Iraqi Kurds
deny they support the Turkish
Kurds.

Iraqi Kurds have protested the
Turkish offensive and said their
people were being killed, too.

The Turkish news agency report-
ed that F-4 and F-l04 fighter-
bombers flew sorties over northern .
Iraq on Thursday in a operation
lasting two and a half hours.

Puma and Sikorsky helicopters
. also attacked guerrilla hideouts,

setting them on fire, the agency
said. Commando units then moved
against the bases, the agency said,
without giving details.

The Kurdish separatists were
said to have suffered "heavy
losses," but no details were given .

Turkish newspapers said that
only one soldier was killed.

Nechervan Barzani, deputy sec-
retary of the Iraqi Kurdish Demo-
cratic Party, said that at least 15
Iraqi Kurds had been killed and 48
others wounded. He had no infor-
mation on casualties among the
Turkish Kurds.

A Turkish spokesman, Kaya To-
peri, told an aide to the Iraqi Kurd-

ish leader, Massoud Barzani, that
the troops were being careful not to
harm Iraqi Kurds, the news agency
reported.

But Mr. Banani said the Turkish
bombers attacked Kurdish refugee
settlements in the former allied "se-
curity zone," as well as the village
of Khera Zouk in the Sherwan dis-
trict, near the border.

The Anatolian News Agency
said the guerrilla camps under at-
tack were in the remote and moun-
tainous area where the borders of
Iraq, Iran and Turkey converge.

The military announced
Wednesday that the incursion had
penetrated 8 to 10 kilometers (5 to
6 miles) into northern Iraq near the
Dulji region, where it satd 600 to
700 guerrillas were based.

The attack appeared to be the
biggest military operation that the
Turks have ever undertaken against
guerrillas operating from northern.
Iraq. It marked at least the fourth
time that Turkey has crossed the
border to attack forces of the sepa-
ratist Kurdish Labor Party, which
has been fightin$ since 1984 for an
autonomous region in Turkey.

Turkish officials defended a de-
cision to declare a five-kilometer
buffer zone inside Iraq along. the
entire border. One official said that
such a zone "is essential for the'
ultimate success of the military op-
eration in northern Iraq, because of
the power vacuum in the area."

Foreign Minister Safa Giray is.
sued a statement Thursday saying,
"This Turkish military operation
does not pose any threat to Iraq's
territorial integrity."

He said the occupation would
"not be permanent." But some ana.
lysts speculate that the troops will
remain as long as President Sad.
dam holds power.

The offiCIal said Turkey had not
decided how to control the buffer
zone. He added that one option
was to carry out constant surveil-
lance flights, while deploying a
small number of soldiers in the
area.

About 3,000 people have been
killed since the separatist Kurds
began fighting seven years ago.

Ethnic Kurds make up about a
fifth of Turkey's population of 55
million. (AP, Reuters)
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UN to Allow Iraq to Sell Oil for Food and Medicine

•

•

By Jerry Gray
N~ York Times Senice

UNITED NATIONS, New York - The
five permanent members of the United Na-
tions Security Council have decided to con-.
tinue sanctions against Iraq, but have agreed'
to allow Baghdad a one-time exception to sell
up to $1.6 billion worth of petroleum, with
part of the money to be used to buy food and.
medical supplies.

Along with the permission to sell the oil
comes a tough set of restrictions that would
keep the revenue out of Iraqi hands and make
sure that others, including the United Na-
tions and countries with war-related claims
against Iraq, get paid first.

"The United Nations has Iraq spread-ea-
gled against the car and is going through its
Pockets," a Western diplomat said. "Iraq will
never touch any of this money."

The head of Iraq's mission to the United
Nations, Abdul Anbari, sat in on the deliber-
ations by the permanent members Wednes-
day but left the meeting in anger after a short
while and told reporters Iraq would denounce
the decision.
. "Iraq won't accept it both as a matter of
principle and as a matter of practice," Mr.
Anbari said.

He said the proposed oil sale had become
so time-consuming and compli.cated that "it
is simply not going to help us."

"It benefits non-Iraqis rather than Iraqis,"
he said. "For all practical purposes, it allows
Iraq to buy not one sack of rice or one sack of
.grain."

Security Council members including the

United States say they are ,:rtàtn •.q needs
some help, but they question h..ow much.
Baghdad had asked to sell $2 ~~on w~rth of
oil solely to pay for humamtanan lUd, but
refused demands for a detailed accounting of
its gold and foreign currency reserves.

Western diplomats, noting the c:ontinucd
Iraqi importation of such goods as liquor and

.American-brand soft drinks since the Gulf
war ended, have questioned just how desper-
ate Iraqi needs are.

After a week of discussions, the permanent
members agreed on a resolution dnfted by
France that would allow Iraq to pump and
sell - in three installments - $1.6 billion
worth of oil in the next six months.

One demand in the draft resolution is that
the government of Iraq on the first of .each'
month provide the secretary-general With a .
statCÔlent of its gold and foreign currency
reserves.

How much oillraq can sell is to be deter-
mined by the Security Council after the secre-
tary-general submits a report on the level of
Iraq's humanitarian requirements, but the
total for the six months cannot exceed $1.6
billion. At current oil prices, that would be
about half a million barrels a day, about a
sixth of what Iraq produced before the war.

The draft resolution must still be voted on .
.by the fu11IS members of the Security Coun-
cil and officials said the vote would occur
Friday or early next week. Although some'
members had favored easing the sanctions
further, it is unlikely that the vote will go.
counter to the decision of the five permanent

bWmbers - the Unitèd States, the
Soviet Union, China, Britain and
France.

A diplomat who sat in on the
Security Council deliberations said
any chances of Iraq's getting easier
terms were dashed this week with
revelations that Baghdad had se-
cretly extracted small amounts of
plutonium and had lied about a
biological weapons research plant.

Under the draft resolution,
Baghdad would be allowed to sell
its oil directly on the open spot
market for six months from the
date of passage of the resolution.
But proceeds from the oil would go
,into an escrow account controlled
by Secretary-General Javier Pérez
de Cuéllar.

Officials said 30 percent of the
.oil revenue would be placed into a
,compensation account to pay gov-
ernments and individuals who have
filed claims against Iraq over war-
related losses.

The draft resolution said some of
the money would go to mc:et UN'
costs in Iraq. Those costs mclude
inspections by the International
Atomic Energy Agency and the
Special' Commission that was es-

. tablishoo to check for weapons of
mass destruction. the transfer of all
Kuwaiti property seized by Iraq
and half the expenses for redrawing
the border between Iraq and Ku-
!.Vait.

A nkara a annoncé avoir térieur de l1rak, öttlclëHement a diI JOurs, diI touristes alle.
surance d'un soutien tacite desdétruit 124 sites servant destinée à empêcher les infiltra- mands ont été enlevés près du
États-Unis qui entretiennentde bases de repli à plus de tions. Les soldats ont ordre de lac de Van. Le' ministère alle-

tirer sur tous ceux qui y pénétre- mand des affaires étrangères at. l'essentiel d'une force d'inter-700 « terroristes» kurdes, jeudi raient sans autorisation, a pré- tendait leur libération jeudi. vention rapide basée à Silopi, aumatin, trois jours après le dé- venu Mesut Yihnaz. La menace cœur des montagnes kurdes declenchement de la plus vigou- , 'lèse sur les hommes du PKK Une ollen.tve prévue Turquie. Cinq mille hommes,reuse offensive turque contre la mais aussi sur les combattants dont des Français, sont station-
~érilla du Parti des travail- de la résistance kurde irakienne,

de longue date nés là; prêts à intervenir contre• eurs du Kurdistan (PKK);J-
- parue il y a sept ans. Vingt . e ~ui tenaient cette zone dluÏs La contre-attaque d'Ankara toute agression de Bagdad

soldats sont en~agés, tout au, lévacuation des forces de ag- contre les bases du PKK en contre les Kurdes irakiens ... Le

• ..... dad . Irak, implantées à la faveur du Parti démocratique du Kurdis-8: lo~ de la frontiere irakienne.
n quarante-huit heures, ' L'offensive turque est claire- . vide de pouvoir qùi s'y est ins- tan, l'une des principales forces..... ment liée àune brutale recrudes- tauré depuis mars dernier, était de la résistance irakienne, a af.+- mardi et mercredi, l'aviationC:J turque a effectué plus de lcence des actions attribuées au prévue de longue date. Le f1rIiJ.éque l' aviation turque a tué0 150 sorties, tandis que des véhi- PKK depuis une quinzaine de 24 juillet, le président turc, Tur- . trente civils en deux attaques0 gut Ozal, avait prévenu: « Nous

0- cules blindés appuyaient les ~urs dans le sud-est du pays. sur des villages. L'entente mani-

~
troupes au sol. Le premier mi. ardi, plusieurs dizaines les frapperons là où ils se trou- festée pendant la guerre entre
nistre Mesut Yilmaz a officielle- d'hommes, ont attaqué et com- vent, en Irak ou au cœur du Li. Ankara et les Kurdes irakiens

~
ment reconnu, mercredi après. battu pendant seize heures les ban, avait-t-illancé dans une risque de souffrir de ces opéra-
midi, que l'opération se forces de l'ordre dans la ville allusion au soutien que la Syrie tions qui n'ont pour l'instant

0 déroulait é~alement « au.delà ~'Idil. Deux jours auparavant, est su~ctée d'apporter au provoqué que des réactioI1&ex-

j de la frontiere ». ,un cornman ° avait attaqué PKK. t nous frapperons à dé- trêmement prudentes de Bag-
L'armée a établi une zonei une caserne des forces de &écu- couvert. » dad.

tampon profonde de 5 km à l'in- rité, la sous-préfecture de Stiirt, Une telle assurance pourrait
J-C. P.- tuant une dizaine de soldats. Hy difficilement s'afficher sans l' as- ---
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REVUE DE PRESSE-PRESS REvIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RlVIsrA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASlN ÖzETi

International Herald Tribune August 10, 1991

Drive Against Kurd Rebels in Iraq Nearly Over, Turkey Says

Angélique KOUROUNIS

comme le seul et unique repré-
sentant légal du peuple palesti-
nien. Tous, sauf l'Irak évidem-
ment, condamnent le coup de
force de Saddam Hussein contre
le Koweït et refusent la levée de
l'embargo.

En revanche, la candidature
de «la République turque du
nord de Chypre", uniquement
reconnue par Ankara, qui avait
demandé son adhésion en tant
que telle à l'OCI, a été rejetée
au grand dam de la Turquie.
Néanmoins, la communauté mu-
sulmane turco-chyprlote qui a le
statut d'observateur, peut désor-
mais agir comme n'Importe quel
membre de la conférence.

Les dix touristes allemands qui avaient été enlevés il y a une
semaine par des nationalistes kurdes dans l'est de la Turquie
ont été libérés vendredi matin par leurs ravisseurs. Fatigués,
mais en bonne santé, les ex-otages (notre photo) ont affirmé que
la direction du parti des travailleurs kurdes avait désapprouvé
leur enlèvement. Les ravisseurs avaient établi un lien entre le
rapt et un procès qui se déroule actuellement en Allemagne,
dans lequel sont impliqués des Kurdes du PKK.

qule d'avoir des visées sur les
régions de Kirkouk et de Mos-
soul qui lui ont été enlevées par
la Société des Nations en 1925.
.. Les Kurdes, a dit en effet 'Ie
secrétaire général de l'OCI, le pr
Halgabit, ne sont pas è propre-
ment parler une minorité reli-
gieuse, ce ne sont que deS mu-
sulmans vivant dans quatre pays
musulmans. Il y a bien sOr des
problèmes; nous les suivons
avec !nIértl, mals nous nous
concentrons sur la protection de
musulmans vivant dans un autre
pays non musulman, question
IMerIte è l'ordre du Jour. "

le Koweït et l'OlP ont eu plus
de chance. Tous les Ëtats mem-
bres reconnalsent l'organisation
de libération de la Palestine

and three children were releaSed
close to a main road near the town
of Bitlis. They hailed a bus and
were taken to the town of Tatvan.

The JO Germans had been camp-
ing with five other persons by a
remote lakeside in the mountain.
ous region, where Kurdish guerril-
las are active. The other five man-
aged to escape.

The German government on Fri.
day sent an air force plane to pick
up the 15-member group.

ANKARA. (correspondance-
) - la vingtième réunion des mi-
nistres des Affaires étrangères
de l'Organisation de la confé-
rence islamique (OCI) se voulait
celle de l'unité retrouvée entre
musulmans. Cet objectif n'a pas
été atteint. Comme à l'accoutu-
mée, chacun a voulu voir midi à
sa porte. les Africains et les
Asiatiques auraient voulu que
l'on parlAt des problèmes réels
tels que famine, analphabétisme,
catastrophes naturelles et guer-
res civiles. les autres n'avaient
qu'une préoccupation: l'évolu-
tion de la situation au Proche et
au Moyen-Orient.

Des visées
sur Mossoul?

C'est ainsi que la Syrie et
l'Irak, mais aussi l'Iran, se sont
émus de la vaste opération mili-
taire déclenchée par l'armée tur-
que au début de la semaine
contre les Kurdes, à la frontière
turco-iraklenne et jusque dans le
nord de l'Irak. Non pas par souel
humanitaire mals parce que les
trois pays soupçonnent la Tur-

• Germm Tourists Released
Ten German tourists kidnapped

at gunpoint from a remote camp-
site in eastern Turkey a week ago
were freed unharmed on Friday,.
news agencies reported from Anka- .
ra.

The police in the town of Tatvan
on Lake Van said the JO were well
but tired after their ordeal. A rebel
Kurdish group had taken responsi-
bility for the abduction.

The Anatolian News Agency
said the four women, three men

.--

~ Turquie: la 20e conférence islamique

~ le problème kurde occulté
o
S LIIvingtièmecon"rence 1.-

Q,1 "mlque, .. premlire de-
pul. .. fin de .. guerre du

~ Goffe.. .'e.t achevée ven-= dredl .olr .. Ank.a aprè.
&. cinq jour. de travaux .ur

~ l'adoption d'un texte .oute-
t nant l'OLP et condamnant
';) l'Irak. Rienen revanche .ur
Q,1 le. Kurde., .. qui .. Turquie= e.t en train de lalre .ublro un traitement .. la laddam

Hu... ln.

l'he A$$oc;ated Preu

ANKARA - Turkish troops
have nearly completed their search-
and-destroy missions against Turk-

. ish Kurd guerrilla strongholds in-
side northern Iraq, Defense
Minister Barlas Dogu said Friday

"We have reached to the end of
the operation," Mr. Dogu said, but
he declined to give a precise timeta-
ble for halting the pursuit of the
Turkish rebels inside Iraq.

Turkish officials said earlier that
troops would continue the incur-
sion into Iraq until all the guerrilla
hideouts had been wiped out.

Mr. Dogu said that when' the
operation ended, Turkey would
maintain a narrow security zone in
northern Iraq.

"The establishment of a buffer
zone is a must to stop the hit-and-
run attacks of the separatists ban-
dits," he said. . ..

Turkishjets and helicopters have
carried out more than 130 sorties
against rebel strongholds since ear-
ly Monday. Troops supported by
light armor and artillery clashed
with the rebels shortly after the air
raids began.

Turkey contends that the opera-
tion has inflicted heavy losses on
the rehels. Mr. Dogu said one sol-
dier had been killet! and three oth-
ers woundw.

The military said the operation
was concentrated around several
towns in an area near where the
Turkish, Iraqi and Iranian borders
converge.

The latest fighting marked at
least the fourth time Turkish troops
had attacked Turkish Kurd rebels
inside Iraq since guerrillas of the
Kurdish Labor Party, or PKK, be-
gan fighting in 1984 to set up an
independent Kurdistan in south-
eastern Turkey.

Previous acknowledged incur-
Sions, carried out with the permis-
sion of Baghdad, never lasted more
than two days and failed to stop the
rebel raids into Turkey.

Iraqi and Turkish Kurds have
been in control of northern Iraq
since the U.S.-led coalition force
withdrew from the region after re-
patriating some 500,000 Kurdish
refugees who fled to Turkey follow-
ing a short-lived uprising against
the Baghdad regime.

•
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Turks Vow
ToPursue
KurdRebeh

Reuters

ISTANBUL-Turkey, incensed
by the kidnapping of 10 German
tourists and the killing of nine sol-
diers, said Tuesday il would lake,
any action necessary to smash a.
rebellion by Turkish Kurds and to:
strike their bases in Iraq.

. Prime Minister Mesut Yilmaz all:
but confirmed newspaper reports;
that the government ~ent troops:
across the border iIlto Iraqi territo-,

ry Monday.to stnXe at mountaIn
bases of the outlawed Kurdish
Workers Party. '

,Asked ~bout the repo(ts, Mr.
Yilmaz saId he had nothing to add,
to his pledge Monday that Turkey
would do whatever was needed to
punish the guerrillas wherever they
might be.

"The Turkish government is free
to take all the needed steps against
people who, making use of the ab-
sence of authority in northern Iraq,
enter Turkey, commit crimes here
and then go back," he said at a
news conference in Ankara on
Tuesday.

Foreign Minister Safa Giray said
that he knew nothing about the
reported Turkish attack but that he'
thought security forces were proba.'
bly in pursuit of rebels who killed
nine soldiers Sunday in Il raid on a:

'post 25 kilometers (15 miles) north
of the frontier with Iraq.

Such a cross-border raid would
not be unprecedented. Twice in the

, 1980sTurkish rlanes flew over Iraq
with Baghdad s consent to bomb
suspected .~urdish Workers Party
bases. MIlItary source~ in the
southeast said troops had launched
cross-border pursuitS into northern
Iraq as recently as April.

"We are fed up," the cabinet
spokeswoman, State Minister Im-
r~n Aykut, said. "We have no pa~
hence l~ft. Eve,rything will be done
to eradIcate this rebellion.

"<?ur people !l"ebeing murdered,
t~un~ts are beIng kidnapped. We
WIllfIght these rebels until the day
theyare totally destroyed."
, She was reacting to a statement
In Bonn by a Kurdish group, that

guerrilla~ of a wing of the Kurdish
Workers Party were behind the ab-
duction Thursday of the 10 Ger-
mans - four women, three men
two young girls and a boy -from ~
lakeside campsite,

A spokesman for the National
Liberation Front of Kurdistan said
al a news conference in Bonn that
the German tourists had been
se.ized by a related Kurdish group
Without the commanders' knowl-
edge or approval but that they
would be freed soon.

Gun battles, rockets and mur.
ders have killed more than 3 200
people in eastern and southeastern
Turkey in lhe seven years since the
!<urdish Workers Party launched
Its battle for independence for Tur-
key's estimated 10million Kurds in
August 1984.

..

•
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LE MONDE lOaoût 1991

TURQUIE

Poursuite des opérations militaires
contre les maquisards kurdes en Irak

POURSUITE DES RAIDS TURCSENIRAI
Pour la quatrième JOurnéeconsécutive, le gouverne-

ment d'Ankara a fait bom6ard~r jeudi, dutallt deux
heures et demie, les villages de Begova et de Khera
louk dans le Kurdistan irakien. Objectif: détruire les
positions tenues par six cents à sept cents combattants
du Parti des travailleurs du Kurdistan. Quinze d'entre
eux au~ient été tués et quarante-huit autre~ blessés,
un soldat turc serait mort. le ministre turc des Af-
faires étrangères a justifié l'occupation d'une « zone
tampon ))de 5 km dans la région, (( essentielle pour le
'succès final de l'opération militaire dans le nord de
l'Irak en raison du vide du pouvoir existant dans cette
zone )).Pendant ce temps, M. Barzan~ du Parti démo-
cratique du Kurdistan, informait Ankara du dérouie-
ment ~es négociations kurdo-irakiennes à Bagdad.
Des Mirages FI CR français, arrivés fm juillet sur la .
base de rOTAN d'Incirlik, au sud de la Turquie,
effectuent des reconnaissances quotidiennes, aux côtés
d'appareils de J'US Air Force, dans la région. Jeudi
matin, le Front de libération national du Kurdistan a
annoncé à Bonn que les dix touristes allemands en•.
l~vés la semaine dernière en Turquie devaient etre
lIbérés dans la soirée, près de la ville de Diyarbakir
dans le Kurdistan turc. '
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L'aviation turque a continué de
bombarder, jeudi 8 août, pour la
quatrièmeJ' ournée consécutive, les
positions es peshmergas (maqui-
sards) kurdes turcs situées en Irak
du Nord. Le général turc Tolon a
affirmé que l'aviation de son pays
avait effectué. depuis lundi. 132 sor-
ties et pénétré de dix kilomètres en
territoire irakien pour bombarder les
camps des «terroristes séparatistes»
du PK.K (Parti des travailleurs du
Kudistan) - principale organisation
kurde de Turquie qui opère contre
le pouvoir central depuis 1984 - et
les empecher de gagner l'Iran. Selon
Ankara, un soldat turc a été tué et
deux autres blessés au cours de ces
raids, qui auraient fait de «nom-
breux morts» parmi les rebelles.

L'Irak a officiellement protesté
jeudi auprès de la Turquie, tandis
que M. Mohsen Dizai, responsable

du Parti démocratique du Kurdistan
irakien (PDKI), reçu à Ankara,.
demandait l'arrêt d'opérations qui
Ilauront un ejJèt négatif sur les négo-
ciations menées avec le gouvernement
irakien en vue de l'autonomie des
Kurdes d'Irak », et pourrait mêine
« rapprocher» ces derniers de Bag-
dad. Selon M. Dizai, les raids turcs
ont fait au moins vingt morts parmi
les civils.

D'autre part, les dix touristes. alle-
mands enlevés en Turquie le l'' août,
dernier ont'été relâchés vendredi
matin dans l'est du pays, près de,
Tatvan (province de Bitlis) à dix'
kilomètres du lieu où ils campaient.'
Leur enlèvement avait été revendi-
qué par le Front de libération natio-
nale du Klirdistan, qui serait, selon
certaines sources, une branche du
PKK - (AFP. Reuter, AP.)

•
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Turqlde-~<urdes
Manifest~tlon de Kurdes A Paris

se:~lon
depu is IWld i der nier une "opér at ion de
rebelles kurdes dans le nord de l'Irak,

PARIS, 10 août (AFP) Mille cinq cents ~<ur'desenviron (300 selon la
Préfecture de Police)- originaires pour la plupart du Kurdistan de Turquie
se sont rassemblés samedi devant le consulat général de Turquie à Paris pour
protester contre les opérations militaires de la Turquie contre les

.populations kurdes de Turquie et d'Irak, ont annoncé les organisateurs.
Selon un communiqué du Comité du Kurdistan, les manifestants, qui

répondaient "A l'appel dl~ Front de libération nationale du ~Üœdistan (ERN~O ",
• r'éclament."la reconnaissance d'une nation kurde indépendante, cotlstitw~e des

tert'itoires kurdes occupés surtout par' la Turquie et J_'Irak".
Toujours selon la même source, les manifestants "constatent que les

opérations militaires turques visent à supprimer la guerilla kurde du Parti
des travailleurs du Kurdistan (PKK, parti d'opposition des Kurdes de Turquie),
Qui mène une lutte armée depuis 1984". Ils "entendent enfin alerter l'opinion
en France sur la situation. des Kurdes et susciter ainsi le soutien de leur
action."

Des troupes turques mènent
nettO)lage" contre las posi tions
Ank.ara.

mb/mfo
AFP 101552 AOU 91

UBERATION. 10août 1991
LE QUOTIDIEN DE PARIS 10 août 1991

kish Airlines à Bruxelles ont été
dévastés hier matin par des mani-
festants kurdes. Un correspon-
dant anonyme, se présentant
comme un sympathisant de l'Or-
ganisation de libération nationale
du Kurdistan (ERNK), la branche
politique du PKK, a revendiqué
cette manifestation et précisé
qu'ils voulaient protester contre
l'intervention des forces turques
au Kurdistan irakien.

•

Manifestations kurdes en Europe
Les militants kurdes protestent contre les opérations
militaires turques au Kurdistan irakien.

Des manifestants kurdes ont multi- l'ONU à Genève, en débordant le
pliévendredi des actions dans dif- serviced'ordre. Condamnant l'incur-
férentes villes européennes, no- sion turque au Kurdistan irakien, les

tammentà Genèveau siègede l'ONU, militants kurdes ont cette fois large-
pour protester contre les opérations ment diffusé un texte, exigeant que
de l'année turque au Kurdistan ira- l'ONU condamne « cet acte barbare;;
kien. et « envoie une délégation d'observation
A Bruxelles,un grouped'une dizaine sur place». Une délégati?~ de q~atr~

de personnes, années de marteaux, personnes a final~~ent ete admise a
ont investi les bureaux de la Turkish rencontrer le president de la sous-
Airlineset, en peu de temps, ont cassé c~mmissiondesdro!tsde I:hommequi
vitres machines et meubles Un cor- siegeactuellement a Geneve.
respo~dant anonyme a i~médiate- Lesdix touristc:sallemand~,enlevésil
ment revendiqué l'action au nom de y a u.ne st;mame dans Ies~ ~~ ~a
l'Organisation de libération nationale ~urqUle, pres ~e T~~, ,ont ete li~~
du Kurdistan (ERNK), branche poli- res da~s la.nUltde ~eudl,avendre?1a
tique du Parti des travailleursdu Kur- une.VI~~talne.de ~I?~etres ~e I e~-
distan (PKK, marxiste).Même scéna- drOlt.ouilsavalent etèkidnappes, ~re!
rio à La Haye, où un autre groupe a ~u Villaged~ Guroym.a~. La veille,
dévasté une banque turque, mais sans 1.E~N.K aV~lta!lnonce a Bonn leur
exprimer de revendication. libér~tl~n l':Ilmmepte. En .~nne

sante, Ils dOivent etre rapatnes aU-f:. Genève, une cinquantaine de ma- jourd'hui avec cinq autres Allemands
mfes~nts, kur~e.s,ré~ss,issaienten,dé- qui avaient réussi à échapper à
but d apres-mldl a penetrer dans Ien- l'enlèvement.
ceintedu Palaisdesnations, lesiègede AvecAFP et Reuter

Les Kurdes ont relâché
leurs otages

Les dix touristes allemands en-
levés le 2 août par des rebelles
kurdes dans l'est de la Turquie,
;Jrèsde Tatvan, ont été libérés hier
matin. Ils ont été relâchés près du
village de Guroymak, à une ving-
taine de kilomètres de l'endroit où
ils avaient été enlevés alors qu'ils
campaient avec cinq autres com-
patriotes. Ces quatre femm(.s,
trois hommes et trois enfants sont
arrivés à Tatvan par leurs propres
moyens. A leur arrivée au poste de
police, tous paraissaient en bonne
~nté, quoique fatigués. Il sont
regagné l'Allemagne hier après-
midi à bord d'un appareil de l'ar-
mée de l'air allemande. Les rebel-
les kurdes ont fait savoir que cet
enlèvement faisait suite à des
poursuites judiciaires engagées en
Allemagne contre des membres du
Parti des travailleurs du Kurdis-
tan (PKK).

Par ailleurs, les bureaux de Tur-

AFP
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IMMIGRATION

Le «To~api.Vintimille» des clandestins
kurdes démantelé parla police .

Deux ans d'enquêtes des polices française et italienne pour venir à bout d'une filière d'immigration
clandestine. A l'origine, un ancien commissaire de police d'Istanbul,. toujours en fuite, et son réseau de •
cOmplices en Turquie, Yougoslavie, Italie et en France, où 1200 Kurdes sont ainsi entrés illégalement .

•

ôo
o
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n Turquie, on l'avait baptisé
« le passage Topkapi- Vintimi/-
fe ». Les policiers français, eux,
l'appelaient simplement <daft-
/ière turque ». Après deux ans
d'enquête, en France, Italie,
Yougoslavie et Turquie, de

collaboration entre la Police dé l'air et
des frontières (PAF) et la police ita-
lienne, elle vient d'être démantelée et
deux de ses organisateurs, incai'cérés.
Par ses soins, pendant les six pre-

iniers mois de 1989, plus de 1200
Turcs, originaires du Kurdistan, sont
entrés irrégulièrement en France, avec
la complicité de nombreux fonction-
naires turcs, d'hôteliers yougoslaves,
italiens et français. Et la bénédiction,
IDQyennant finances, de la mafia de
Vintimille...'.
Des contacts, le cerveau de ce tnüic

'"-toujours en liberté- n'en man-:
quait pas. N'en manque toujours pas,
si l'on en croit les difficultés qu'a:
éprouvé la PAF pour faire coopérer la:
police tUrque à sa recherche. Et pour
cause. Ancien commissaire de police,
Ahmed :rurak avait été responsable
du service de délivrance des paSsel
ports â Istanbul. Mais, depuis quel-
ques années, il s'était habilement re-
converti. Une compagnie de transport
à Istanbul, une agence de voyages à
Ljubljana (Yougoslavie), il avait par-
faitement monté son organisation.
Au départ de cette filière, des villages

du Kurdistan. Là-bas, nombreux sont
les candidats au.départ, tant pour des
raisons économiques que politiques,
Des émissaires de Turak s'y rendent
'régulièrement et recrutent. Ils don-
nent rendez-vous à Topkapi, la gare
routière internationale d'Istanbul.
Les passeports? Turak se charge de.
faire passer de quelques années à
quelques jours le délai nécessaire à
leur' obtention. Les visas de sortie?
Fournis sur feuille volante avec une
rare facilité, ils disparaissent sitôt la
frontière passée.
Une frontière que les voyageurs fran-

chissent en car. Seules les compagnies
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. agréées par le ministère du Tourisme
ont le droit de la franchir. Mais,
malgré l'interdiction qui frappe la
Turak Turism ,et ses six Autocars les
voyages se déroulent au vu et au s~ de
tout le monde. Sans difficultés. tout
comme la traversée de la Bulgarie et
de la Yougoslavie. . .
C'est à Ljubljana, en Slovénie que

les c~oses sérieuses commencent: Ré-
partis dans trois hôtels, le Belven le
Park Hôtel et l'hôtel Touriste, 'ils
ltte~den! l',arrivée du passeur. Dans
::esetabhssements comme dans tous
:eux qui, en Italie, serviront de halte.
mr le chemin de la France. des asso-
ciés turcs secondent les gérants 10-
ca~x. La frontière et le chemin jusqu'à
Trieste, les clandestins le font généra-
'lement à pied, sous le contrôle d'un
passeur qui les conduit à destination.
Là encore, des hôtels les accueillent
multipliant par deux, pour l'occasion'

le prix des chambres. .
Etape suivante: Milan. Levoyage se

déroule en train, en car ou en voiture:
pa..rticulière.Deux hôtels, toujours les
memes, les attendent. Et toujours des'
prix ~ohi~itifs. Milan, c'est là que les'
.cqe~ms ~Ivergent. Certains prennent
la .directi,?n de Côme et passent en
.S~lsse!p~~ e~ AIl~m~gne.Mais, pourlai maJ~nté, c est a Vmtimille que les
~ndwsent. les cars, vers les hôtels
~, Tonno et Splendid. Des hom-
~ ~ p~ilIe italiens qui touchent un

atlt bénefice pour tenir la fonction de
_rants; des standardistes turcs qui,
~soirement, font fonction de pas-

~r ; la méthode est. maintenant
~rouvée. Mais, sPécificité italienne.
~ passeurs sont payés directement::
~un d'eux, arrêté par la PAF, affir.'
~ra qu'il percevait, pour chaque
fFSOnne, entre 3500 et 7000 francs ..
~ précisera que la moitié de cette
S~lJameétait versée au cheflocal de la
~fia.
: f9qr fra~chir la fr~ntière, on a ado~
lira t~h!llque~ue,: chaque p~
:sc:ur~pose les clandestins à quelqu~
kilometres de la fron~~re, passe. le

,poste de douane à VÎdt, et-retrouve
son «~ha!gëment» -qui, lui, tra:

.verse a pled- de l'autre côté. Le~

.passeports restent à Vintimille dans
:Ies mains des organisateurs qui trail.
vent toujours à s'en rtsservir ... Un
:~ti~ arrêt à Nice où plusieurs hôtels,
's~tu~ dans les e.nviroQsde la gare,
tiraIent eux aussI quelques bénéfices
de la combine; et chacun choisit sa
des~i~ation, souvent. la région
pan sienne. . . ,

Deux des organisateurs du trafic ont
été incarcérés. Le bras droit d'Ahmed
Turak, d'abord: Arik Ku!. Deman ..
deur d'asile sous uni: identité en
France, recherché sous une autre en
Suisse o~ d~eu~nt ~ fe~me et'se$
enfants, 11resIdatt en 'Italie sous UD;

t~oisi~menom. Lors deison interpella-
tion, 11contrôlait le b()n fonctionne.
ment de l'hôtel Splendi(ide Vintimille.
Un autre Turc, Hàssan Baidar
considéré comme le nùméro trois d~
t'organisation, est lui' aussi sous les
ven:ous: E~fin, Yourouk Memet, qui
~,:alt ~ye de détourner le réseau, a
ete arrete par la PAF de Menton. Un
man~at d'arrêt international a été
lance contre Ahmed Turak. Caché en
Turquie, il ne manque sans doute pas
d'argent pour vivre. Selon les enquê-
~eurs,chaque clandestin payait 13000
a .16000 francs le voyage jusqu'à
Tneste. Sans compter le prix des'
chambres d'hôtel. La PAF estime que
k «.chi~re d'affaires» global de l'or.
gaD;lsatio~sur les seuls six premiers
mOIs;sc:raltdonc compris entre 21 et
30 millions de francs.
M~s I:o~ga~sation n:est pas seule à

aVOirbéneficie du trafic. A Vintimille
.lep~ge çl~ndestin de la frontière est
une 1Dd~s~e q~ selon les enquê.
teurs, fait VIvredirectement ou indio
m:tement .p1usdeJOOOpersonnes. Un .
'chiffre qw a un peu baissé èn juillet
1990; lorsque la filière turque a coDi.,
mencé à se sentir menacée. Les pas-
seurs ont quitté la ville frontière. Pour
San Remo, à une vingtaine de kilomè-
,res. _ Nathaniel HERZIJUG
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L'offensive turque au Kurdistan irakien

Bonn et Moscou dénoncent la « violation
de la loi internationale» par l'armée d'Ankara

LE VAR MATIN 9 août 1991

Turquie: raids
sur le K.urdistanL'offensive militaire lancée par

la Turquie dans le Kurdistan ira-
kien commence à inquiéter les
chancelleries. Vendredi 9 août, le
ministre allemand des affaires
étrangères, M. Hans-Dietrich Gen-:
scher, a accusé la Turquie d'atta-'
quer des civils kurdes dans le nord
de l'Irak. « Il s'agit de graves viola-
tions de la loi internationale et des
principes de l'actelinal d'flel-
sinki », estime le che de la dIplo-
matie allemande, qui ajoute que le
comportement du gouvernement:
turc « méprise les valeurs como'
munes que défendent les parte-,
na ires de l'OTAN, ce qui compro-
met ses relations avec la.
Communauté européenne ». Une'
lettre de protestation a été remise
aU chargé d'affaires turc à Bonn.

A Moscou, un communiqué du'
ministère des affaires étrangères
dénonce l'opération de l'armée tur-
que. «Quels que soient les objectifs:
et les raisons, elle ne se justifie.
pas, et, à notre avis, celle v,oie nt!'
répond pas aux normes efr train.
d'être mises en place pour la solu-
tion des problèmes, d'autant plus

qu'il s'agit de -la violation des fron-
tières d'un Etat "souverain. »

. A Ankara, le premier ministre

. turc, M. Mesut Yilmaz, a annoncé
vendredi soir le retrait d'ici à
quelques jours des troupes turques
qui mènent depuis lundi une
« opération de nelloyage» au Kur-
distan irakien. Le ministre turc de
la défense, M. Barlas Dogu, s'est
pour sa part prononcé vendredi,
après M. Yilmaz, en faveur de Il!
:création d'une rrzone tampon»
tout au long de la frontière turque
après la fin des opérations de l'ar-
mée turque. M. 1alal Talabani, le
chef de l'Union patriotique du
Kurdistan irakien (UPK), arrivé
vendredi à Ankara, a affirmé qu'il.
s'était entretenu a:.yec le porte-
parole de la présidence de la répu'.
blique turque, M. Kaya Toperi
rr de la nécessité de prévenir les
pertes civiles ». Il n'a cependant
'pas précisé s'il approuvait .l'opéra-
tion lancée contre les peshmergas
du PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan). - (AFP, Reuter, AP.) ,

DESavions de guerre et
des hélicoptères de

. l'armée turque ont
lancé de nouveaux raids hier
dans le Nord de l'Irak contre
de,s 'bases du parti des tra-
vaille'urs du Kurdistan
(P.K.K.). '

Cette offensive turque. qui
dure depuis quatre jours. a
entraîné de « lourdes pertes»
dans les rangs des rebelles
kurdes. Selon la presse tur-
(.lue, \ln soldat turc est mort
d'ans'cette offensive.

Pendant deux heures et
demie. des avions de combat
F-4 et F-104 ont effectué des
sorties dans le Nord de l'Irak.

Des hélicoptères Puma et Si-
korsky ont également atta-
qué et incendié des caches
du P.K.K.

Nechervan Barzani. un des
dirigeants du parti démocra-
tique du Kurdistan a déclaré
qu'au moins 15 Kurdes ira-
kiens avaient été tués et
48 autres blessés au cours de
ces attaques. Il n'a pas pu
préciser le nombre de victi-
mes parmi les Kurdes turcs.

'Cette incursion turque en
Irak est au moins la quatriè-
me depùis 1983 dans le ca-
dre de la lutte contre les sé-
paratistes kurdes.

,
..

:Turquie: la chasse aux « bandits des montagnes»
,le .désarroi des Kurdes

I

-+-
e:Joo
C"')

108

ANKARA (correspondance).
- La décision turque de créer
une zone-tampon de sécurité
dans le nord de l'Irak suscite un
climat d'angoisse dans les popu-
lations kurdes vivant dans le
Kurdistan turc, au sud-est de la
Turquie. CI Plus personne ne
veut nous sauver maintenant, se
désole Azlz, 17 ans, jeune
désœuvré parmi tant d'autrea.è
Nusaybln. Notre seul espoir
n'est même plus en vous, Qed..
dentaux, puisque vous laissez
faire, inals dans le PKK. Ils peu-
vent toujours essayer de nous
anéantir, mals si vous croyez
que l'armée turque contrOle la
situation, vous vous trompez,
tout comme vous vous trompez
si vous croyez que l'on va aban-
donner notre terre ...

Grâce aux photos
de George Bush

Dans la région, les regards
sont lourds et chargés de repro-
ches. Jusqu'à présent, seule /a
Suisse a suspendu ses livrai-
sons d'armes à Ankara. Le reste.
de l'Europe ferme les yeux sur
les opérations de l'armée turque
au .Kl.lrçllstan turc et Irakien.

Les ordres donnés au com-
mandement turc sont formels:
couper toute retraite aux maqui-
sards du Parti des travailleurs
kurdes (PKK) vers l'Irak ou' la
Syrie et ne fa/re aucun prison-
nier. Le camp de Durgi, où
étalent réfugiés quelque 9lUJt
cents rebelles à t~ d'An1<8:.
.ra, ~st: tombé. ~ qui n'ont
ilas pu fuir en Ir_an.orit~té.iOOé~
minés ..la précision aes bombar-
cements a été facilitée par les
photos-satellite fournies par les
Américains au président Ozal
qui en avait fait la demande à
George Bush!

La Turquie a toujours su utili-
ser la moindre opportunité pour
faire avancer ses dossiers et
ses points de vue. Celui de Chy-
pre l'a été, à la suite du lamen- .
table coup d'Ëtat des colonels,
contre Makarios, ethnarque
grec; celui des Kurdes le sera à
la faveur de l'absence de souve-
raineté de l'Irak dans la région,
l'armée de Bagdad n'ayant pas
le droit de circuler sur le 368

parallèle et la frontière turque.
Cela devrait permettre à Ankara
de renforcer la présence des
Turkmènes. dans la région.

La presse .turque, dans son
ensemble, se felicite' de l'opéra-
tion contre les Kurdes. A l'ex-'
ceptlon du journal Cunuruyet,
qui demande l'arrêt immédiat
des combats. Selon des sources
kurd~, ceux-cI ont fait. p'iusieurs'
a,zaines dtJ'mons dans Ie camp

"de réfugiés kurdes da. Khera-
zouk, théoriqUement SM' la pro-
tection' de la force alliée d'Inter-
vention rapide basée à Silopi, en
Turquie.

Comme, par enchantement, le
gouvernement annonce des
élections législatives anticipées,
au plus .tard en avril, probable- ..
ment en novembre, alors qU!:il
l'opposition les demandait de-
puis plus d'un an. Le Premier
ministre turc, Mesut Yllmaz faÎt
donc d'une pierre deux coups:
régler. physiquement le pre:-
blème kurde et en récupérer IFf
bénéfice électoral. Son partI,
l'ANAP, a le vent en poupe,
Peut-être même était-ce la seule
raison de celte Intervention
contre les "bandits des monta-
gnes.. du PKK. Motivée, Il est
vrai, par une série de coups de
main contre des objectifs turcs.

Angélique KOUROUNIS.
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KURDISH ~ONOMY BID

Kurd Extremists Train in Lebanon
Guerrilla leader scorns negotiations, in

.favor of armed raids and 'politicallessons'

BAGHDAD

- Reaters

TURKEY

Iraqis Charge US With
Double Standard on Kurds

oKm
0'"

IRAQ'SArmy newspaper Monday criticized the United States'
silence over what it termed Thrkey's oppression of the Kurds.

"The suspicious silence, especially that of America, toward
the oppressive operations against Thrkey's Kurds truly reflects ...
political hypocrisy," al-Qadissiyah said in an editorial.

Thrkish forces, supported by planes and helicopters, last week
crossed the Iraqi frontier to strike at Thrkish rebel Kurds they said
were based in Iraq.

The strike followed an attack by the rebel Thrkish Kurds on a
police post on Aug. 4 in which nine policemen were killed.

The purpose of the Thrkish response was to prevent Kurdish
guerrillas in northern Iraq from crossing back into Thrkey. The
Thrks are setting up a buffer zone to protect their frontier from
further incursions by the Kurds.

"The American attitude ... is not identical or equal to that it
adopted during the events in northern Iraq when America and the
European states sent the world topsy-turvy," the Iraqi Army news-
paper said.

The US and several European countries sent forces to northern
Iraq and established safe havens for Iraqi Kurds to protect them
from Baghdad government reprisals when their revolt against
Saddam Hussein failed in March.

"This [Thrkish] military operation is a new and added proof of
the double-standard policy adopted by the US Alliance," it said.

Iraqi Kurds said last week they disassociated themselves from
guerrilla operations in Thrkey by autonomy-seeking Thrkish
Kurds.

IDcIIYlciacd salates
"The guerrillas are more a po-

litical force, not a military force,"
says Apo, his white Adidas bas-
ketball shoes contrasting sharply
with his plain dark uniform. The
mural on the front of his small:
building shows him waving, his
feet lost in a thick carpet of flow-.
ers and grass. "We do raids on vil-
lages - 50 so far this year - and
spread our ideas."

The 300 trainees at the camp,
mostly from Thrkey, are saluted
individually each morning by
Apo. The youngest seem no more
than 14 years old. They hear three.
or four hours of "political

they are by far the most extreme
and militant Kurdish group.

In the view of the PKK chief,
Iraqi Kurdish leaders Jalal Tala-
bani and Masoud Barzani, who
are negotiating with Saddam Hus-
sein for an autonomous region in
northern Iraq, betray all Kurds by
talking instead of fighting.

"They are both weak, so they
talk," says Ocalan, whose nom de
guerre is Apo, or Leader. "We
refuse this agreement. They nego-
tiate with Thrks also, and Thrkey
is our enemy. Early this year they
came to this camp. Their words
are good, but they speak too
much. They are tribal leaders and
worl' only for themselves."

Apo's vision f(Jr the PKK is dif-
ferent, and it is evident evl'ry-
where in thiE tarren camp, cre-
ated with the blessing (lf thé
nearby Syrians, who have been
backing them as a political tmmp
card against Thrkey.

At the entrance is a checkpoint
for another camp - also on
Lebanese soil - of the Damascus-
based radical Palestinian faction
of Nayef Hawatmeh. Lebane.,e
~ men are nowhere around -
ill roads to these camps are con-
trolled by plainclothes Syrian in-
telligence men with pistols stuck
in their belts.

Nf> " .~!J ID the rocks on
the far side of Lebanon's
Beka;, Valley. near the

Syrian frontiel j'i a training camp
for guerrillas of the outlawed Kur-
dish Workers Party.

Here the Kurdish Workers
Party (PKK) guerrillas are taught
to be truc believers in a separate
Mar ,j-;t-Kurdish state, in the evil
oftli. Turkish government, and in
terror tactics.

In late July, for instance, 1(:
civilians died in southeast Thrkey
when their nùnibus hit a mine
thought to be laid by the PKK.
More than 2,000 people have.
been killed since 1984 in guerrilla
fighting since the PKK started
armed attacks. Thrkish govern-
ment forces have recently
launched a series of attacks, in-
cluding air strikes, on guerrilla
positions along the border with
Iraq. (See story, page 5.)

=. BEKAA 'lALLEY, LEBANON ~

Special tr The Christian Science Monitor

By SeoH Petenoa
r" '.

Agabast the gov8nua.eat
"These are lies - it is the psy-

chology of war .and the Thrkish
press who say this" about civilian
deaths, says AbdulllÙ1.Ocalan, the
thick-set founder of the PKK, who

~ looks surprisingly like Saddam.
Hussein.

"Our war is against the Thrkish
• government, 'not the people of

Thrkey. Today there are 1,500
.PKK guerrillas inside Thrkish
prisons, and they do everything to
them; some die," Mr. Ocalan says,
squinting through heavy black
eyebrows.

An estimated 5,000 PKK guer-
rillas are at work inside Thrkey,
fighting for an independent Kur-
dish state.

The United States State De-
partment branded the PKK a "ter-
rorist" organization last year, and
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lessons";" where they learn how to. small clinic.,and the Soviet ham- shoes run to the marching ground
incite the Kurdish population of mer and sickle and Kalashnikovand line up, a little haphazardly
'IUrkej to revolt, and then win assault rifles appear on some near a freshly-painted but bat-
them over with the PKK's stock 'flags. tered World War I artillery piece.
Marxist-LeniIüst ideology. The main meeting chamber, They train with Kalashniko~

"Marx and Lenin yes, but also decked out in red and gold, lion. and larger machine guns, but
: deinocratic and humanist," Apo .izes members of the PKK Central ,nothing they can't carry in the
i says about PKK thinking. "We are :Committee. Guerrillas heed So-rugged hills of Turkish Kurdistan,

not relating to the socialism of the ,viet-exported devotion to martyrs The PKK work easily along
Soviet Union. We will have the and dates. Turkey's border from Syria to the
right socialism." "The Day of Honor" - to ce- Soviet Union.

No country today, Apo adds, member two PKK Central Com. "The Turkish Army is afraid,.
serves as a model for his PKK-run mittee members who died in Il says Apo, though with good rea.
Kurdistan. 1982 hunger strike in a Turkisl son. According to a PKK state.

The training camp is well-in- prison - is celebrated with a lo~ ment released last month, 399
scribed with the paraphernalia of political discourse by Apo, anc Turkish soldiers have been killed
revolution, similar to that of flying banners asking for his Ion. as well as 32 officers, and a hand~
armed rebel groups from south-. gevity. fui of "police officers, speciaJ
ern Africa ,to southeast Asia. A A whistle blows and men an(j team members, village protectors
pristine portrait of Lenin stares women in unmarked green uni' and informers." Only 57 guerril-
down on the proceedings of ~ forms and gleaming ~.las .were "martyred," it ~d.

.....-

Ifo ........
The aspiring guerrillas .also are

cautioned against smoking - a pet
peeve of Apo, born of Iûs experi-
ence in high-altitude Turkish Kur-
distan.

"He hates smoking," says one
PKK member in the 'camp. "Once
he challenged some guerrillas to
race up a hill, but they could not
go beyond halfway and he told
them, standing on top: 'For this •
you would be killed. If the Turkish
soldiers don't kill you in those
hills, smoking will.' " "

As bursts of gunfire continue
to ricochet through the moun-
tains, Apo explains: "Now we are
married to the war, to the revolu-
tion. Our war is for humanism."

L'incursion turque au Kurdistan irakien

Ankara n'a toujours pas annoncé
la date du retrait de ses troupes:

-c~oo
C"')
~

Le premier ministre tU'rc,
M. Mesut Yilmaz, a affirmé.,
dimanche Il aoOt, que la situa ...
tion militaire dans le nord lie
l'Irak était sous le contrÔle de'
i'armée turque mais que les-
forces d'Ankara poursuivaient.
leurs opérations de nettoyage'
dans la région.

Répondant aux questions des
journalistes à Abant, province de'
Bolli, .2,QO~Il\"aJl nord-o,,~~t
d'Ankara, il a déclaré que «la
résistance dans les camps
d'e'fàraÎnement dll "Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK,
marxiste-léniniste) avaU été tata.

lement bmée»et que «.les ol)jec.
tifs prévus ont été alleints ». Il a
ajouté que les troupes turques se
retireront après avoir pris les
mesures nécessaires pour assurer
la sécurité dans cette région mais
il n'a pas donné de précisions.
sur «ces mesures», ni sur la date
du retrait.

Pour ce qui est des réactions
de la communauté internatio-
nale. M. Yilmaz a dit: «Nous
n'avons pas reçu de réactions
.d'importance capitale. De toute
manière. nous ne les prenons pas
au sérieux. car la Turquie est
libre de prendre toute .sorte de

mesures 'contre ces brigaö4s qui
opèrent dans des régions où per-
sonne n'est souverain pour péné-
Irer en territoire turc.»

Après l'Allemagne. l'URSS et:
ta Suisse, qui avaient protesté
contre l'eXpedition turque quali.
fiée de «violation de la loi inter.
nationale », la Gr~e a condamné
~es opérations «qui dépaSsent le
cadre étroit d'un incident de
l.'rontièresou d'une chaude pour-
:!uite» et sont des. actions qui
:(/violent la législation internatio.
nale », La radio de Téhéran a
pour sa part comparé «l'incur-
sion des. troupes tWflues au nord
du territoire irakien à l'allaque
'de l'Irak contre son voisin», sou-
lignant que «l'agression de. Sad.
.dam Hussein contre le Kowei1 a
été réalisée avec les mêmes pré-
parations et arguments ». - (AFP..
Reuter.)

•

A.F,P. - A.F.P, - A.F,P. - A.F.P, - A.F,P, - A.F.P. - A.F,P. - A.F,P. - A,F,P, - A.F.P, - A.F.P, - A,F.P. - A.F.P. -I
FHt~0195 ,~ l 0192 FRA /.AF'P..:..~~Y23
TlH'qIA:ie- l rak-h:ut'des
Près d'un millie~ de manifestants à Pa~is à l'appel du Comité du Kurdista~

PMUS, 15 am~t (AFP) - Près d'lm mill.ier de pet'SClmH:':s, selon la po~U,c€'~,
ont manifesté à Paris jeudi après-midi de la place de la République à la gare
d~ l'Est à l'appel dL~ Comité du ~<tH'distan, afin de prot,f..~ster' contt.f.~ •
1.' "agress ion de l' armée tt~rql~e al~ ~ÜAt'dishu'l sL~d occupé par' 1,' l rak ".

Le~;; manifestants entendaient également: célébrer la "fête naticmale" des
Kurdes. Selon un communiqué du Comité du Kurdistan, le IS aout est la d~te à
laquelle, il y a sept ans, a été créée l'Armée de libération popu~alre.du,
Kurdistan (ARGK). Une représentation de danses et chansons populaIres etalt
pl"é"/l~e devant l;:i gar'e de l'Est apt'ès la mani.Festat,iw,l. ,,"

L'armée turque, rappeJ,le-t-on, a récemment pénétré en terrItOIre lra~letl
pOtH' y menl:~r tHle opét'aliot1 lide net,tnY<:tge" c:ontr~ les ~".u':..,(h:",!:.;. ,

Le parti des travailleu~s du Ku~distan (PKK), principale_organisat~on
indépendantiste des b:w'des de TtH"qt4Ï€.'!, avait dér.:lenché lt:~ 15 aout 198~ la
lut:tl2! ar'mée pat' df.:!u:{ opét.'at.ions 5tH' d(?s objectifs mi.J. .it.dit'es turcs :è. Er'uh et,
Semdinli <pr'ovinces de Sirnak et: Hak'k,:'U,i).
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ELMUNDO lSdeAgostode 1991

A cambio, recibirân ayuda humanitaria

Los 'peshmergas' apoyan
.a Turquia contra el PKI(

Prosigue la operacwn en el norte de Irak
JONATHAN RUGMAN

THE GUARDtANlEL MUNDO

ANKARA.-En un alarde de
oportunismo politico, un lider
kurdo hß anunciado que lOll
«peshmergas» dei norte de Irak
deben apoyar a las fuerzas tur-
cas en sus operaciones militares
contra el Partido de los Tra-.
bajadC?res del KW'distan (PKK).

Antes de marcharse de TUT-
quia, Mohsen Dizai, un repre': .
sentante del Partido Dem6crata.
Kurdo, dijo ayer que si el PKK
continua luchando contra Tur";'
quia desde sus bases iraqufes;"
«les expulsaremos de allf».

«Les diremos que 0 vuelven
a su region 0 deben cesar sus
ataques contra Turqufa», ana-
dio Dizai.

lalal Talabani, el lider de la
Union Patriotica dei Kurdistan,

. también ha estado hablando
con el Gobiemo turco en Anka-
ra. Estos dos hombres han deja-
do ya de condenar publicamen-
te la intervencion militar de
Turquia la semana pasada en
el norte de Irak, durante la cual
por los menas 29 civiles y refu-
giados perdieron la vida.

Parece ser que se ha llegado
a un acuerdo entre los lideres

. kurdos y el Gobiemo turco que
consiste en intercambiar ayuda
humanitaria a cambio de apoyo

. contra el PKK.
La posibilidad de ver a los

kurdos de Irak luchar contra los
kurdos de Turquia para asegu-
rar las Cronteras turcas puede

parecemos extrana, pero desde
un punto de vista practico tiene
su logica.

El presidente Turgut Ozal
confirmo ayer que Turquia hani
una entrega inmediata de comi-
da y medicina a loa kurdos del
norte de Trak.

Talabani no 5610 quiere que
Turquià desempene un papel
importante en la reconstruccion
dei Kurdistan iraqui, también
sabe que el consentimiento tur-
co es. un factor clave para con-
seguir en un futuro el apoyo
de los aliados para una region
autonoma kurda en Irak.

El bombardeo aéreo de mas
de 20 bases dei PKK en Irak'
ha terminado, pero las tropas
turcas tOOavia estan llevando a .
cabo operaciones de ~climpieza»
en la zona.

Los ministros turcos asegu-
ran que las informaciones que
dic~n que han muerto personas
que no eran miembros dei PKK
son falsas, pero los trabajadores
humanitarios de la ONU apo-
yan la version de los propios
kurdos de que los aviones tur-
cos alcanzaron objetivos civiles.

El ministro de Defensa turco,
Barlas Dogu, ha dicho que por
10 menos 35 miembros del PKK
murieron durante 10 que se ha

denominado «Ùperacion Perse-
cucion en Caliente», mientras
que muchos otros huyeron
hacia Iran con los heridos, y
que solamente murio un solda-
do turco;

«Los turcos dicen que hi ope-
racion ha sido tOOd un éxito,
pero los kurdos aseguran que
ha sido un desastre», ha decla- .
:rado un diplomatico britanico.
La prensa ha informado que •
hay soldados turcos que tOOavia
estan retenidos como prisione-
ros por los rebeldes kurdos.

El Gobiemo turco no parece .
estar muy seguro de c6mo
seguir supervigilando el norte
de Irak. La semana pasada el
primer ministro, Mesut Yilmaz,
propuso una «franja de segu-
ridad» donde los turcos podrfan
atacar a cualquiera que entrase.
Pero el apoyo de los «peshmer- .
gas» puede significar que esto'
ya no sea necesario.
. Aludiendo a las protestas que
han emanado de Alemania, Yil-
maz ha declarado que «no nos.
estamos tomando en serio las
reacciönes extranjeras. El norte'
de Irak es tierra de nadie, y
se han apropiado de ella una
banda despreciable de terroris-
tas».

BAGDAD, 18 ao~t (AFP> - Le quotidien Al-Qadissiah, édité par le ministère
irakien de la Défense, a accusé dimanch~ cinq des pays qui ont des frontières
communes avec l'Irak de tremper dans un "complot" contre le dinar irakien.

Le quotidien a affirmé que l'Iran, l'Arabie saoudite, la Turquie, la Syrie
et le ~<oweit participaient à ce "complot" qui consiste, selon lui, à "itl0ndet'
le marché irakien de faux billets" et ainsi à semer la panique au sein de la
population irakienne, sérieusement affectée éc~nomiquem~nt. . .

"Le NClrd de l'Irak O<urdistan> connatt depuls des malS une actlvlté
fiévt'et~se consistant à collecter la plus grande quantité de billets de 25
dinars (l'dinar = 3,2 dollars au taux officiel>, imprimés avant le 2 ao~t
1990" (date de l'invasion irakienne du Koweit>, affirme le quotidien.

Le~ billets de 25 dinars imprimés avant l'invasion de l'émirat sont
préférés par les Irakiens au~ billets de même va~eur m~s en ci~cu~atjon durant
la crise du Golfe, auxquels Ils reprochent leur mauvalse quallté •

Une fois collectés, ces billets sont regroupés en Turquie et en Iran avant
d'être acheminés vers l'Arabie saoudite OÙ ils sont "détruits", écrit
Al-Qadissiah. En même temps, poursuit le journal, de fauK billets de 25, 50 et
100 dinars, imprimés en Iran et en ~urquie, sont introduits sur le marché
ir'akiem.

suivra
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TEMOIGNAGE

CHRETIEN
17 août 1991 TURQUIE

" •• 'U. CON'.' I." KU.D"
L'année turque a lancé, depuis le 5août, une oPération militaire d'en~e:gu:e contre le~K~r~es
de Turquie installés dans le Kurdistan irakien, sous le regard quas/-mdiffërent de 1op/mon
internationale. Celle-ci n'avait pourtant pas hésité à s'enDammer pour la cause des Kurdes
irakiens, victimes de Ja terreur perpétrée par Saddam Hussein au sortir de la guerre du Golfe.

FrallÇO;s BELLEe

droits de l'homme au Kurdistan. Depui'i
le début de l'année 1991, les affronte-
ments ont entraîné la mort de plus de
deux cent cinquante personnes. Le
5 juillet dernier, Vedat Aydin, président
du Parti populaire du travail (HEP),
une organisation kurde modérée, avait
été enlevé par des personnes armees qui
s'étaient fait passer pour des policiers ..
Deux jours plus tard, Vedat Aydin était
retrouvé mort sur la route reliant Diyar-
bakir à Maden. On lui avait brisé les
bras et les jambes. Lors de ses obsèques.
le 10 juillet, les forces de l'ordre n'ont
pas hésité à tirer sur les quelque cent

.mille personnes qui composaient le
cortége funèbre. Des hélicoptères sont
entrés en action tirant, eux aussi, sur la
foule. Des parlementaires et des journa-
listes ont été jetés au sol et battus par la
police. Plusieurs ont été blessés.

Ces violations des droits de l'homme
les plus élémentaires, ajoutées à l'offen-
sive militaire actuelle, devraient inciter
la Communauté européenne à mettre
sévèrement en garde le gouvernement
turc au moment où celui-ci frappe à la
porte de la CEE.

•Esfahan
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aVait autonse, en lèvrier dernier, l'utili-
sation de la langue kurde. Cette libérali-
sation soudaine était apparue suspecte à
bien des observateurs. Il est vrai que la
guerre du Golfe faisait rage et Que le
gouvernement d'Ankara s'acharnait à
donner des gages de son allégeance aux
Occidtfntaux alliés contre Saddam Hus-
sein.

En fait, la répression turque contre
les Kurdes n'a jamais faibli au cours des
années passées. Depuis 1984, ces der-
niers ont été à maintes reprises l'objet
d'opérations militaires. Au début de
l'année 1990, une vague de terreur
s'était abattue sur les militants kurdes.
Des personnalités connues comme le
professeur Muammer Aksoy, le journa-
liste Cetin Emec et l'écrivain Turan
Dursun ont été assassinées. Les auteurs
de ces attentats n'ont jamais été arrêtés.
Ils auraient agi sur ordre de la • contre-
guerilla » - la gladio turque - entraînée
par la CIA, et qui dépend de l'état-
major général.

En aoùt 1990, le gouvernement turc,
prenant le terrorisme comme prétexte,
annonçait au Conseil de l'Europe de
sévères restrictions à l'exercjce des

Bien que l'état-major turc ait tiré
les leçons de la guerre du Golfe
et ne délivre les informations que

comme il l'entend, la presse turque a fait
savoir que des blindés et des avions de
combat avaient pénétré sur une profon-
deur de dix-neuf kilomètres à l'intérieur
du territoire irakien. Objectif avoué:
bombarder les camps des .. terroristes
sépératistes " du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), principale organisa-
tion kurde de Turquie, et les empêcher
de gagner l'Iran. De nombreuses victi.
mes sont à déplorer parmi les rebelles,
mais aussi parmi la population civile.

Un objectif
inavoué

Cette opération militaire, qui aurait
reçu l'aval de Georg!: Bush, relance
l'offensive menée depuis 1984 contre
les indépendantistes kurdes de Turquie
qui se trouvent en territoire irakien. Un
accord entre l'Irak et la Turquie, signé le
14 octobre 1984 à Bagdad, autorisait les
armées des deux pays à exercer un droit
de poursuite sur le territoire voisin. Cet
accord a expiré en 1989 et n'a pas été
renouvelé officiellement. Cela n'empê-
che pas le gouvernement turc de se
comporter comme s'il était toujours en
vigueur.

Le 9 août, l'Allemagne et l'URSS ont
dénoncé les graves violations de la loi
internationale commises par l'armée
turque. .. Cette voie ne rèpond pas aux
normes qui se mettent en place pour la
solution des problèmes ", a déclaré le
ministère des Affaires étrangères à
Moscou. L'offensive turque intervient
en effet au moment où les Kurdes ira-
kiens négocient avec Bagdad un accord
d'autonomie pour le Kurdistan irakien.
Ces négociations piétinent sur la ques-
tion de l'attribution géographique du
site pêtrolifère de Kirkuk, en Irak,
convoité à la fois par les Kurdes irakiens
et par Bagdad. L'intervention militaire
turque pourrait avoir comme objecti'
inavoué de faire avorter le projet d'au.
tonomie du Kurdistan irakien. Ankara
craint, en effet, que la contagion ne
gagne à son tour le Kurdistan turc.

La population kurde de Turquie reo
présente 10 à 12 millions de personnes
réparties essentiellement au Sud-Est du
Days. Tu~ut Ozal, le président turc,

•

•

115



.REVUE DE PRESSE-PRESS REvlEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzFri

-s: Kurdes: Bagdad claironne un accord flou--c='oo,...,-
Le numéro deux irakien, Izzat

Ibrahim, a affirmé hier que l'accord
entre le gouvernement de Bagdad et
l'opposition année kurde est cc pra-
tiquement conclu ». « L'accord avec
le Front du Kurdistan est pratique-
ment conclu», a indiqué M. Ibra-
him, vice-président du Conseil du
commandement de la révolution, la
plus haute instance diri,eante, dans
une déclaration faite a Souleima-
Dieb, une des principales villes du
'Kurdistan irakien, rapporte
l'agence officielle INA. .

« Cet accord constituera un
'grand saut qualitatif sur la voie de
la consolidation de la victoire», a
ajouté M. Ibrahim, dans son inter-
vention devant des membres du
Parti Baas au pouvoir à Bagdad.
M. Ibrahim a participé aux négo-
ciations avec le Front du Kurdis-
tan, qui regroupe les plus importan-
tes formations de peshmergas
(combattants kurdes), engagées en
avril dernier à la suite de la défaite
de l'insurrection kurde dans le nord
du pays.

L'un des principaux dirigeants
kurdes, Massoud Barzani, secré-
taire général du Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) irakien, avait
rencontré jeudi le ministre irakien
de la Défense, le général Hussein
Kamel Hassan, un des hommes
forts du régime. Un autre chef
kurde, Jalal Talabani, dirigeant de
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK), qui a également participé
aux pourparlers avec les autorités
irakiennes, avait annoncé en mai la

conëlusion d'un « accord de prin-
cipe » entre les deux parties.

Le contenu de cet accord et le
progrès des discussions sont cepen-
dant restés nébuleux, tandis que les
informations à ce sujet, émanant
notamment de la presse arabe,
n'ont pas été officiellement confir-
mées.

Le Département d'Etat américain
avait estimé jeudi que la situation
s'était tendue au cours des récentes

semaines aux alentours de la ville
irakienne de Kirkouk, située àu
pied du Kurdistan, notamment en
raison de combats ayant opposé'
récemment à Souleimanieh les Kur-
des à l'armée régulière, faisant une'
centaine de tués. Selon le porte-pa- .
role du Département d'Etat, Ri-
chard Boucher, « des mouvements
de troupes significatifs, incluant des
éléments de la Garde républicaine
(troupes d'élite), ont été observés à
Kirkouk et aux alentours».

..

FRA0257 4 G 0222 FRA /AFP-HQ71
Kurdes-recunductiun
l~e famille de quinze Kurdes, dont douze enfatlts, devra quitter Ja France

. PAU, 2:2 aOl~t (AFP) -", Le tr'_ibunal admiri i~'5tt'atif dp F'atA a c:on'Flt'mé tl'lI="t'c:t'f':,cH
Ut' P mE"-'14 t- '" -':.:1 t- e - -lt1dl' --t 1 It1 .1. l f' L ' .. . -t,c ,'.::J" 't: UL '_Ll_ Al.. _. C .:1 .. a r'on'LH.'::'r'e. pr'lse par' _.a p~"é-FecttH'f.:~ dE"::i
Pyrénées-Atlantiques qui concerne une famille de quinze kurdes dont douze
en -Fan t.::-;, appt' t?tH.1-on jet4d i dE~ SCHA r' CE~ ë:i.dmi rl j ",'i t ,-'at i VT~.

Cï:::'tt:€:,t'ami:lle clont It':? père est Zadï,::lrj,c, F1 H''ls':53n "J:7':pr' .,-il" -'--'p,'je;] .. ~ i'':& . '7':l1 n .~ le. . ".. ~ . _ ''''. .. ~~ . . -1 oH" :. ~ •• ,.~ ~ .. ~" , ::l, • .a... Cll;:. ...t._
. ~.-..,.:. ~,.L<: ;:: ,,,~4ratt'TOtl,c..att':::> ],a banlIeue cl;c:,' t"ë:i.u. L'O'r'rU ..-';" ft"ël.tïç:a.:i.-::. dE' pt"otecticln •

des r't:'+'uglés et apatr'll'ies (OFPRA) ava:d. r'.;:-~jt2té en 89 une demandf? d'obb:~ntiün
cl'_Jstat.ut de t'éFt4gié politiqw? déposée par' les adult.:e':s, déci5ion conF.i.t,/tlée pëH'
la commission des recours en mars 1990.' •

Le. c:hE'.':'f (ie famillE'.:' possède tAn pa~5-::j€"'pOi"t 'i::;yTien Ql4'iJ. i"t:~COt-,r1;.'i.f:t. dVClir'
achE'té" Il dit ètr'e WI ~<I,H'df:::de Tlu'qtde.

Z>c:hi.H'ia, El Ha-:.iSat:: vit à Jt~rat1con en cl....-I..."'.9t'1.p Id;::. c:p<.= "Iqt'" . .:'-«P'-'l"'''«''-' ",-,<..,,, ... 'r . - _l'fi r.I.;-;t - ,- _,.J _•• ,..I '_. '="_ ... ,'. ...- '..J ... '-J",.' ."J ....,y r-'J-....-.

d;:.:' ::3~j (.:'1: 24 ans et: de leut'S 12 enf'ant.s don I if' "5':J"'~ t'l;.~.::; ''''') F,-t"-:~'t;:.<~ ;\\~:')';~" ~.~:~:!'...,
- .. " .- _ .-' "'.1.1 __ '_" I ~ .~r '_. !...t,:_. ~":'i ..la -Fami]le résidait E~t'I AJlemalgnE' ,""'f)t,.è-:.:: -:""'-;<1"" t-l'l' 1"" c;\,.t"l<':\ - 'J'--- '.. - ~t - .,.1 ".1., _, 'i _ c.1 '...I l ....--. c:t ",'!;.:~t.. .2:.=''::1

-Fau:';'.--papie,'s dCit'll: elle esi.: toujoUt's mWiif.:'.
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REVUE DE PRESSE-PRESS REvIEw-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

il manifesto 28 aaosto 1991

La ßIIerralira coalro i ardi, softo Iii occhi occidealali
di Laure Schrader

'11govemo turea ha annunciato
che sta completendo il ritiro
delle forze dell'esercito turea
dal territorio kurdo iracheno,.
iniziata sabato scorso. Dovreb-
be cosi finire, se l'impegno sarà
'mantenuto. flenza clamOJ'e e
nell'indifferenza internaziana-
le l'<<operazione di .pulizia con-
tra le basi dei Pkk (il Partita dei
la\'Oratori kurdi, ndrJ~, suila
quale i giomali turc!li molto
hanna iranizzato: «mentre la
Turchia in\"adeva l'Iraq, ilPkk
In\'adeva la Turchia».

Infatli il braccio armato dei
Pkk, l'Arma ta popol/ue di libe-
rrlziClnr ci!'1 Ku rdi~tul~ (:\rgk).

continua a impegnar8 le forze
speciali. la polizia e l 'eserci ta.
Quando ancora era in corso
l'«operazione di pulizia.. il Pkk
cdebrava per la prima volta
con successo, in Tm'chia. il se~
timo anni\'ersario dell'inizio
della latta armata dell'Argk.
ehe a.eva unwcato i groppi
preesistenti.

1115 agesto i gue:tiglieri era-
IlO scesi dalle mall! r.gne e in di-
\'erse città kurde della provin-
cin di Diyarbakir e di Mardin
avevano organizzato. di natte.

pùbbliche riunioni di propa-
ganda. '

NonostlInIe il potenziamen-
to deUe già eccezJonali misure
cli ~iC'\IT!'7..za alll.at!' 1al !IO\"t!r-
'no di Ankara, le autorità tur-
.che non sono riuscite ad impe-
dire le ccelebrvjoni ilIegali»
svoltesi anche alla luce deI
giorno nelle località I<urde.
Manifestazioni più brevi si so-
no avute in tutta 'la Turchia,
compresa Istanbul dove vivono
consistenti comunità kurde.

I combattenti kurdi control-
Jana, tra l'altro, l'importante
arteria nazionale che collega
Diyarbakir 8 Bitlis. GU edito.'
riaU dei quotidiani turchi par-
lano ormai di guerra civile.
mentre si av\'icina la data delle
elezioni generali, tlssate per il
200ttobre.

Per quanta riguarda l'<<ope-
razione di pu li7.ia. del !loverno
turco, è azzardata tracciare un
bilancio rnililare. Il govemo
turco si mantiene sul vaSO e il
Pkk dichiara che !e perdite dei
combattenti kurdi si lirnitereb-
hero a 9 morti e 5 feriti. mentre
oltre 200 sarebbero i caduti di
parte a\'versa, numerosi i feri-
ti. e l'esercito turea avrebbe
persa anche due aerei e 3 eli-

cotteri. L'unico dato œrto è il
pesante coinvolgimento dei ci.
viii kurdi che vivona in Ireq,
dove !.ono stati bombardali vil-
laggi e campi profughi.

Su questa punto concorda no
le dh'erse denunce di tes timo-
ni oculari. Hanna parlato di de-
cine di \illime tra i chili fun.
1ionari dp.lIe Nazioni unitt'. il
deputato laburista britannico
Jeffrey Corbin, il direttore dei
settimsnale tedesco Der Spie-
gel. n direttore dell'ospedale di
Sediq. In Iraq, Wallta Ibrahim.
ha affermato che sono stati
bornbardati con naplam e aci-
do solforico cinque viUaggi abi.
tali 901I8nto da cont8dini e na
portato come prove i registri
'do!l'œpedale. nPkk S08tiene di
aver acœrtato 25 morti tra ici-
viii, di 12dei qua Ii si conosco-
no le generalità.

L'ultima testimonianza è Br~
riva da Parigi. dove due donne:
un medico e un'infermiera di
Medécine du monde. impegna-
te HeU'aiuto ai rifugiati kurda.
irac:ht.:"d. sono tomatf' sahato
SCOrso.

Dal punta di vista politico.
l'«o~~azione di pulizia. apre
moltl mterragativi inquietanti.
La Turchia eon un forte mil.

tingente miütare ha violato
confini di ~n altra stato, l1raq,
se~ suSCIt~re adeguate prote-
ste IDternaZ10nali e per un mo-

. tivo che !iPpare alquanlo fragi.le,
n Pkk ha sempre dichiarata

c~e i~.Iraq ':'Ï sono piccoli cen-
tn odi IStrUZlOne e educazione.
per giovani. mentre le basi mi-
litari vere e praprie si trovano.
nel Kurdistan di nord-ovest
«Cioé in Turchia».
. N~n l'olo. L'operazione. che
e fimla con \ln ritomo !U'anuR'
le, in sùr:Ji:1él, si è s\'olta IiGltO

gli occhi della base aller.ta di
Sibpi,- anzi seconda il Pkk. gli
allea U Ei \'febbero forni to una
certe. collaborazione alle forze
lurche, nel settore delle couni.
.cazioni - c ha colpito pesnnte-
Plente proprio quei contaùini e

.profughi kurdi iracheni la cui

..tutela tnotiva la presenza '\llea-

. ta in prossimilà deI con~ne ira-
cheno. .

. . Eppure non ci sono state rea-
zioni nel monda occidentale.

,Chissà. forse i contadini dei
villaggi e i rifugiati dei campi
Profughi sono lieli di morire
sotta le bombe. purché queste
siano sgRnciale da Turgut Ozal
e non da S?ddam Hussein.

,

Libération 26 août 1991

Nouvelle négociation irako-kurde
Les représentants du Front du KurdIstan et de Bagdad
auraIent reprIs leurs dIscussIons samedI.

Le quotidien EUrak a affirmé hier Kurdistan autonome. Le deuxième se
que les négociateurs du Front du rapporterait à la démocratisation du
Kurdistan irakien avaient entamé, système politique irakien, dominé par

samedi à Cbaklawa (nord de l'Irak), le parti Baas au pouvoir.
une recontre avec une délégation offi. . • . . .
cielle irakienne. Selon le quotidien qui ~ar ll1~e1f'S'un m¥~ irakien Jo
reflète les vues des partis kurdes loya- d~!aré a I AFP que 1armee turque a,
listes, le seul à rapporter cette infor- u~lisé du napalm ~t ~es bombes. à
mation, la diSCUSS10na notamment billes lors de son operation contre des
porté sur «la conclwion d'un accord ba~ de rebelles kur~es dans, le nord
définitif» sur le statut du Kurdistan de} Ir~ commen~ au. debut du
d'Irak, « qui renforce l'unité nationale mOtS,.fmant au !IlOln~9wnze m?rts.
et l'autonomie du Kurdistan il, sans ~ la population avil~. Le m~-
plus de précisions. an a appuye ses afli~tions en. pre-

sentant une photocopIe des regIstres
La délégation kurde était conduite de l'hôpital. Le nombre des victimes

par Massoud Barzani, chef du Parti devrait être plus important, selon lui,
démocratique du Kurdistan (PDK), car« des civils ont été inhumés lUI
selon le journal qui ajoute que Izzat plact ». Ankara a démenti à plusie\J)l
Ibrahim, vice-président du Conseil de reprises les affirmations kurdes ~t
commandement de la révolution d'organisations humanitaires étran.
(CCR), dirigeait la délégation ira- gères selon I~uelles vin~ civils a\F
kienne. Ces négociations buteraient raient été tués des les prenuers jours de
depuis plus de quatre mois sur deux l'opération de «nettoyage» de camps
obstacles. Le premier concernerait de rebelles kurdes de Turquie.
l'inclusion ou non de la région de
Kirkouk, riche en pétrole, dans le D'après AFP
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British Planes to Help Protect Kurds
LONDON (Reuters) - Britain said Friday that it WClm:1 1tftd ci~

Jquar fighter bombers to Turkey as part of an international coalitkm,
protecting Kurds in northern Iraq. The planes will fly out next week to
lOinU.S. and French aircraft at the Incirlik air base in southeast Turkey,

near Iraq. . ed' did 'd ' tecti' f based 'nThe combm au an an rapl -reaction pro on orce, 1
Turkey, was formed after the Gulf war to protect civilians in north~
iraq from attack by the Iraqi Army. The force also contains troops from,
'the United States, Britain, the Netherlands, Italy, Turkey and France.
, Half a million refugees fled to the Turkish border in April to escape,
aitacks by the Iraqi Army, which crushed a Kurdish uprising in the nor- "
after Iraq's defeat in the Gulf war.
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Tragédie kurde,
guerre du Golfe
et aide internationale

•

[Ia ligue des droits de l'homme
a été l'une des toutes pre-
mières organisations fran-
çaises à s'être intéressée au
problème kurde et à avoir pris

la défense du peuple kurde. C'est pour-
quoi c'est toujours avec une grande émo-
tion que je franchis sa porte et chaque fois
que je me trouve en présence de ses mili-
tants, je suis ému, presque comme la pre-
mière fois.

Il y a environ deux ans, c'était en juin
1989, il Yavait le congrès de la Fédération
internationale des droits de "homme à
l'Opéra de Paris. A l'époque, les militants
de la Ligue connaissaient déjà tous les
malheurs des Kurdes dans tous leurs
états d'une manière générale, mais j'ai
voulu dans ce congrès déc'rire un peu
brièvement tout ce qui se passait particu-
lièrement en Irak où la France avait des
responsabilités importantes, en raison de
tout le soutien qui avait été apporté à ce
régime irakien et en raison aussi du silen-
ce des médias parce que ce pays, c'est-à-
dire le Kurdistan irakien, était depuis dix-

. sept ans fermé aux médias internationaux
et des horreurs indicibles s'y perpétraient.

Deux millions de kurdes
dans les camps
d'internement

J'avais dit à l'époque qu'un Kurde sur
deux, au Kurdistan irakien, vit soit dans un
camp d'internement, soit en exil. Il y avait
deux millions de Kurdes dans les camps
d'internement et déjà 500 000 Kurdes exi-
lés dans les pays voisins en Iran et en
Turquie. Tous les villages kurdes avaient

été rasés avec leurs mosquées, leurs
églises, leur patrimoine architectural, la
nature avait connu un désastre, une
catastrophe sans précédent dans l'histoire
récente de cette région-là. A l'époque, il y
avait déjà eu le massacre aux armes chi-
miques perpétré par Saddam Hussein et
l'offensive finale de septembre 1988 dont
les images avaient été diffusées sur les
écrans du monde entier. Et puis l'émotion
passée, la question kurde était retombée
dans le silence, les Etats étaient restés
indifférents.

Je me souviens que parmi les auditeurs
il y avait certains parlementaires. S'ils ont
dû être émus individuellement, le gouver-
nement n'a rien fait de concret, n'a pris
aucune sanction contre l'Irak. Il y avait
même des ministres membres de la Ligue
des droits de l'homme. Passée l'émotion,
chacun est retourné à ses affaires et puis
on n'a plus parlé des Kurdes. On pensait
maintenant à d'autres problèmes d'actuali-
té, il Y a eu les vacances et à la rentrée,
au mois d'octobre 1989, nous avons voulu
organiser à Paris une conférence interna-
tionale pour essayer de relancer la sensi-
bilisation de l'opinion sur le drame des
Kurdes au Kurdistan irakien. Alors tout ce
monde qui s'était ému le temps d'un
congrès, d'une réunion sur les droits de
l'homme s'est montré non pas indifférent
mais particulièrement réticent. Pour vous
donner un exemple, à ce colloque nous
n'avons pas eu un seul parlementaire
français alors que ça se passait avenue
Kléber et pour aller de l'Assemblée natio-
nale à l'avenue Kléber, il aurait fallu mar-
cher à pied un quart d'heure. Nous
n'avons évidemment pas eu de ministres.
Il y avait des pressions impressionnantes

de la part de l'Irak et de la part de certains
pays arabes alliés de l'Irak, dont des
représentants sont venus à plusieurs
reprises exercer des pressions auprès du
gouvernement français.

Et puis il s'est passé le 2 août 1990 ce
que vous savez. Tout à fait assuré de l'im-
punité de la communauté internationale,
car on lui avait tout pardonné lorsqu'il
massacrait ses Kurdes, lorsqu'il avait
lancé la guerre contre l'Iran, l'Irak se sen-
tait en position d'annexer le petit émirat du
Koweït. Et dans la nuit du 2 aoOt, l'opinion
publique internationale a brusquement
découvert que le régime irakien était un
régime horrible, peu fréquentable. Les
Américains qui s'étaient tus jusqu'à ce
jour-là ont immédiatement qualifié Sad-
dam Hussein de "nouvel Hitler". Mme
Thatcher qui s'était tue sur le drame des
Kurdes, y compris après les massacres.
aux armes chimiques, voulait que Saddam
Hussein soit traduit devant un tribunal
international pour crime contre l'humanité.
Il y a eu toute cette croisade du droit -
vous la connaissez.

Les Américains ont appelé
les kurdes à se soulever

Pendant des mois, on a évoqué ce nou-
vel ordre international qui serait basé sur
le droit et la justice pour tous, en particu-
lier le droit des peuples à déterminer leur
destin. Et à peine la guerre du Koweït ter-
minée, la population de l'Irak d'une maniè-
re générale et du Kurdistan irakien en par-
ticulier, probablement ayant cru aux
déclarations nombreuses des chefs d'Etat
alliés, en particulier des Américains, des
Britanniques, mais aussi -des Etats de la
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De cette manière-là, l'Arabie Saoudite et
les Américains, en accord avec quelques
autres, ont laissé la dictature de Saddam .
Hussein faire le sale boulot de la répres-
sion, c'est-à-dire la guerre contre son
peuple et une,fois le sale boulot terminé ils

•Pto.JT"""-
les pétro-monarchies de la région pour
prétendument empêcher l'éclatement du
pays, alors que ni les chiites au Sud, ni les
kurdes au Nord ne voulaient l'éclatement
du pays. Les kurdes voulaient un régime
démocratique, parlementaire, pluraliste et
laïc pour l'Irak et, au sein de ce régime,
une autonomie régionale pour leur région.
Les chiites voulaient également, quelles.
que soient les gesticulations d'un ayatol-
lah exhibé par les médias iraniens, les
chiites, la population chiite, aspiraient pro-
fondément à un régime démocratique en
Irak. Donc c'est ce message de démocra-
tie qui était totalement absent - vous l'au-
rez remarqué dans les discours des chefs
d'Etat alliés pendant la crise du Golfe -
c'est ce message de démocratie et de
liberté qui a fait peur, qui a fait peur aux
pétro-monarchistes car une démocratie en .
Irak serait un péril beaucoup plus dange- .
reux, beaucoup plus grave pour eux que
les Scud ou les Mig ou les chars de
Saddam Hussein. '

UNE f"OTO 1)£
MAbAME MiTTE~RAN]),

ÇQ VOUS fERAiT
PLAisiR?

Les kurdes voulaient que
l'Irak soit un pays

démocratique

Entre-temps, il y a eu toute une série
d'arrangements entre les Américains et

une association d'idées, on dit c'est l'aya-
tollah Khomeiny, la République isla-
mique. En fait ce n'était pas ça le soulève-
ment populaire dans le Sud irakien. Ce
soulèvement a englobé dans ses rang des
démocrates, des conservateurs, des
monarchistes, des gens de toutes les
classes sociales qui rejetaient massive-
ment cette dictature de Saddam Hussein
qui avait apporté tant de malheurs, tant de
ruines à son pays, à son peuple et aussi
aux peuples voisins. Mais ce soulève-
ment, dans un premier temps victorieux, a
donné une idée aux Kurdes qui étaient
dans les camps et ils se sont soulevés éga-
Iement. C'est comme ça que le soulève-
ment populaire a commencé au Kurdistan
irakien, d'une manière tout à fait spontanée,
le 6 mars. En l'espace de quelques
semaines, la population a pu prendre le
contrôle des postes militaires,des casernes
et se libérer, goûter enfin à la liberté qu'elle
n'avait pas connue depuis 1958.

C'est de cette manière-là, c'est d'abord
dans le Sud irakien, que des chiites se
sont soulevés. Quand on dit chiites, je sais
que dans l'opinion immédiatement il..y'a

région - pour vous donner un exemple,
l'Arabie Saoudite a créé sur son territoire

. une radio qui s'appelle Free Irak, qui diffu-
sait à longueur de journée des appels à la
population irakienne à se soulever contre
son tyran ; les Américains et les
Britanniques larguaient des millions de
tracts à la population, l'appelant à se sou-
lever contre le tyran, à se débarrasser de

.cette dictature honnie- et quand vous
êtes dans un camp d'internement, comme
c'était le cas pour deux millions de Kurdes
en Irak, vous recevez en votre langue,
c'est-à-dire en kurde, en arabe, en
d'autres langues, ces tracts vous appelant
à vous soulever, à vous libérer de la dicta-
ture, et vous sentez cette dictature
vaciller, faiblir, qu'est-ce-que vous faites?
Eh bien je pense que dans un geste salu-
taire, après tant d'années de persécutions,
vous essayez de briser vos chaînes et de
recouvrer votre liberté. C'est un réflexe un
peu similaire à celui des gens qui étaient
incarcérés dans le ghetto de Varsovie, en
avril 1943, lorsqu'ils se sont soulevés
contre leur bourreau.
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vont aviser s'ils vont le remplacer par un
autre général sunnite, arabe, un peu plus
présentable pour tenir le pays car la
démocratie n'est toujours pas à l'ordre du
jour de leur programme. Alors que les
sunnites sont une minorité en Irak repré-
sentant à peine 20 % de la population qui
compte environ 30 % de Kurdes et entre
49 % et 51 % de chiites, peut-être 1 % à
2 % de chrétiens. Si vous faites le compte
ça fait un peu plus de 100 %, mais c'est
parce qu'il n'y a pas de recensement
fiable, c'est un ordre de grandeur avec
une marge d'incertitude. Les sunnites -
dont l'un des clans, le clan de Saddam
Hussein, contrôle le pouvoir - ne seraient
pas exclus dans un régime démocratique
irakien. Mais ce que l'Arabie Saoudite ne
veut pas et l'Arabie Saoudite a l'air de

. pouvoir dicter ses choix régionaux, y com-
pris à ses alliés américains, c'est qu'ils
deviennent une communauté parmi les

- autres, c'est que ce pays grâce à une
_démocratie non confessionnelle, une
démocratie pluraliste, puisse aussi recon-
naître les droits des autres communautés:
des Kurdes, des chrétiens, des chiites et
des autres.

Le 22 mars, lorsque les premiers héli-
coptères irakiens ont commencé à bom-
barder une ville kurde, la ville de Kirkouk
qui était passée aux mains de la popula-
tion, les Américains qui avaient dans un
premier temps dit qu'ils n'autoriseraient
pas le survol du territoire par les avions et
les hélicoptères irakiens, ont immédiate-
ment réagi en disant que c'était un accord
verbal et que finalement ils n'empêche-
raient pas les hélicoptères de mitrailler la
population. Alors ce test tenté par Saddam

. Hussein en utilisant quatre ou cinq hélico-
ptères a été immédiatement élargi et des
dizaines, et plus tard des centaines d'héli-
coptères sont intervenus contre la popula-
tion civile. Ce sont des hélicoptères blin-
dés contre lesquels la population n'a
aucun moyen de défense anti-aérienne.
Ensuite, il y a eu "aviation, des avions
Soukhoï, des Mig, qui sont intervenus
contre les villes. Et puis l'artillerie à longue
portée a commencé à pilonner les villes.
Alors, quand vous avez toute une popula-
tion regroupée uniquement dans les villes,
lorsqu'il y a un obus qui tombe, ça fait
immédiatement des dizaines de morts et
plusieurs centaines de blessés.

Eviter la destruction
des villes kurdes

C'est pour cela, c'est pour éviter la des-
truction totale de ses villes, ce qui reste
comme seul vestige de son patrimoine
historique, que la population kurde a quitté

.ses foyers'. C'était aussi pour éviter une
véritable hécatombe. Dans le passé,

quand il Y avait une répression, les gens
se repliaient dans la montagne. Dans les
villages, ils pouvaient survivre pendant
quelques mois en attendant que la répres-
sion s'atténue. Mais cette fois-ci il n'y a
plus de village, il n'y a plus de cheptel, il
n'y a plus d'agriculture. Les gens, lors-
qu'ils se retirent, n'ont plus d'autre choix
que d'aller vers les frontières des pays
voisins. Des pays voisins qui, comme
vient de le rappeler le président de la
FIDH, sont loin d'être favorables et ami-
caux aux kurdes car en Turquie il y a
douze millions de Kurdes et leurs droits ne
sont toujours pas reconnus et en Iran les
huit millions de Kurdes luttent depuis 1979
pour la reconnaissance de leurs droits
également.

Voilà, il y a actuellement un exode sans
précédent dans l'histoire de la région. Il y
a actuellement toute une population en
marche. Le pape l'a appelé l'autre jour un
exode biblique. Dans cette population-là
vous avez à la fois des petits marchands,
des gens qui ne sont pas du tout politisés,
vous avez des intellectuels, des enfants.
des femmes, des professeurs d'université.
Toute une population fl.lit son tyran, fuit
son dictateur qui a été soutenu et sauvé
par une coalition alliée. C'est une tragédie,
bien sûr sans précédent pour les Kurdes,
mais c'est une tragédie aussi, je pense,
pour la communauté internationale d'une
manière générale car on observe d'une
part le silence des Etats de la région, en
particulier des Etats arabes, dont jusqu'à
maintenant aucun n'a eu le courage ou la
volonté ou la justice au cœur, pour dénon-
cer cette tragédie perpétrée par un tyran
qui se réclame de l'arabisme. Mais c'est
aussi une tragédie pour la communauté
internationale tout entière puisqu'elle pré-
tendait depuis des mois qu'il y aurait un
nouvel ordre basé sur le droit et la justice
et on constate maintenant son impuissan-
ce totale.

Peut-on arrêter le bras
d'un bourreau?

Si, actuellement, certains Etats sont
mobilisés pour porter assistance à la
population kurde, pour sauver autant de
vies que possible, au niveau du respect
des droits politiques de cette population,
de son droit au retour dans la paix et la
liberté, on en est pratiquement au point
mort. Pourquoi ? Parce qu'il y a ce sacré
dogme de mon intervention dans les
affaires intérieures d'un Etat. C'est-à-dire
qu'on ne peut pas arrêter le bras d'un
bourreau. Un bourreau pourrait massacrer
sa population, détruire son pays, mais on
n'a pas le droit d'intervenir. C'est dire où
on se trouve.au niveau du droit internatio-

nal. C'est comme si dans un pays, quel.-
qu'un pouvait impunément massacrer sa.
femme et ses enfants et on dirait : "Mais il
est maître chez lui. Désolé, on ne peut
rien faire."

Il est urgent d'agir pour que des tragé-
dies similaires ne se reproduisent pas
ailleurs. Il y a d'autres situations qui pour-
raient dégénérer de cette manière-là. Il y a
d'autres régions du monde où il y a des
drames silencieux qui se jouent : au Tibet,
en Afrique, dans d'autres parties du
monde. C'est pour cela que les défen-
seurs des droits de l'homme, en particulier
les membres de la Ligue, devraient se
mobiliser davantage, devraient mobiliser
davantage les Parlements nationaux et les
gouvernements pour faire avancer le droit
international dans le sens du respect du.
droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes, dans le sens du respect de la.
Déclaration universelle des droits de
l'homme. Je ne suis pas jUriste, mais je.
croyais savoir que le droit international ne
se limitait pas au dogme d'intangibilité des.
frontières et de non-intervention dans les
affaires d'un Etat. Je pensais que la'
Déclaration universelle des droits de
l'homme avait une certaine valeur contrai-
gnante. Je pensais également que la
Convention Internationale de prévention.
contre le crime de génocide avait une
valeur contraignante. "Apparemment,
quand on voit ce qui se passe pour les
Kurdes d'Irak, ce ne sont que des textes
de seconde importance puisque ce qui se
passe au Kurdistan irakien, c'est tout de
même un génocide. Quand vous poussez
tout un peuple à fuir son pays, quand vous
persécutez toute une population sans dis-
tinction, c'est un génocide, à tout le moins,
une tentative de génocide ! Comment le
qualifier autrement ? Et la communauté
internationale est impuissante, elle n'agit
pas.

Alors au niveau individuel, cela ne
devrait pas nous décourager totalement,
on peut quand même agir en informant et
puis en essayant d'agir au niveau des
Parlements, des gouvernements, en obli-
geant chaque député à poser cette ques-
tion constamment lors des séances d'ac-
tualités au gouvernement, en écrivant aux
gouvernements de tous les pays démocra-
tiques. Car on ne peut pas rester inactif
face à une telle tragédie qui doit nous tou-
cher au plus profond de nous-mêmes.
Comme vous l'avez si bien dit : "Là où les
libertés sont bafouées, là où les droits de
l'homme sont bafoués, nous sommes tous
~oncernés, et nous sommes quelque part
tous responsables."

Kendal NEZAN
PrésldelJt de l'Institut

Kurde de Paris

121



REVUE DE PRESSE-PRESS REvIEw-BERHEVOKA ÇAP~-RMsrA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETÎ

LINGUA FRANCA August 1991

RESEARCH FILE
DOCUMENTS IN SEARCH OF SCHOLARS

~.

THE KURDISH LIBRARY
BROOKLYN, NEW YORK

For a while last
spring, the world
paid attention to
the Kurds, and at
the Brooklyn

brownstone that houses the
only Kurdish library in the
western hemisphere, the
phone seldom stopped ring-
ing. Nightline called, and
The New York Times and
frantic Kurdish
exiles with relatives
In pnson or in
flight from Iraq,
and all kinds
of people who
wanted to know
how they could
help the ~urdish
refugees who were
dying in geopoliti-
cal purgatory. It
was late April
before Vera Beau-
din Saeedpour, the
library's fiercely
committed founder
and director, could
find the time to
take down the big
plastic Christmas tree some-

lone had given her.
Their latest crisis en-

dured, the Kurds have by
now slipped down the col-
lective worry list, lodging
somewhere behind civil war
in Yugoslavia or global
warming or the future of
the Supreme Court. But
for Saeedpour, the self-
appointed guardian of
Kurdish culture outside
Kurdistan, la lutte contin-
ue. After World War I, the
Allies promised the Kurds
their own state-a promise

LINGUA FRANCA
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broken in the subsequent
repartition of former
Ottoman lands. Though
they have fought for one
ever since, the Kurds are
still without a nation of
their own; scholars still
need Saeedpour's help
investigating why.

Since opening the library
in 1986, Saeedpour has col-
lected some 1,500 books
about the history and cul-
ture of the Kurds, who

VERA BEAUDIN SAEEDPOUR AT THE
KURDISH LIBRARY.

number between fifteen
and twenty million and
constitute the largest ethnic
minority without a home-
land in the world. She has
also acquired reports and
monographs, periodicals,
maps, photographs, videos
and audiocassettes of Kurd-
ish dance and music, and an
oral historyarchive docu-
menting the experience of
Kurdish exiles in the Unit-
ed States and elsewhere.

One particularly strong
periodièal collection covers
the century's only episode
of Kurdish autonomy, the
short-lived Mahabad
republic of 1946. Other
important recent acquisi-
tions include the first book
of Kurdish proverbs in
English translation, an
unpublished 3,000-page
Kurdish -Arabic dictionary,
and a rare history of the
Kurdish people written by a

Kurd. The books and
papers share the parlor floor
of Saeedpour's ivy-draped
brownstone with a collec-
tion of traditional Kurdish
crafts and costumes-musi-
cal instruments, brightly
colored rugs, skirts of
hand-loomed Turkish goat
hair, exuberantly beaded
and bespangled vests-dis-
played in glass cases. The
place has the look of a
Victorian ethnographer's
house-overstuffed with
the detritus of a culture
under siege.

40

Saeedpour is not, in fact,
~n ethnographer by
training, though she is

an inveterate crosser of cul-
tural boundaries. She was a
forty-three-year-old doctoral
candidate at Columbia, writ-
ing a dissertation on i:he
urban environment, and tak-
ing care of her five kids from
a former marriage when
she fell ln love with
Houmayoun Saeedpour, a
twenty-six-year-old Kurdish

engineering stu-
dent from Sandaj,
Iran. The daugh-
ter of the only
Jewish family in
the Vermont town
where she'd spent
most of her life,
Vera had never
before met a Kurd.
And Hournayoun,
a quiet, rather
melancholy man
who had courted
her with coffee
cake and flowers,
didn 't talk a lot
about his ethnic
identity. But one
&" net !o~g afte:-

the couple married in 1975,
he approached Vera at her
desk and shoved an Oxford
English Diction4ry under
her nose. As Vera recalls it:
"He asked me, 'What means
pred4tory?' I said, 'It means
when a lion jumps a gazelle.
Now leave me alone, I'm
working.' And he said, 'No,
it mean KurR.' I looked and
sure enough, right there
next to Kurd in the OED it
said, 'A tall, pastoral, preda-
tory people.'" Saeedpour
started reading everything
she could about the Kurds,
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Enlisting the
help of Sartre,

Saeedpour
lobbied the

OEDtodrop
its derogatory
definition of
the Kurds

*

•...

..

first because ..I had to find
out whether I was married
tO:l predator," then because
she W:lSindign:lnt about the
characterization and fasci-
nated by the history of this
mostly Muslim mountain
!'l:opll' whose .\spir:ltions to
nationhood had been
betrayed with such dispirit-
ing regularity. Enlisting .the
help of Jean- Paul Sartre and
of the sociolo~ist Gunnar
Myrdal, she suù:essfully lob-
bied the (JED to
drop the derO!;.l'
torv ddinition.
Houmayoun died
of leukemia In
19ï9 (in rhe
midst "t rhe
hosLlge CriSIS,

Vera Saeedpour
managed to bring
some "j" her hll~'
band'~ rel.ui, es
over from Iran
to donate whire
blood cells, but
the trc.llll1ent
didn't t.\kt:' :lIld So\eedpour's
(ommitll1elll tll the Kurds
o;cemedonl,' to il1tenslt\',. .

If ~'Oll dro!, I", rhe librar~'
these dol\s, ~oll'II probably
tind S.lecdpollr on the
phone, chain-smoking,
blasring press coverage of
the eliif W.H .1Ild its after-
math, or issuing warnings
about the plight of the
Turkish Kurds. Unlike their
Ir:lqi counterparts, she'll
remind ~'Oll, rhe Kurds of
southern Turke~' did not
emerge hum rhc war \\ith the
promise of 01no\utonomous
region, .md rheir very exis-
tence is S(:U scarcely recog-
nized. (Ir was only in April
that Turke,"psed its b:ln on

the Kurdish language: It can
now be used in unofficial
settings but not in publica-
tions, schools, or political
discourse.) You mayalso
hear something about the
precarious fu tu re of the
library itself. ßoth the Kurd-
ish Library and the Kurdish
Program with which it is
affiliated (another brainchild
of Saeedpour's, the program
sponsors a traveling photog-
raphy exhibit, a Kurdish

dance troupe, and a
scholarly journal
called Kurdish
Times) are entirely
reliant on private
donations. (Some
of those donations
come in the form
of books, wrapped
in brown paper and

. pitched over the
garden wall by
night. Saeedpour
says the mystery
donors are Kurdish
exiles still fearful of

retribution for asserting
their ethnicity.) "Doctor
Vera," as she 's atTectionate-
Iy known in the Kurdish
community, worries that
the trickle of funds that
support her and pay for the
library's new acquisitions
will dry up entirely some-
day. Bur in the meantime,
she soldiers on. "The curse
of the Kurds," she says,
only half-joking. "THat's
what I'm subject to. I just
can 'r seem to escape it." !!j

The Kurdish Library is open
to the public byappoint-
ment. 345 Park Place,
Brooklyn, NY 11238. (718)
783-ï930.

THE WORD FROM THE KURDS
Tau" from Kurdish Provabs, aspl&ÙllÜJfu of Kurdish
Tunes. Collected by Abdfll-ICtuler .A.i...rr.....teIl ~

AbdrJ-KJuIer Ami,.- IIU o,.rles HDjfiun.

BELIEVE NEITHER. IN n..iOPPlUlSSOll'S LAUGH NOll nœ
PLE.ASANTNESS œ; nIP. WINl'EI. WEATHEL

POVEllTY IS UIŒ A SHIllT MADE OP PIU.

A RO<% IS HEAVIEST IN mOWN PL\CE.

THE PlUEND LOOII AT mOll PACE;
THE ENEMY AT YOU1SHOES.

DON'T BE SO SOUlllHAT ~,srrr YOU OUT; DON'T p
SO SWEET lHAT 1HEY SWA'ILOW YOU;

BE AllllOGANT IN EXII:.E AND PAIl' INTHE DESEI.T.

You CAN'T MILKA COW AND EAT SUNFLOWEll
SEEDS AT THE SAMB TIME.

A ONE-FACED PIG IS BETI'Ell THAN A 1WO-FACED ~

HE WHO DEPENDS ON HIS NEIGHBOll.CI
WILL SLEEP WITHOUT SUPPml.

A BIG HEAD IS A FOllTtJNE; BIG FEEl' AIE DISASTEJ..

NEITHEll TIGHI' SHOES NOR A QUAlUŒLSOME HOUSE.

DoN'T SERVE YOUll SPEECH UNm. IT IS COOŒD.

A CAMEL'S LOAD IS DATES, Bur HIS FOOD IS THORNS.

A FACf IS BITrEll.

A FOOUSH HEAD IS UIŒ A VEGETABLE m.LED BY PROSt.

WORSHIPPING FOREIGNEBS DINGS HEAllTBllEAX.

A BRAVE MAN DIES ONCE; A TIMID MAN DIES DAn.Y.

IWOULD RA11iER GoD TOOK MY UPE THAN ML

MY SON-IN-LAW FOil CLOnŒS.

A CHILD MAY GIVE PAIN Bur IS NEVER BORING

HEY, FIGHI'ERS! DON'T POllGEl' PEACE.

LINGUA FR.ANCA
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